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DE

CET OUVRAGE.

5 qui

W^I jf^ n’y a point de nation ;
® P'^ut-etre point 

:2MJ d homme iur Ja terre,qui 
en coníidéranc la beauté du Ciel & 
h marche régulière des corps qui 
y roulent, n’ait défiré de favoif 
quels ont été les commenccmenà 
de cette Hruâure, qu elle cil l’ori
gine & la fignifîcation des noms 
qu on donne à tous ces differens 
n^i'S® ’ ®“ “° "*®' ^’^«e inflruit de 
Injftoire du Cid.

.De tout terns, & par-tout, on a 
fair cette recherche : e’eft la pre
miere reflexion de tout efprit qui 
penie : e’efl le premier pas de là
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il Plan
¿riofité. La pluparr des peuples 
célebres ont eu des philoiophes qui 
fe Vont exercés fur ce fujer. & les 
anciens poetes pour rendre leurs 
chants plus agréables , ou par un 
début magnifique, ou par un epi- 
fode intéreffant, étoient dans ! u- 
fage de mettre en œuvre la Coi-

Mais quelle que foie 1’»’?'!“® 
avec laquelle on écoute d abord 
ceux qui nous annoncent ce pre
mier de tous les événemens, les ré
cits qu’ils nous en font ne mentent 
pas une égale créance. On les trou
ve peu d’accord entr’eux, louvent 
peu intelligibles, ou même en con- 
tradiaion avec ce qu’on éprouve 
dans la nature. Il faut donc ufer de

(a) Læ firrnattan du monde. Voç2 b 
premier livre des Metamorphofes , & 1« 
leçons attribute à Atlas , a Anctafe , & 
à lonas dan^î le premier & le fixieme livre deSidè. Ov^de & Virgile ne font en 
cela que les imitateurs d Hehode & des 
autres Grecs j copiftes/kd Phéniciens.
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DE CET Ouvrage. nf 
dilcernemcnt, & fuivre dans l’étu
de de cette hiftoire les régies du 
bon fens, les moyens que la pru
dence employé tous les jours pour 
parvenir à la certitude des faits 
dont on veut être inftruit.

Comme Phifloire de la monar
chie Françoife eft la colleêlion & 
1 examen de ce que nos prédé- 
ceffeurs nous ont appris fur l’ori
gine & fur les progrès de cette mo
narchie ; l’hiftoire du Ciel eñ la 
col leftion & la difeufiion deeeque 
les hommes d’avant nous ontpenfé 
ou appris de Jeursperes fur l’ori
gine du ciel &: fur ¿s raports avec 
la terre.

Un fage hiflorien ne fait pas 
entrer dans le corps de fon Ou
vrage tous les mémoires qu’il a pu 
raffemblcr. Il faut un choix. Tout 
ce qui fe trouve frivole ou évidem
ment contraire aux faits connus; 
tout ce qui eft avancé fans pré
caution ou deilitué de témoigna-
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Îv Plan 
ges fuffifans, il le rejette, & ne fait 
ufage que de ce qui peut naturelle
ment fc lier , fe faire goûter , & 
former une fuite recevable. En en
treprenant donc Phiftoire de la 
naiffance des Cieux & de l’origine, 
foit des noms qu'on donne au x dif
férentes parties de lafphérecélefte, 
foit des influences qu’on leur attri
bue ■, notre principale affaire efl: 
de ne mettre en œuvre que ce 
qu’ont penfe là-dcifus les cfprits les 
plus raifonnablcs , ou les peuples 
les plus attentifs à conferver lacon- 
noiiTance du paifé. Quel ufage 
pourrions-nous faire des opinions 
bizarres qui partagent les autres 
nations fur ce fujet? Voudrions- 
nous recueillir ce qu’en ont imagi
né les Charibes, les Groenlandois, 
ou les autres Sauvages, qu’une lon
gue féparation du corps delà focié- 
té a dégradés & abâtardis? Nous 
nous en tiendrons donc au récit de 
ce quiaété cru & publié fur l’ori-
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DECET Ou’TKAGE.' V 
gincdu monde, & fur Icspuîiïarï- 
ccs céleftes, par ceux chez qui le 
fil defancicnnehiftoirea pu fecon- 
ferver fans fe rompre ; & qui ayant 
toujours fait un grand corps de na
tions unies entre!les par les liens 
du commerce,ont pu s’entrecom- 
muniquer & perpétuer jufqu’à nous 
quelques-unes des connoiffances 
primitives.

Mais quelque foin qu’un hiRo 
rich prenne de ne s’attacher qu’à 
ce qui porte le caraétére de la vé
rité , il arrive fouvent que la ma
tière qu’il traite tienne à des fables 
fi célebres & fi accréditécs.qu’il fe 
voir contraint de s’y arrêter & de 
les fuivre quelque rems , pour y 
démêler les traces de la vérité qu’il 
recherche. Parcxemplc, la plupart 
denos HiftoriensFrançois ont dé
buté par nous faire regarder les 
Gaulois comme un peuple vaincu 
&airervi par]esFrancs,d’où*quel- ^«i'“- 
ques-uns ont tiré des conféquen-

aiij
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ces aufTi imaginaires que cette con- 

? 7f. l’aièi quête. Le favant & judicieux * 
Écrivain quinousadonnél’hiíloi- 
re critique de I’etabliffement de ia 
monarchicFrançoife,n’a done pu 
fe difpenfer, pour ruiner ces pré
tentions , de réfuter au long le dé
but fabuleux qui en était Punique 
fondement. Il nous indique les 
fourecs de ces contes dans les fic
elés poftérieurs •, & remontant aux 
raonumenscontemporainSjil nous 
fait voir les Rois François étroi
tement unis aux Romains & aux 
Gaulois devenusRomains. Il nous 
montre ces Princes établis en de
çà du Rhin long-terns avant Clo
vis, employés dans les plus beaux 
podes de la milice Romaine , &: 
profitant peu-à-peu de la foiblefie 
desEmpereurspourdevenirfouve* 
rains de lieutenants qu’ils croient: 
ce qui répand un jour admirable 
fur la diverfité de nos loix & de 
nos coutumes , uniquement pro-
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DE CET Ouvrage. vif 
venue de ce que les Gaulois, auÎH 
libres fous nos Rois que fous les 
Empereurs , ccoienc jugés félon 
leurs loix particulières,& les tribus 
Françoifes félon les leurs.

La nécelîitc de commencer par 
renverfer ou par débrouiller des fa
bles pour établir la vérité , cil le 
cas où je me trouve. Les hommes 
les plus célébrés qui nous ont par
lé de la formation du ciel & de 
la terre,ou de leurs rapports mu
tuels, font les auteurs Païens, les 
Philofophcs des differens âges, & 
les Ecrivains facrés. Ce que nous 
en ont dit les Egyptiens, les Phé- 
niciena, les Grecs & les Romains, 
efl obfcurci par des récits fabuleux 
& par des mécamorphofes pleines 
d’abfurdité. Quoiqu’ils ayent été 
les plus fpirituels & les mieux po
licés de tous les peuples , ils fe 
font fait des idées fi étranges fur 
le gouvernement des Cieux, & fur 
les puiffances qui influent dans la 

a iv
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vuj , Plan 
eonfervation du senre humain 
qu’il n’eft pas beioin de Ies com- 
bartre par desraifonnemens:elles 
porrent leur refutation avec elles. 
Mais du fond même de ces af- 
freufes ténèbres il eft poffible de 
faire fortir la lumière. Au travers 
de tout ce fabuleux, je trouve un 
pointdefait dont l’èclairciiTcmcnt 
nous apprend ce quia donné naif- 
fance aux fables. Il en cR le dé
nouement. Ce premier point fixe 
eff la fignificacion des noms & des 
figures qui ont fervi dans la plus 
hauteantiquité à caradérifer le fo- 
leil , la lune , & les étoiles félon 
leurs différentes fituations. Les 
ufages des anciens, & l’infpeâion 
delà nature nous aident à décou* 
vrir ce fens, donc la connoiiTancc 
nous laiffe aufli-tôt apercevoir l’é
norme abus qu’on a fait des infiitu- 
tions despremiers hommes, & mec 
dans un affez grand jour l’origine 
de l’idolâtrie de nos peres.
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DE CST Ouvrage. ix
Un autre fruit de cette recher

che eft de nous apprendre que la 
même méprife qui a peuple le Ciel 
de divinités chimériques, a donné 
nailTancc à une multitude de fauf- 
fes prétentions fur les influences 
des cieux , & à des erreurs qui 
tyrannifent encore la plupart des 
efprits. Quand notre hiftoire du 
Ciel ne nous procureroit d’autre 
bien que celui d’apercevoir la mé
prife qui a précipité le genre hu
main dans un égarement qui en cil 
l’opprobre, «fe dont les fuites trou
blent encore le repos de la fociété i 
ce feroit fans doute un profit affez 
fatisfaifant.

Mais il fe trouve ici un avan
tage fort fupérieur aux précédens: 
c’efi: dedécouvriravec la naiflance 
du ciel poétique & des dieux du 
Paganifme , les vefliges fcnfibles 
de la vraie origine des chofes, & 
d’y trouver une foule de témoi
gnages perpétuellement rendus à'.
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X Plan
la verite du récit de Moyfe. Je fuÎ5 
fort éloigné de vouloir chercher 
l’origine des fables dans l’abusque 
quelques nations auroient fait de 
l’Ecriture fainte,puifqucI’Ecntu- 
refaintccilcvidemmencpoilérieu* 
re à la naiffance de l’idolâtrie. Mais 
faime à retrouver dans Phiftoire 
de l’idolâtrie une conformité feniK 
ble avec les évenemens rapportés 
par l’Ecriture. Les monumens & 
la nature foumiffent les preuves de 
cette hiRoirc ; & cette hifloire 
fournit les preuves de l’excellence 
de la révélation. Si je ne fuis pas ap- 
fcllé à faire la démonftration de 

Evangile , il m^eft permis d’eiî 
efiaycr la préparation. Quelle 
gloire pour moi d’y avoir au moins 
difpofé quelques Ledheurs !

Après l’examen du Ciel, tel que 
les Poetes nous font décrit, & que 
les Païens Pont imaginé en alté
rant les inftrudions qu’ils avoienc 
reçues de leurs peres^ ilcR naturel
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DECET OUVRAGK. xj 
de paíTcr à un Ciel en apparence 
plus raifonnablcment court ruic, je 
veux dire à la naiffance du foleil 
& des planètes, telle que les phi- 
lofophcs l’ont conçue. Si les éga- 
remens des poetes , ramenés à la 
première fource de l’erreur, peu
vent nous aider à reconnoitre l’o
rigine & la dertination de la na
ture, aparemment les philofophes 
nous donneront à cet égard un 
grand furcroit de connoiffances. 
Gardons-nous de nous en flatter. 
Ils fe font tous évanouis en des 
Î»enfées ou dangereufes, ou iñud
es , en voulant expliquer la for

mation de la terre & des cieux.
Croiroit-on qu’Ariftote , Lu

crèce , Gaifcndi , Defeartes , & 
bien d’autres grands génies , ont 
conflruit le foleil, les planètes, & 
l’univers fur des fondemens auiïi 
ruineux qu’avoient fait les poètes 
que leurs atomes , leur matière 
première , & leurs loix générales- 

a vj
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5£ij' Plan
produñives de trois ou quatre ek^ 
mens, principes fi rebatus dans les 
écoles , & donc on fait tanc de 
bruit dans les diverfes manières 
de concevoir la formation du cid 
& de la terre , font toutes idées 
fans jufleiTe, & en oppofition avec 
l’expérience de tous les jours. Les 
noms de ces hommes célébresnous 
font chers & refpeâablcs: mais la 
vérité nous l’cR encore plus. Nous 
leur devons & nous leur donnons 
volontiers tous les éloges qu’exi
gent leur mérite & notre recon- 
noiffance. Les uns nous ont rendu 
fervice comme afironomes; les au
tres comme opticiens, ou géomè
tres,ou Logiciens,ou à d’autres 
titres. Tous nous ont encouragés 
par leur exemple , & nous ont 
enrichis de quelques découvertes 
particulières ■, mais la haute cHime 
oii nous les plaçons ne nous ôte pas 
la liberté d’appercevoir leurs me- 
prîtes J d’autant plus dangereufes
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decet0ü7Kage.' xuf 
qu’elles en impofent par des noms 
célébrés.

La plus grande de ces méprî- 
fes , celle ccpcndanr qui leur cil 
prclque commune à tous, ed d^a- 
voir penfé qu’une matière géné
rale , <& un mouvement général 
didribué dans cette matière, fufE- 
ioit pour rendre raiion de la dru- 
élure du monde, puifque ces deux 
points fuffifoient, félon eux, pour 
le produire. L’expérience nous ap
prend le contraire , & elle nous 
fait voir que l’ordre général du 
monde, i’organifation des efpcces, 
& la didindion de natures élé
mentaires telles que nous les con* 
noidons, ont pour caufe imme
diate, non aucun mouvement, foit 
général , foit particulier qui n’y 
peuvent rien , mais un confeil & 
une volonté fpcciale du Créateur, 
qui aordonné chaque pièce, corn* 
me il a ordonné le tout;

.En travaillant à éclaircir cette
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xív Plan
queílion, dont il n’eíl perfonne qui 
ne voyc l’importance , nous iom- 
mcs fort éloignés de dilconvenir 
qu’il y ait des loix générales du 
choc , ou des régies de mouve
ment qui entretiennent le monde- 
Perfonne ne le nie , & on n’en 
peur pas douter. Ni Defeartes, ni 
Malebranche , ni nos maîtres de 
philofophie 5 ne nous ont induits 
en erreur en nous faifant obferver 
que la nature marchoit & fe con- 
fervoit par des régies (impies &: 
uniformes. Ces régies font aufli 
réelles que fécondes , puifqu’on 
en prévoir les effets: & c’eff parce 
quelles font certaines qu’elles font 
devenues l’objet de pluficurs feien* 
ces très-Utiles. Mais ces loix du 
mouvement qui fervent à l’entre
tien du monde , ont-elles pu le 
former î «Si fuffir-il d’appercevoir 
quelques loix du mouvement,pour 
concevoir la ftruâuredu monde? 
Ramenons la queftion à un point
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DE CET OuVRAGE. XV 
plus précis. Dieu peut fans doute, 
s’il le veut , créer un monde for
mé d’une pâte univerfelle , d’une 
matière uniforme qui foit la meme 
dans tous les corps : comme tous 
les vafes de faïance & de porce
laine du Japon , de la Chine, de 
Chantilli, de Saxe & de Rouen , 
ne font toujours que de la terre, 
ou de l’argile cuite ou à demi vitri
fiée. Un monde conflruic de cette 
forte n eft pas celui que nous con- 
noiffons. La lumière , l’or , & la 
terre n’ont rien de commun que 
les dègrés mètaphyfiques :c’cÎl:-à- 
dire, qu’ils n’ont rien de commun. 
Paffons auffi à qui le voudra, mais 
fans l’accorder comme une vérité 
concevable, que Dieu puifie fe re- 
pofer du foin de former les cfpèces 
organifees fur des régies de mou- 
vemens propres à produire ces ef- 
pèces. S’il y a vingt mille fortes de 
plantes & autant d’animaux ; voilà 
quarante mille loix de mouvement
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variées comme leurs efFets : puis 
il faudra multiplier ces quarante 
mille mouvemenspar autant d’au^- 
trcsmouvemensfübordonnés,qu’il 
y aura de differens vaiffeaux dans 
chaque efpéce , Ic même mouve
ment ne pouvant produire que les 
mêmes organes. C’eft revenir aux 
volontés Ipcciales , & la grande 
phyfique ne veutque quelques loix 
trcs-iimples & en petit nombre. 
Quel eft donc le point d’où part la 
philofophie la plus moderne, & 
d’où elle prétend déduire d’une fa* 
çon intelligible la ftruâure de no
tre monde & de ce qui s’y voit? 
Laiffons établir la queftion par le 
plus grand des philoiophes: par 
Defeartes. •

Après avoir fuppofé une ma
tière homogène ou uniforme dont 
Dieu remue les parcelles en les 
faifanc pirouetter furcllcs-mêmcs, 
& avancer continuellement en H- 

ZSrÎ/'g^^ droite, Defeartes prétend *,
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DECET OUVRAGE. Xvif 
C|u’iî en fortira un monde en tout 
fcmblable au nôtre, fans que Dieu 
ait fait rien de plus que d’impri
mer à la matière un mouvement 
de tourbillon ; fans qu’il y mette 
aucun ordre , ni proportion. Or 
c’cft cette pofTibilité ou cette fa
brique d’un monde tel que le nô
tre, cclos ou forti avec toutes fes 
efpécesgénérales & particulières, 
d’une matière uniforme mife en 
mouvement,que je crois suffi con
traire à la raifon & à l’expe'rience, 
qu’elle eft , de l’aveu même de 
Dcfcartes,d.ifFérentc de la création 
révélée.

Au relie, quoique dans l’œuvre 
des fix jours les volontés & les corn- 
mandemens du Créateur foienc 
auflî détaillés que les natures & les 
differentes organifations, nous ne 
prenonspointl’allarmc, commefi 
les philoiophes en foûtenant la pro- 
duâibilité de notre monde en ver
tu de trois ou quatre loix fort fim-
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pleSypouvoicncfairc tort à la reli
gion. Elle ne leur doit rien, & n’a 
rien à craindre de leur part. Moins 
encore auroic*elle à craindre de la 
part de ceux qui l’ontroujours pro- 
fence & fincércmcnt honorée. Ce
ci cil: une difeuffion toute humaine 
& purement philofophique, où il 
s’agicd’examiner ce que l'expérien
ce nous infinue clairement fur l’o
rigine du monde. Or ce qu’elle 
nous apprend me paroit contraire 
à la prétention de nos grands phi- 
lofophes. Il n’étoit donc pas inutile 
dele remarquer, puifque cette pré
tention cil: le fondement de leur
È'iique,& qu’il eft tres-raifonna-

de nous épargner une étude qui 
n’aboutit à rien. Mais fi l’expé
rience nous montre que le mou
vement ne peut ni former des na- 
turesélémentaires,ni organiferdes 
cfpéccs ; fiTexpérience nous mon
tre que la feule volonté de Dieu 
& non un mouvement général, en
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DE CET OuVRACE. XÎX 
a pu être ia caufe immédiate , 
comme la révélation nous aprend 
qu’elle l’a été de fait , cette quc- 
ition très-bellepar elfe-même de
vient plus intéreflante par le con
cert des lumières tirées de l’expé
rience avec celles que nous four
nit le Texte facré. Une telle con
formité peut guérir les préventions 
de ceux qui croient le récit de 
Moïfe incompatible avec la faine 
phyfique,& il fe trouvera au con
traire que la phyfique deviendra 
faine à mefure qu’elle fe rappro
chera de fEcriture fainte , puif- 
qu’elle fe raprochera tout autant 
de la nature même. Mais en re
cueillant ce premier fruit de notre 
travail , nous ne portons aucune 
atteinte ni aux intentions, ni à la 
réputation des AuteursCartéfiens, 
puifqu’ils déclarent tous de même 
que leur maître, que la façon donc 
ils conçoivent la poflibilité de la 
création n’efl point celle dont Dieu
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s’cft réellement fervi. On peut in
nocemment faire des romans phi- 
lofophiques ; & quoiqu’il foit peut- 
être aÎTcz inutile d’exercer fon ef- 
prit fur des poffibilitcs prétendues, 
aiTûrément nous n’y trouvons 
point de crimes : ainfi point de 
procès avec Defeartes du côté de 
la. religion.

Après l’avantage de trouver 
dans la nature des motifs toujours 
nouveaux de refpeéler l’Ecriture 
fainte, & de fentir de plus en plus 
que Moïfe avoir et' inftruità l’éco
le de celui qui a créé le monde, 
nous trouvons ici à faire un autre 
bien, que nous n’avons pas cher
ché , il eft vrai , mais qu’il n’eft 
pas naturel de rejetter quand il fe 
prefente: c’cH de faire fentir l’inu
tilité de la rciTource que les athées 
ont cru pouvoir s’affurer dans la 
dourine de Defeartes. Spinofa & 
bien d’autres incrédules n’ont pas 
snanqué pour étayer leur caufe
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DECET Ouvrage, xxj 
f- huée par-tout,^ entièrement déíef-
i- perce, de íaiíir cette partieduCar- 
t- téíhnifmc, qui n’employe qu’une 
f- matière agitée pour en voir for-
5, tir le monde,(ans que Dieu s’en 
is mêle en aucune forte. J’avoue 
e que la diftance qu’il y a entre
;© De ¡cartes & les athées cil celle

qui fe trouve entre le ciel &: la
■r terre. Defcartes attribue le mou- 
-s vernent à un moteur fage «S<: qui 
e en a prévu les effets. Les athées 
is ne veulent point de moteur. Ils 
> font fortir d’un mouvement aveu- 
, gle & aventurier l’ordre, la beau' 
c te, &:la perfévérance. Ainfî quoi

qu’une école prétende fe faire 
il honneur de quelques-unes des 
e idées de l’autre , à Dieu ne plaife 
j- qu’on les confonde. Mais fi cette 
s partie du fyilcmc Cartéfien que 
a les incrédules empruntent le trou- 
¿ ve fauíTc •, s’il eft faux qu’une 
s matière générale , mue en tour- 
h billón par un moteur fagc , four*
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niffe ríen de ce que Defeartes 
en ateendoie ; à plus forte rai- 
fon , cette maticre ramenée à l’a
venture ne livrera-t-elle aux in
crédules rien de ce qu’ils en ef- 
pérent. Quand un furieux fc fai- 
lît de l’épéc d’un homme fage, 
on ne reproche pas à celui-ci l’u- 
fage que l’autre en veut faire. Mais 
fi cette épée fc trouve cmoulfée ou 
fans pointe , celui à qui clic ap
partient , & qui l’avoir cru bonne, 
s’affligera-t-il de la voir fans effet? 
Non lans doute : c’eft plutôt un 
fujet de joie pour lui.

On pourroit croire que mon 
refped pour l’Ecriture m’en fait 
alléguer ici l’autorité hors de fai- 
fon dans une queftion que j’avoue 
n’être point théologique. Mais 
autre chofe eff de citer l’Ecriture 
pour établir ou ’pour éclaircir la 
ph y fique, & c’eff ce que je ne fais 
point ; autre chofe d’employer 
i’hiftoire & la phyfique expéri-
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de CET Ouvrage, xxüj 
mentale pour montrer l’excel
lence de l’Ecriture , & c’eft ee 
que je fais. Les incrédules, qui 
ne reconnoilTent point ce tri
bunal, ne me reprocheront donc 
point de les y avoir cités. Je n’y 
appelle pas même les philofo- 
phes Chrétiens, puifqu’il s’agit 
d’une queftion de pure philolo- 
phie. Qui donc fera notre juge 
dans la matière que je traite i 
Serate le raifonnement î c’cÆ 
le moyen de plaider éternelle
ment. Rapportons-nous-cn à l’hi- 
Roire & à l’expérience. Ne fai- 
fons aucun fonds fur nos pro
pres idées : mais recueillons ce 
que nous avons appris là-deÎTus 
de nos peres & des plus grands 
phiiofophes , pour comparer le 
tout avec l'expéncncc & avec 
la dourine de Moïfc. Ces chofes 
ne font pas unies dans mon ou
vrage par un lien de fantaifie. 
C’ett l’ordre naturel qui les amé-
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xxiv Plan
ne ici l’une à la fuite de l’autre:
& nous pouvons coinmodémenc 
diftribucr le tout en quatre par
ties , que nous nommerons ïe 
Ciel poë/l^ae , le AdoK^aîe des phi- 
lofiphes , la Phj/iq»e de l^oy/e , 
¿^ les co^Je^uences de rhi^oíre dtt 
Ciel.

sujetdurre- Le premier fe peut intituler mis: Livie. , \ • 
la Théogonie , ou le Cici Poéti
que , parce qu’en y recherchant 
l’origine des noms qui ont été 
donnés aux étoiles & aux pla
nètes dans la plus haute anti
quité , nous découvrons l’énor
me abus qu’on a fait de ces noms, 
& des inventions des premiers 
hommes. Par-là nous arrivons 
à l’origine fenüble de l’idolâtrie 
& de fes fuites funeftes. Cette 
découverte , quoique tres-inté- 
refTanre , n’étoit pas notre objet: 
mais elle nous y ramene. Elle 
fuppofe & démontre la religion 
des Patriarches , les coutumes,
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DECET CÍ^t’-RAGE. XXV 
& les événemens rapportes dans 
I’Hiftoirc faince. Ainfi elle nous 
conduit à la vraie origine de 
tout: ce-ft où nous voulions par- 
venir.

» Quelque éloigné qu’on doive
« être d’employer des citations 

lans néccÎTité , & de recourir de 
•r gayeté de cœur aux anciennes
1- langues ,11 y auroit une fauiïe 
ît délicatcffe à ne vouloir pas faire
■e uiage de quelques mots de la 

langue Hébraïque ou Phéni-
1’ tienne , quand ils font Punique 

moyen de dévoiler la vérité 
î, qu’on cherche. Mais pour ne 
■s pas oiFenfer le Leâeur par une 
is bigarrure d’Hébreu , de Grec 
e & de P^rançois . toujours fort 
e cnnuyeufe , on a éloigné & jetté 
> dans les marges tous les anciens 
.: termes & les citations qui font
:e preuve , en faveur des Ledeurs 
n qui les fouhaiteront.

Le fécond Livre eft intitulé ,-«¡e. .é. 
J Û^C “ cond Livre,
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la Cofmogonic , ou la forma
tion des étoiles & des planetes 
felon les idées des phitoiophes ; 
parce qu’âpres Texpofé de leurs 
opinions les plus célébrés fur 
l’origine réelle ou pofliblc de 
tous les corps céleflcs , & iur f 
les prétendues influences que la . 
terre en reçoit , on montre ^non- ' 
feulement ce qui a donne lieu 
aux penfées, foit d’Epicure/foit 
de Detcarres , & à toutes les 
autres ftruâures fyftématiques; 
mais encore combien toutes ces 
prétendues poflibilices font de
menties par l’expérience. Il fuie 
de là que ceux de qui nous elpe- 
rions recevoir le plus de fccours > 
& de lumières fur la plus belle 
de toutes les queflions , ne nous ■ 
ont rien appris à cet égard , & , 
qu’il faut recourir à un meilleur
maître. .

Sujet du trot. Le troifléme Livre lera inti- 
wlé, la Phyflque de Mode, par- .
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DE CET OUTRAGE. XXVÎj 
ce qu’on y fait voir que le bon 
lens & l’expérience établiÎTcnc 
Li création des corps, foir orga- 
nifés , foit élémentaires , par des 
volontés fpéciaics , & de la ma
nière que Moyfc nous l’a rap
portée.

Si nous donnons ici Îc nom 
de Phyfique au récit de Moylé, 
c’eR parce que fur l’origine & 
lut Je fond cíe la nature notre 
Icience ne va pas plus loin que 
fon récit, & qu’iï a fur les au
tres philolophes l’avantage inefti- 
mable de nous inftruire des gran
des vues du Créateur , que la 
phy fique profane a toujours né
gligées ou obfcurcics.

Le réfultat de ce parallèle dctSÆ?.7; 
la Phyfique facrée avec la pro
fane eft de connoître plus cxa- 
ôcment la portée de la fcicnce 
humaine , & de la ramener à fa 
mefure , comme auffi à fon véri
table objet , par l’étude des
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xxviij Plan 
choies de pratique , & par xc 
retranchement de tout ce qui 
nous égare , ou de ce qui nous 
pafTe. C’eft tout ie but de cette 
hiftoire.

La plupart des remarques dont 
elle cil compofee , fe iont pre- 
lèntccs à la fuite de Ihidoiic 
de la l’hy fique, par laquelle j’ai 
fini le quatrième tome du Spe- 
dade de la Nature. Mais ces 
remarques m’ont paru devoir 
être mifes à part pour ne point 
cener ceux à qui elles peuvent 
convenir , par la neceflite d a- 
cheter l’ouvrage entier. Il faut 
toujours aller à la décharge du 
Public ; & peut-être ces.remar
ques , étant renfermées dans un 
ou deux petits volumes ., feront-' 
elles de quelque utilité aux jeu
nes gens qui étudient les let
tres humaines & la philoiophie 
Elles pourront leur être utiles 
¿ans les humanités, en effayanr
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DE CET Ouvrage, xxiic 
de leur demaCquer ces perfon'- 
nages fabuleux donc ils enten
dent- fl fouvent parler. Elles 
pourront être de fervice pour 
les jeunes philofopbcs , en leur 
montrant que dans cette Phy
sique générale, qui a tant fait de 
bruit dans le monde , il y a très- 
peu à gagner du cote de la feien- 
ce , & encore moins du côté de 
la religion.

J’ai porté plus loin mes cfpé- 
rances. Je me fuis figuré , peut- 
être avec trop de prefompeion, 
que ce petit effai pourroit être 
de quelque utilité à ceux-mémes- 
qui enfeignenr. Je m’eftimerois 
heureux d’avoir aidé leur tra
vail par quelques vues , qu’ils 
puffent enfuite faire valoir iSè 
proportionner au befoin de leurs 
élèves. Il arrive fouvent que les 
Maîtres, avec beaucoup de bon
ne volonté & de pénétration 
manquent de loifir pour entre-■ 

b iij
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prendre des recherches un peu 
longues. Parmi ceux qui enfei- 
gnent les humanités , on remar
que ordinairement , qu’à pro
portion qu’ils ont l’efprir jufte 
& folide , ils fe croyent à plain
dre d’employer une longue fuite 
d’années à manier des fables , 
prefque toujours abiurdes ou fean- 
dalcufes , fans erre dédomma
gés de l'ennui de ces contes ri
dicules , par la facisfaâion d’en 
pouvoir au moins démêler l’ori
gine. Je rapporte ici routes les 
branches de Fidolâcrie à ^une 
feule & même racine. Je tâche 
de faire voir que la même mé- 
prife a donné naiifancc aux dieux, 
aux deeffes , aux métamorpho- 
fes, aux augures , & aux ora
cles. Les fables ramenées de cette 
forte à leur juHe valeur, amu- 
feront fans danger , & les Maî
tres pourront s’accommoder d’un 
principe qui cil aiTez fimple pour
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DE CET Ouvrage, xxxj 
être fai fi des enfans mêmes.

Le principal fruir que j’aurois 
.à cœur de recueillir de mon tra
vail 5 feroie de faciliter l’étude 
de la nature , & même celle 
de la religion , en bornant cette 
étude au poiTible & au necef- 
fairc , qui iont encore l’un & 
l’autre d’une affez grande éten
due. Meilleurs les Profeficurs 
de philolophie fe croyent com
munément dans l’obligation de 
faire choix d’un fyfiême de phy- 
âque. Ce n’cil pas pour eux 
une petite affaire que celle de 
comparer les differens plans de 
Parchicedure univerfelle, & d’op
ter pour l’un , après s’être con
vaincus de Pinfuffifance des au
tres. Je voudrois leur avoir épar
gné une difeuffion auffi inutile 
que pénible , en leur faifant 
voir que la plupart des chofes 
naturelles font des myfféres im
pénétrables à notre raifon com- 

b iv
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ms les vérités révélées ; qu’ri 
nous doit ÎufRre que les unes 
& les autres nous foient bien at- 
teÎltes ; qu’il eft infiniment dé- 
raifonnable de vouloir les ap
profondir , ou les concilier , Si 
les unir géométriquement par la 
prétendue évidence de nos lu
mières , tandis que Dieu nous 
en cache le fond , & ne nous 
en montre à deflein que Pexi- 
ilencc & l’ufage ; qu’enfin c’cll 
l’ufage prudent de toute la na
ture qui eft notre véritable phy- 
lique. Communément ce qu’on 
appelle phyfique générale n’efl 
qu’une métaphy fique contentieu- 
1e qui nous donne des idées ab- 
ñraites , ou des dénominations 
extérieures pour des chofes réel
lement exilantes. Ou bien c’efl 
une géométrie renforcée , qui 
nous donne des mefurcs & des 
rapports pour la connoifiance du 
fond ; mais qui ne nous apprend
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DE CET Ouvrage, xxxiij 
pas davantage la nature des êtres, 
que l’arpentage,après avoir toifé 
nos terres, ne nous inftruit de la 
nature de l’argile ou du limon. 
Ou bien enfin c’en une fuppo- 
fuion purement romanefque , & 
qui explique les effets par des 
caufes qu’on imagine, mais qu’on 
ne peut juftificr. Il n’y a d’une 
autre parc ni préfomption , ni 
danger à ramener , tant qu’on 
peut , les bons efprits à l’expé
rimental , & à tourner leur rai- 
fon vers rufud. Ils n’en feront 
que plus dociles à la religion , 
& de meilleur fervice dans le 
monde.

Si je n’ai pas répondu , par 
un ouvrage féparé , aux diverfes 
critiques qui ont été faites de 
I’Hiftoirc du Ciel , ce n’eft ni 
mépris , ni infenfibilité. Je les 
regarde au contraire comme des 
avis qu’on me donne, & dont je 
dois être reconnoiiTanr, puifqu’ils
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m’aident à reélificr mon travail. 
Mais au lieu de fatiguer le Public 
par des difpures affujetties à l’or
dre des objedions , & par oes 
redites inevitables ; j’ai cru qu’il 
fuffiroit dans cette nouvelle édi
tion de reformer ou d’éclaircir 
ce qui s’cR trouvé digne de ré- i 
préhenfion.

Comme cependant c’cH une 
judice due à ceux qui ont acheté 
la première , de faire en forte 
qu’elle leur luffife, je crois m’ac
quitter envers eux par un court 
iupplcmcnt (à) J dans lequel j’ai 
réuni & rciTerrc les éclairciiTe- 
mens ncceilàires. Je n’y perds 
point de vue, non plus que dans ’ 
cette édition , ce qu’on m’a ob- 
jedé. Mais j’ai traité le tout fans 
parler d’attaques ni d’adverfai- 
res , parce que des avis ne font

(4) Révifion de THiftoire du Ciel, 
diez la veuve Etienne, rue S. Jacques, à 
la Vertu.
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DE CET Ouvrage, xxxv 
point des attaques , & que des 
moniteurs , la plupart pleins de 
politefTe , ne font point des ad- 
verfaires. Cette méthode eft plus 
abrégée que ne le font des ré- 
pontes pcrfonnellcs ; & le Lec
teur pacifique s’en accommodera 
peut-être mieux que du ton d’a
pologie ou de controverfe.
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ORDRE DES PLANCHES,

Elles font toutes t^ans le Tome premier*

1/ E frontifpice.

I. Les Symboles de Dieu, page 48
IL Anubis, 54 
III. Les mefures de la profondeur du 

Nil, yô 
IV. Oliris ou Atys, 68 
V. Serapis ou Pluton , 71 
VÎ. Ifis, 74
VIL Les plantes d’Egypte, 79 I 
VIIL La deefle de Syrie , & d’Ephèfe, 8o 
ÎX. Oliris, Lis, à Horus, 8i 
X. Horus à tête d’epervier, 86 
XI. La durée du repos d’Horus,. 88 
Xlî. Les progrès du labourage , 90 
XIIL Harpocrate & Angérone , 95 
XIV. L’année des Cieux, 169 
XV. Cybéle, 195 
XVI. Pallas,’ io6‘
XVII. Les roaiques & le coffre iniiîé- 

rieux, 256 
XVÏII. Silène. Latone, Scc. 258
XIX. Le lever de la Canicule , ^ 276 
XX. Horus défeuvré. La Harpie.

Les Graces, joo-
XXL la Parque. La Sirène. La Furie, 515 
XXII. Bellerophon, & la Chimère, }i<S 
XXI1L Circé , ou Ifis accompagnée de 

feuillages & d’animaux fym- 
boliques, 3^2, '

XXIV- Les feeptres, 429 ' r
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Toutes ces figures font tirées des monu- 
mens de l’antiquité.

On a marqué d’une M toutes celles qu’on 
trouve dans l’Antiquité expliquée de D. Ber
nard de Montfaucon ; d’un C. toutes celles 
qu'on a priies dans le imagini de i Dei de gli 
amichi , que Vicenzo Cartari a recueillies 
fur-tout de Paufanias , &c. d’un y celles 
qui fe voyent Jur le vafe d'agathe de Saint 
Denys ; d’un T celles qui font tirées de la 
table d’Iüs, donnée au Public par Pigno- 
hus».
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EXPLICATION

DU FRONTISPICE.

IL repréfente Democrite qui s’eft retire 
dans les tombeaux d’Abdére fa patrie , 
& qui renonce aux occupations de la fo- 

cieté, pour méditer , fans dillraction , fut
ía Rruéture du monde , qu’il croit s’être for
mé par la rélidence & par le concours de 
petites pièces préexiftantes qu’il lui plaie 
d’appeller Atonies. Un Bourgeois vient pla
cer auprès du Philoîbphe une ardoife fur 
laquelle il a écrit ce vers;

» jUtr /f/j-if/y^f à>fls07riro», ¿Mià )«Mf3»>’*'.

L'homme n'efi point fait pour confruire la 
terre, mais pour la cultiver»

Les laboureurs & les paiTans, qui lifent 
ou qui entendent lire cette épigramme , fe 
moquent du Philofophe- L’un haufle les 
épaules, l’autre éclate de rire: tous ientent 
que nous avons reçu affez d’intelligence 
pour régler notre travail & nos moeurs ; 
mais que nous ne pouvons rien compren
dre dans ce qui n’a pas été confié à nos 
foins. C’eft la conclunon de tout cet ou
vrage.
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HISTOIRE
Confidere felon les idees des Poetes, 

des Philofophcs & de Moïfe.

XXX xxxxxxxxx xxxx xxxxxx
LITRE PREMIER.
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LE CIEL POETIQUE.

B^ Nditordinaîrementqueraflro. 
nomíe a emprunté du Paga- 
uifme les noms d’Hommes, de 
Pemmes, d’Animaux,ou d’au

tres objets terreares qu’on donne aux 
lignes du Zodiaque, aux Planètes, & aux 
autres corps qui roulent dansîe ciel. Les 
avans ont cherché & cru trouver dans 

1 antiquité une par tie des rems, des lieux. 
X^c® P^donnes, & des circonihnces aux-

Towe R
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i HiSToinE^
OKiGiNV quelles ces noms pourroient être rapor- 

2'; SÂnÎ' tes. Ils ont recueilli divers traits de tel- 
POBUOPE ^^^b^^^^^ pç souvent entre les meta- 

morphofes des Poètes, & certains eve- 
nemens de rHiiloire tant facrée que pro
fane. PreCque cous ont cru nous avoir ra
menés aux vrais commencemens de l’i
dolâtrie, en nous faifant remarquer dans 
rhiUoire plulieurs perfonnages que la Bac
térie avait divinités de leur vivant , ou 
que la reconnoiffance avoir places dans 
les adres après leur mort. Le travail de 
ces favans ed très-utile , & leurs remar
ques font fouvent bien fondées ^ puilqu il 
ed réel qu’avec le cems il s’ed mêle dans 
les fables & dans les dénominations des 
corps céledes plufieurs noms d’hommes, 
& de.s traits tirés de l’hidoire, Mais il 
rede encore à nous faire connoicre quel 
ed le premier pas qui a conduit nos peres 
à l’idolâtrie , & par quel degre la raifon ■ 
humaine s’ed pervertie au point d adorer - 
tantôt des hommes morts , après leur 
avoir affigné pour demeure le foleil, la 
lune, de les étoiles ; tantôt des ngures 
mondrueufes ou compofées de pièces qui 
n’ont naturellement aucune liaiton. 

La première origine cKi mal, la vraie 
fource de l’idolâtrie & de toute fuperih- 
lion, ed l’abus du langage de Vattrono.-^^^
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DU C I E I. j 
inie & des figures de récriture ancienne; I-® d^L 
abus introduic par une cupidité aveugle^, POETiOpa 
& par un amour démefuré des biens de 
la terre.

Ce neil point l’idolâtrie qui a livré à 
radronomie les noms que celle-ci em
ploie : mais c’eft l'aitronomie, ou la con- 
noilfance des befoins de l’homme par 
linTpedlion du Ciel, qui a inventé les 
^^æ5 ? *5^ caradéres, & les figures que la 
cupidité & l’ignorance ont convertis en 
autant de puiiïanccs dignes de refped ou 
de crainte. En un mot, le Ciel des Poètes 
ou le premier fond de toute la Mytliolo- 
gie 1 aienne n eib dans ion origine qu’une 
écriture très-innocente, mais prife grof- 
fitrement & dans le lens qu’elle préfen- 
toit à l’œil , au lieu d’être prife dans le 
fens qu’elle étoit deftinée à préfenter à 
refprit.

L’hifloire de ce défordredoit donc né- uivircn de 
ceïïairement embrafler deux objets toutimir"*^^" 
differens : je veux” dire , l’inHitution des 
noms & des figures qu’on a par la fuite 
honorées comme des dieux ; & en fécond 
heu, la méprife par laquelle on s’eft porté 
a leur attribuer la divinité & un culte 
religieux. Des deux parties de cette hif- 
toire de l’idolâtrie, l’une ne contient que 
les premiers réglemens & la police in-

Aij
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I 4 Histoire.
\ OT^ÎGINE nocente que le befoin introduifit apres le 
‘ rorniSt déluge dans la fociété ; l’autre , à la vé- 

j! rué, couvre de honte la rallón humaine. 
mais elle nous intérefTe infiniment ; foie 

) parce qu’elle remédie à bien des erreurs 
r populaires ; foit parce qu’elle nous prouve 
| fenfiblement que l’efprîc de l’homme ne 
1' fait que s’égarer , quand la cupidité le 
: domine, & qu’il abandonne la (implicite 
i de la révélation , ou qu’il en néglige les 
’ inftrudions falutaires.

CHAPITRE PREMIER.

De rorigine des f^o^ns tjue PJftti- 
quite a doom's aux dÿ^renUS 

parties du Ctel.

NOus ne pouvons juger fainement 
de l’origine des noms que lanti- 

quité a donnés aux différentes parties du 
¿cl & de toute la nature, qu’autant que 
nous favons de quelles idées ils s’occu- 
poient, & quels étoienr les interets qui les 
pouvoient remuer. Commençais donc

1. par foire la recherche deleursprincipa.es
§ Lûtumes , & des monumens qui nous 

viennent d’eux , pour en tirer la vérité & 
Jes origines que nous vouions conaoitre.
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DU C I E L.
1.

Z^eri^ifig lies ufares eornmufis a tables 
les T^^ations.

On s’eit quelquefois étonné de la con
formité qui fe trouve en plufieurs points 
entre les pratiques du peuple de Dieu, 
ÓC celles des nations livrées à la plus grof- 
fiére idolâtrie.

Les Hébreux , comme tous les autres 
peuples, étoient dans l’ufage de s’aiieni- 
bler pour louer Dieu dans un endrok 
dikingué & choiii ; d’y offrir à Dieu le 
pain J le fel , les fruits de la terre, & les 
élémens ordinaires de la vie , ou de l’en 
remercier publiquement ; de faenfier des 
vidimes ;de manger en commun ce qui 
avoir été offert au Seigneur ,• & de join
dre à l’adion de graces le chant & le fon 
des inHrumens.

C’étoic encore une pratique commune 
aux Hébreux & à tous les peuples d’enfé- 
vehr les morts,deles traiter avec honneur; 
& des’affemblerauprès de leurs tombeaux 
à certains jours pour y louer Dieu. Par la 
fuite nous aurons lieu de remarquer d’au
tres ufages également univerièls.

Pour rendre raiion d'une telle reffem- 
blancc de coutumes entre le peuple de 
Dieu & les idolâtres, la plupart des favans

A iij

LES USA
GES UMr 
VÉRSLLS^

MCD 2022-L5



6 Histoire
origine difent que les fauHcs relisions n’ont fait 

roETiQUE que copier la veritable, & ils le croient 
aucorifés par la conformité de quelques 
traits de la fable avec THilloire fainte, 
à fourenir que les Païens ont eu com
munication des faintes Ecritures, ou ont 
fréquente & imité les Hébreux.

ebran-c. D’autres favans, & entr’autresle Che- 
valier Marsham dans fa ¿?é¿le des terns, 
ont donné dans un excès tout oppofé. 
Sentant d’une part combien les Hébreux 
ontété inconnus & féparés des autres na
tions , combien haïs de celles qui les con- 
noiffoient, & par conféquent peu propres 
à leur fervir de modèles ; trouvant d’ail
leurs par une foule de preuves évidentes 
que les facrifices, le cérémonial, & les 
objets mêmes de l’idolâtrie font anté
rieurs à Moïfe& aux Ecrituresfaintes; ils 
ont infinué ou même enfeigné ouverte
ment , que les loix & les cérémonies des 
Hébreux éroient une imitation des cou
tumes de l’Egypte & des peuples voifins, 
ramenées au culte d’un feul Dieu.

Mais ce fentiment qui ne tend qu’à rui
ner route révélation, n’efl: pas moins faux 
que le premier ; puifque Moïfe ne recom
mande rien tant aux Hebreuxqued’éviter 
la fréquentation & les ufages des peuples 
voifins. La plupart de fes loix font même
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une condamnation expreíTe & détailléeç.LJ5 ^^*-

< des pratiques fuperftitieufes qui avoienc versels, 
cours en Egypte, en Arabie,ou en Phéni- V. Maimonià, 
cie.D’ailleurs Moyfe funpofe comme une Hm ,é“fe¿

1 ji hlm. PartFicn.choieuniveriencmentconnueaelon tems, ju de Lc^ib. 
que le culte d’un feul Dieu fubbiloit avant 
lui avec l’ufage des ofírandes & l’immo
lation des viftimes à Salem, à Ecrfubée, à 
Gerara,à Hébron,dansle paysdeMadian,
& bien ailleurs, C’eñ donc une prétention 
pitoyable de croire Moyfe auteur de ce 
culte, ou fimple réformateur de la reli
gion Egyptienne. Ainfi il nous refte tou
jours à chercher d’où peut venir la reflem- 
blance des pratiques entre des religions 
incompatibles. Voici le dénouement.

Ni les Hébreux n’ont reçu des Païens, 
ni les Païens n’ont prÉs des Hébreux les 
coutumes qui leur font communes : mais 
les uns & les autres fe rcflcmblent en 
quelques points, parce qu’ils ont conferve 
plufieurs ufages innocents qui leur ve- • 
noient de la plus haute antiquité , & de 
la famille de Noé, de laquelle les uns & 
les autres font lortis.

Aloyfe a fixé & preferir tout l’ordredes 
facrifices. Il défend en détail celle & telle 
pratiques , parce que c’écoient autant de 
fuperflitions, & d’abominations ufitces 

r' parmi les peuples voilîns. Il interdit févé-
Aiv
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8 Histoire 
du^ci'el’'”^®"^^^® coutume alors univcrfeïlc & 
PoETiQiJE très-innocente en elle-même , qui étoic 

d’aller adorer, même le vrai Dieu, fur les 
lieux élevés, pour couper pié par cette 
précaution à tout culte arbitraire, à toute 
ÎuperÛitionj & aux fêtes licentieufes qui 
s’étoient introduites &: multipliées par
tout. Mais le fond des cérémonies qu’il 
régla fur les befoins du peuple Hébreu 
n’écoit pas nouveau , ¿c ce n’eft point 
du tout la religion des Egyptiens qui lui 
fervit de modèle. Nous voyons Noé au 
fortir de l’Arche offrir un facrilice de re- 
connoilfance, fuivant l’ufage qu’il avoit 
fans doute vû pratiquer dès avant le dé
luge , & qui remonte jufqu’aux facrihees 
d’Abel. Nous voyons les pat riarches long- 
terns avant iMoyfe, & hors de l’Egypte , 
enterrer leurs morts d’une façon hono
rable. Jacob long-terns avant Moyié, & 
fans avoir connoilîànce des ufages de l’E
gypte, témoigne fa reconnoidance d’une 
révélation dont Dieu l’a favorifé, en po- 
fanc une pierre fur le lieu où elle luiavoit 
été faite, & en verfant de l’huile fur cette 
pierre : efpéce de confécration qu’il ne 
s’avifa point d’imaginer fur le champ : 
mais que la piété pratiquoit communé
ment dans les endroits où l’on avoit reçu 
quelque grace finguliére. Ainh la prière

MCD 2022-L5



B U C i E 9
publique, Îesofirandes Jesconfécranons, les usa 
les libarions, les facrifices, le repas com- VESSELS. * 
mun., le chant, les honneurs rendus aux 
morts, & d’autres pratiques donc nous 
aurons lieu de parler par la fuite , fe trou
vent parmi les Hébreux avant Moyfe, & 
chez des peu pies qui n’ont jamais entendu 
parler de lui , parce qu’elles proviennent 
fenfiblementdes Perescommuns du genre 
humain ; & bien loin que cette confor
mité d’ufages favorife en rien l’inclination 
aifez marquée du Chevalier Marsham à 
ébranler les fondemens de la révélation; 
elle ne fait que mieux apercevoir la fauf- 
fecé des raifonnemens formés par l’irréli
gion. Elle prouve à tous les cœurs droits 
l’excellence de l’Ecriture fainte qui nous- 
ramène fans apprêt à la vraie origine de- 
toutes chofes, en nous montrant dans là- 
réunion de toutes les nations en une feule 
famille primitive, la raifon véritable de
là reiTemblance de leurs pratiques de reli
gion , malgré la jalouhe mutuelle qui le 
trouve entr’elles quand elles font, voifi- 
nes, & malgré l’ignorance où elles font, 
les unes de ce qui fe pafie chez les autres', 
quand elles font éloignées,.

A y.
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Histoire

I L
La L^éoméfiies.

La Néoménie, ou l’aiTemblée des peu* 
pies pour louer Dieu au retour de chaque 
nouvelle lune, eft encore une pratique 

•™'^t«¿‘ aufii univerfelle que les précédentes On 
«A^XC'x: aun aíTez bon nombre de preuves ” qui 
■®bVÏ«, /4 concourent à faire voir que la raifon na- 
"hZ^c^y^ tutelle pour laquelle la vie des hommes 
'^^'”"- d-’avant le déluge étoit beaucoup plus lon

gue que la nôtre, venoit de ce que le fo- 
leil ne quittant point alors l’équateur , 
c’écoic une fuite néceffaire que la tempé
rature d’air fût uniforme, & la fécondité 
de la terre non-interrompue.

11 eft vrai que les plus grands aftrono- 
mes & des favans même qui moncroient 
peu de religion , ont fouvent admiré la 
profonde fageiTe qui a incliné Taxe de la 
terre de 25 degrés fur le plan de fou or
bite, d’où devoir fuivre l’alternative des 
faifons, & l’inégalité des jours. Alais la 
grande merveille de cette difpofition eft 
de l’avoir réglée fur les befoins de l’hom
me: car la terre eft pour l’habitant. S’il 
devient criminel , s’il faut le punir , & 
l’exercer en le tenant fans cefle dans l’agi
tation & dans la peine par une multitude 
de befoins, rien de fi bien proportionné
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à cet effet que l’ordre prefent delà nature, ps usa. 
Alais s’il eft innocent, comme il reçoit vSsEL^J' 
darisfa création, Dieu le mettra-t-il d’a
bord à nud & fansdéfenfe fous un foleil 
ardent,Cous les coups de la grêle,& fous la 
vicifîitude continuelle des vents chauds, 
des grandes pluies, & delà bile tranchan
te ? Non fans doute, & pour le faire vivre 
long- tems,il préparera dans la nature mê
me les caufesd’une longue vie. Telefl l’or
dre commun de fa conduite qu’il mec en 
œuvre des agents naturels, même pour 
opérer des effets extraordinaires & des mi
racles paffagers. 11 envoie un grand vent, 
quand il veut fecher le fond de la mer 
rouge. Il fe ferc d’un vent d’orient pour 
aporter, ou pour faire édorre parun juñe 
degré de chaleur les armées de fàucerelles 
dont il veut couvrir l’Egypte,& il fait en. 
fuite partir un vent d’occident pour les 
précipiterdanslegoIpheArabique.ApIus,  
force raifon emploie-t-il des agents natu
rels pour opérer fur la terre des efièrs uni- 
verfels & conflans. Si donc il veut mettre- 
la diflance de plus de neuf fécles entre 
le péché d’Adam & la mort qui en dévoie 
être la punition , il n’emploiera pas pour 
produire une fi longue vie , l’inégalité & 
l’intempérie des faifons ou l’ordre préfènt 
de la nature par lequel il reiferre la durée

A vj
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■ tn œt-de cette vie à moins d’un fiécle. AinCr 
POLTIQUE qypjqyg le premier homme,auffitôt après 

fa chûte, ait été privé de l’ufage des plan
tes falutaires qui étoient réfervées aux 
jours de fon innocence ; avec la longue 
vie Dieu lui conferva la difpofition de la 
nature qui en étoit la caule.

Il eft croyable, par exemple, que la 
furface de la mer occupoit alors moins 
d’cfpacequ’aujourd’hui,& qu’il y en avoir 
une grande partie qui étoit enfoncée fous 
la terre, afin que les hommes ayant à fe 
multiplier extrêmement dans la durée de 
neuf & dix fiéeles , leur fejour fut afiez 
fertile pour les nourrir, & aiTez fpacieux 
pour les contenir. Tl ell croyable que la 
difpofition du ciel fous lequel Dieu avoit 
d’abord placé l’homme fans habit comme 
fans défordre, confiftoit à ne l’incommo
der ni par les injures de l’air, ni par les mé
téores* terribles qui font la lüite nécefiaire 
de l’indinaifon de l’axe de la terre fur le 
plan de fon cercle annuel. Mlle préfentoit 
donc continuellement fon équateur au fo- 
ieil. Cet ordre qui eft celui qu’on remar
que dans b. planète de Jupiter, convenait 
au premier plan du Créateur, dont le pé- 
chéMe l'homme n’a point d’abord arrête 
tous les effets. Le foleil toujours égale
ment diffanc des deux pôles donnoit par
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toute terre un jourdedouzebeures& une ^^^^ J^^^j- 
nuk de douze heures. La dilatation d’air viRStó. 
qui accompagneroit toutes nos aurores 
d’un.agréable zéphyr, fi elle n’étoit cra- 
verfée par d’autres vents accidentels, de- 
vançoit infailliblement l’ancienne aurore» 
La chaleur comprimée 6: repoulfée par 
l’air froid des pôles en ramenoit en tout 
terns des vents alifés & uniformes. L’air 
étant fans fecoufles étoit aufb fans nuées 
de fans orages. Une rofée infaillible four* 
niHbit dans les plaines le rafraichiffement 
aux plantes ; & plus abondamment épaiiîîe 
dans les baffins des montagnes, elle rem.- 
pliiToic fans variation les réfervoks des 
fontaines & les lits des rivières, comme 
aujourd’hui les brouillards qui couron
nent le fommet du Pic, s’épaiinnént & fe 
filtrent dans Vintérieur de la montagne,de 
manière à fournir des fontaines & des cou
rants perpétuels à toute l’île de TénériOe 
fans le fecours d’aucune + pluie. Dans des ^*,^f^ ^i^^¿ 
jours de fepr & huit heures au plus , tels 
que nous les avons en hyver,& lorfque le 
foleileft à 20 &2 } degrés par-delà l’équa
teur , nous ne laifions pas fous les 50 & 
55 degrés de latitude fcptentrionale de 
voir nos arbres, couverts de fleurs- dès le 
moi? de. Janvier quand les vents froids^—_ 
fouflent point. Lorfque le foleil ^^^Ic’.''«^
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14. Histoire 
perpétueUemenc fous l’équateur & dans- 
d-es jours de douze heures, il devoir ré
gner un printems continuel. Ce prinrems 
devoir s’étendre jufqu’au-delà des cercles 
polaires, & ie froid aigu être relegué vers 
les pôles.

Cette difpofition de la mer & du ciel 
n’eft jufqu’à prefent qu’une conjeture:• 
mais cette conjeture h confornie aux 
premieres vues du Créateur, prend l’ap
parence d’une vérité quand elle efl aidée 
par leconcoursdes témoignages que nous 
trouvons dans la nature éc dans l’Ecriture 
fainte. Que nous apprend la nature? 1°.. 
Que la mer a autrefois couvert la plupart 
des terreins que nous habitons à prefent; 
X''. Que le baffin de la mer a été déplace- 
tout d’un coup , & qu’il y a eû un boule- 
verfemenc ou un changement univerfet 
dans notre globe. La premiere vérité eÆ 
atteHée par les grandes couches de co
quillages qui fe trouvent par tout, & qui 
ne pouvant nager n’ont pu être mifes les 
unes fur les autres que fuccelîîvement & 
par voie de génération , comme on les 
trouve à préfent dans la mer ; d’où il fuie 
que la mer écoit autrefois où nous fom- 
mes. La fecunde vérité le démontre par 
l’immobilité de la mer d’apréfent qui n’a 
en lien changé fa heuation depuis quatre
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mille ans, & par les relies de Tancienne, ^^^ usA- 
mer qu on trouve de toutes parcs lut nosvhRShLs. 
demeures, communément ûns mélange 
d’aucunes matières qui aient fervide meu
bles ou de logement aux premiers hom
mes ; d’où il fuit que le baÏÏin de la mer 
a été déplacé tout d’un coup, & qu’il y a 

eûdans notre globe une tourmente, ou 

une fradure univerfelle, qui a élevé di
vers terreins & qui en a enfoncé d’autres.

Là-deiTus que nous apprend l’hiiloire? 
i®. Que pour punir la malignité du genre 
humain par un déluge univerfcl, les di- 
guesde l’abîmefurenc rompues: 2''. Qu’â
pres le déluge Dieu montra l’arc-en- 
ciel (¿2 ) comme une nouveauté capable 
de fervir de figne & de garantie de la pro
mené qu’il fit alors de ne plus envoyer 
de déluge fur la terre; 3°. Que la vie de - 
ceux qui naquirent après le déluge fuede 
beaucoup abrégée.

Dieu qui a donné à chaque efpéce fon 
être, fa forme, & fa place, par autant de 
volontés fpéciales, a cependant établi un 
ordre de mouvemens & de loix générales 
pour perpétuer les mêmes eifets.

Si donc il a changé le tempérament & la 
vie de l’homme, on ne peut douter qu’il 
n’ait changé la difpofition de fon féjour & 
l’ordre de la nature donc ce tempérament

(“^ Iris, de Si» kaJ;, enfeigner.
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lí). Histoire 
eft l’effet. Ce changement fe trouveeffec.- 
tivement attefté par les crévalfcs des de
hors de la terre & par le déplacement fu- 
bit de la mer qui a quitté ion ancien 11c 
pour couvrir d’autres terreins. La quali
té de ce changement fe trouve éclaircie 
par la nouveauté de l’Iris. Ce bel arc ne 
peut être une nouveauté que les pluies 
dont il eft la fuite ne foient nouvelles. Si 
les pluies écoient inconnues avant le dé
luge j les vents orageux & accidentels qui 
les caufencétoientaulîi inconnus. 11 ne ré- 
gnoit donc alors que des vents alifés & 
conftans. II n’y avoir donc point d’alter
native de chaud & de froid. Le foleii ne 
quittoit donc point l’équateur, & notre 
conjeture devient une hiftoire.

Dans l’ancien monde , le foleif régloîc 
l’année comme à préfenc, & en fix oit tant 
les progrès que les bornes, en paflant d’u
ne conftellacion fous une autre. Mais ni le 
lieu de fon lever & de fon coucher, ni la 
durée des jours ne varioient en aucun 
tems. C’étoit la lune qui par la diverfité 
de fes phafes régloit les aflemblées de re
ligion, & les affaires de la focicté. Après 
ledemier croiffanc, & lorfque la lune en 
'conjonction avoir cefié de paroirre, les 
peuples muntoienc fur-un lieu élevé pour 
en mieux appercevoir la nouvelle phafe^ 
après quoi l’on facrifioic. '
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La famille de Noé, qui a perpétué les ^5*' 
lacnnces d avant le deluge,communiqua versels. 
aufii à fes defeendans l’ufagedeles célé
brer régulièrement à la nouvelle lune. 
Cette coutume écoit par çecte raifon la 
même chez les Hébreux & chez tous les 
peuples de la terre. En feroit-il de même 
des noms que les peuples les plus célébrés 
donnent depuis un terns immémorial aux 
différentes parties du ciel.^ ou fi l’inflitu- 
rion de ces noms eft évidemment pofté- 
rieure au déluge, n’eff-il pas fort croya
ble qu’étant commune à la plûpart des 
anciennes nations policées, elle proviene 
delà famille de Noé, & que ce font les 
premiers habitans de Chaldée qui avanc 
leur difperiion ont donné aux maifons du 
foleil les noms qu’elles portent ? Effayons 
d’en découvrir les raifons , l’origine, & 
la date même, s’il eff poffblc.

1 11-
Vinvention du Zodia^tie. '

Un des plus favans hommes de l’anti
quité en nous faifant appercevoir les 
fons naturelles qui ont fait donner aux'’ ‘^’ 
conffellations de l’écrevifle & du capri- 
corne, les noms qu’elles portent, nous a 
dévoilé, fans y penfer, les vraies raifons 
qui ont réglé le choix des noms qu’on a 
donnés aux autres.
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lE CIEL 35 Voici, dit-il, les motifs qui ont fait 

POE/iQUB deux lignes, que nous ap-
» pelions les portes ou les barrières de la 
35 courfe du foleil, les noms d’ccreviiTe 
35 & dechevrefauvage. L’écrevifieeft un 
33 animal qui marché à reculons & obU- 
33 quement : de même le foleil parvenu 
33 dans ce ligne commence à rétrograder, 
33 &. àdefcendre obliquement. Quant à la 
33 chevre , fa méthode de paître eft de 
93 monter toujours ^ & de gagner les hau- 
33 teurs tout en broutant. De même le 
33 foleil arrivé au capricorne commenceà 
33 quitter le point le plus bas de fa courfe 
33 pour revenir au plus élevé.

Si les deux conftellations fous lefque.I- 
les le foleil fe trouve aux deux folHices 
n’ont reçu ces noms que pour défignef 
par un mot ou par un rapport de reficm- 
tlance ce qui fe paiTe alors dans la nature, 
on eft raifonnablcment porté à croire que 
les autres figues du Zodiaque ont reçu des 
noms également propres à caradérifer de 
mois en mois ce qui arrive fur la terre 
dans les divers déplacemens du foleil le 
long de l’année. Commençons par ceux 
du printems.

Les Orientaux, fuivant la remarque de
M. Hyde dans fon traité de la Religion 
desPerfes,n’onc point connu les gemeaux
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ou les deuxfreres Cailor & Pollux, donc ^^S USA- 
les Grecs ont fait le croiGénie des figues vlríels..í 
du Zodiaque. Ce qui eil confirmé par le 
rapporc d’Hérodote*, qui nous apprend «»»” 4«."”^^’ 
que les Egyptiens ne coimoiflôicnc pas 
les Diofcures ou les noms de ces deux ire- 
res. C’étoient deux chevreaux qui occu
paient cette place dansl’ancienne fphére 
ou dans le zodiaque des premiers tems. 
Pourquoi donc donna-t-on les noms du 
Bélier, du Taureau , & des deux Che
vreaux aux trois ailérifmes que le foleil 
parcourt au printems.?

C’eft un trait de ht profonde Sagefle 
qui veille fur les befoins de l’homme, que 
pour faciliter la muUipbeawon des trou
peaux donc il tire fa principale fubfiñance 
les meres fetrouvent communément plei
nes fur la fin de l’automne. Par cette pre
caution le repos de l’hyver eil utile à la 
mere & au petit. Si elle met bas durant la 
froidefaifon, le petit fe tient chaudement 
fous fa mere. II fe dénoue enfuite à l’aide 
du printems, & fes membres délicats fe 
fortifient comme les chaleurs. Les pre
miers venusfontlesagneaux. Enfuite naif- 
fent les veaux. Les chevreaux viennent 
aifez ordinairement les derniers. Par ce 
moyen les agneaux déjà forts peuvent 
fuivre le bélier aux champs dès le com?
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PrtStSJiî: mencement des beaux jours. Les veaux & 

les chevreaux prennent 1 air a leur tour , 
& gmihiTent le troupeau. On s’apperçoic 
fans peine que l’antiquité a défigné le 
paiTage du foleil fous les trois conftella- 
lions du printems, en leur donnant les 
noms des trois animaux , dont il paroit 
fucccflîvement de nouvelles troupes tout 
le long du printems ; & qui pouvant fe 
trafiquer,commencent à faire les richcfles 
de la fociété. Si on a mis deux chevreaux, 
au lieu d’un, parmi les fignes printaniers ; 
c’en parce que la chèvre produit commu
nément deux petits plutôt qu’un,& a reçu 
pour fuffire à leur nourriture ime abondan
ce de lait proportionnée à fa fécondité. 

La furie du lion pou voit afiez bien mar
quer celle du foleil lorfqu’il abandonne 
le cancer. La fille qui paroît àla fuite du 
lion portan une poignéed epics,exprime 
fort naturellement la coupe des moiffons 
qu’on achevé alors de mettre bas [a}^ 
11 n’étoic pas poflîble de mieux marquer 

(<») On n’a garde de fier le blé avant qu’il rougiiTc.
Httiicnntit Ceru mt¿i» fiiaíiii!ti:r ‘rfl», 

ie nom d’Erigone que porte cette filie eft très-bien 
d’accord avec l’épi qu’on lui met à la main. Ce nom 
figniHeit en Orient 1^ ceuleur retire, K¡t:.yn L>gtuc. 
Dan. 5,7. C’efi donc le temsde la moiHbnque les, 
anciens ont voulu marquer p?ir la vierge, ou par 
un ¿pi rfn^ifCMt, qu’ils mettent dans la main d'une- 
jeuiiQ iDohlpuneulé.

MCD 2022-L5



D a C I E 1. 2.1
régaUtédes jours & des nuits, qu’amène lES usa. 
le füleii parvenu à l’équinoxe, qu’en don- versel^^' 
rànc aux étoiles fous lefquelles il fe trouve 
alors le nom de la balance. Dans la Cphére 
des Grecs, c’etoient les pattes ou les pin- 
cesdu Scorpion qui donnoientleur nom * * ^^^^‘*- 
à cette partie du ciel que nous appelions 
la balance. 11 ell croyable que l’Occident 
fous les premiers Empereurs Romains 
prit la coutume de donner le nom de Ba
lance à l’équinoxed’aucomne pour fe con
former à la pratique des Orientaux , dans 
les anciens monumens defquels la balance 
fe trouve aufo fréquemment que les au
tres figues du zodiaque.

Les maladies d’automne, lors de la re
traite du füleil,onc étécaraélérifées par le 
feorpion, qui traîne après lui fon dard & 
fon venin. La chaffe que les anciens don- 
noient aux bêtes féroces à la chute des 
feuilles, ne pouvoir être mieux marquée 
que par un homme armé d’une flèche ou 
d’une maflue. Le verfeau a un raport fen- 
fibleaux pluies d’hyver :&les poilfonsliés, 
ou pris au filet, marquoient la pêche qui 
eft excellente aux approches du printems.

Seroit-il poffible après cette explication 
fl Ample de l’origine des douze fignes 
célefles, de conjeéturer vers quel terns 
l’ufage de ces noms a comniencé f L’or-
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LE CIEL dre que nous venons de voir dans ce quî 
POETIQPE æ^æ durant le cours de

l’année , lé trouve afièz le rnén^e dans 
tout le cœur de la Zone tempérée : mais j 
il change totalement vers les tropiques, 
ou fur les bords de la Torride. En Egypte, 
par exemple, les femailles & la récolte fe 
font tout autrement & dans d’autres tems 
qu’il n’eft d’ufage dans les climats tem
pérés- Au lieu d’y femer en Septembre ou 
en Odobre après avoir donné plufieurs 
labours pénibles aux terres qu’on doit en- i 
femencer ; dans l’Egypte on fe contente- 1 
en Novembre de jetter lé blé fur le limon 
que le Nil a laifië dans les pleines & de ■ 
le couvrir, en y traçant un Jillon fanspro- 1

* piid. 2, '-Joftiiefíf avec une charrue très-légère *. Au 
lieu que le blé prefque par-tout ailleurs 
eft fur terre neuf& dix mois, quelque
fois onze, avant que d’être moilfonné ; 
en Egypte il ne faut ^ue quatre ou cinq 
mois pour recueillir fans frais & fans tra
vail la moljfon la plus parfaite <^ la plus 

t ma. abondante *. Tout eft engrangé dans la 
haute Egypte dès le mois de Mars ou au 
commencement d’Avril [a] , & un peu

O) Les auteurs du Dictionnaire de Trévüux,quoi- 
que favans & judicieux > ont avancé fur des mémoi
res peu fûrs, eu parlant de l’Egypte, qu’après la re
traite du Nil le froment en deux mois fe féme,pour
rit , germe, fleurit, mûrit, & fe coupe. Si la cho-
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j)lustard dans l’Egypte inférieure. Orle 
ligne de la vierge, ou de l’épi rougiffanc, 
qui caradérife la moilîon , le rapporte au 
mois d’Août & de Septembre: Tout & la 
moiiron , dans bien des provinces > figni- 
fent la même chofe. Ce n’eil donc pas 

fe ¿toit, comme ils le difent ; ce que j’ai à prou
ver ici n’en fetok que plus évadent. Mais il eft 
difficile de comprendre que le blé pudre mûrir 
dans le teins qui ek le feu! hyver de l’Egypte, 
& au mois de Décembre où le froid à la vérité ne 
va pas jufqu’à y caufer de fortes gelées . n:ais ne 
laide pas de dépouiller quelquefois les arbres de 
leur verdure, j’ai raporté le lait fuivanc les rela
tions modernes de Paul Lucas , de Drapper dans 
fo; Afrique, & de M. Maillet confuí au Caire. Ils 
nous parlent tous d’un labour très-léger, &f met
tent la moilTon d’Egypte eu Mars & en Avril, Ils 
font eu tout conformes au récit de Pline, Hifh Nat. 
liv. 18, leét. 47. & de Diodore de Sicile , Bibliotb. 
h j. J’ai prefque rapporté ou traduit les paroles 
même de Diodore. Voici le pacage de Pline, f «l¿9 
cre>ie¡>4íur ab amnis deetffn J:rerefilices ; mex fries imj-tHcre^ 
“ixfifiis ftmiria tiepriineutcs in maiiiiio lilt. Et crede anti^ 
quints faSUtatum, Xtme ¡[m^fte nen mahitnt graziera cpe. 
ra .• fed lamen inarari certunt efl abjecla prius femina in 
limo dignffi amnis : hec eft Novembri menft incipiente, ¡ ef- 
tea pauci rune.zm ^ emd lotauifmin vocant, Keli^na pars 
non nift dim falce arva vifît paulo ante calendas ,/ípriHs,

On croyoit communément que les Egyptiens fai- 
foienc les femailles audicot après la rentrée du Nil 
dans fes bords , & qu’enfuite ils difperfoienc des 
pourceaux fur les -terres, afin qu’ils enfonçaifenc 
fous leurs pics les femenecs dans Je limon encore 
numide. Je crois que cela le pratiquoit autrefois: 
( Herodote allure qu’on le faifoit de fon ceins, eu-, 
virón lix cens ans avant Pline , «» Euterp num, 4;. ) 
Encore aujourd’hui il n'en coûte‘pas plus de frais, 
ni de peine. Il ek certain cependant qu’après avoir 
jetté le blé dans le limon du Ntl, non auHitôt qu’il 
cil retiré, mais au commencement de Novembre,
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tE CIEL gfj Egypte que les noms du Zodiaque ont 
POETIQUE ¿[¿ jj-jyçfij^j^pyjfqy’jjgexpriment un or

dre qui n’eÜ pas ce.ui de cette contrée. 
On en trouve une nouvelle preuve dans 
le verfeau qui déligne les pluies & la trif- 
tefle de i’hyver , au lieu que l’Egypte ne 
connoît prefque point la pluie, ^ n’a pas 
de plus belle faifon que I’hyver. Cepen
dant les Egyptiens,même les plus anciens, 
ont connu les figues du Zodiaque. Leurs 
monumens qu’on fait être de la plus haute 
antiquité font tout couverts de figures, 
parmi lefquelles on trouve fréquemment 
l’écreviflc & la chèvre fauvage; celles de 
la balance, & du feorpion ; celles du bé
lier, du taureau , du chevreau , du lion, 
de la vierge, & les autres. Ils faifoienc 
donc ufage des noms qui avoient été in
ventés avant que leur colonie fût établie 
fur les bords du Nîl : & cette réflexion 
nous conduit- coñame par la main jufques 

dans
on le couvre avec la charrue. Quelques laboureurs 
en très-petit nombre, prennent foin d’en arracher 
les mauvaifes herbes. Les autres après les femaillcs 
ne rendent aucune vifite à leurs terres que quand ils 
reparoiflent la faucille à la main vers la fin de Mars-

La récolte ne fe faifoit qu’en Avril ou en Mai dans 
la baife Egypte, & toutes ces remarques fe trouvent 
d’accord avec ce qui eft rapporté auch. p. de l’Exo
de !?•. ^2. que la grêle dont Movfe avoir frappé la 
bafle Egypte vers la fin de Février, & qui venoit 
de détruire l'orge & le lin déjà montés en graine, 
avoir éparané le froment & l’épeauire, donc l’ept 
ne paroiiTüic pas encore.
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tansies plaines de Sennaar d’où font fortis ^^ ^o- 
les Egyptiens & toutes les families qui ont ^ ^ ^ ‘^^ ^' 
repeuplé la terre. Ceft parmi les enfans 
de Noé réunis autour de Babel qu’il faut 
chercher le pretnier ufagede la denomina^ 
non des ligne? céléftes : & rien en effet n’é- 
toit ni plus neceflaire, ni mieux imaginé.

Les travaux & la vie des hommes, lorf- 
qu’ils fe furent extrêmement multipliés, 
ne purent fe régler que par l’éxade con- 
nonrance du cours du foleil, & par la fa
cilité des annonces de fes divers, deplace
mens. On partagea pour cet effet les étoi
les , ibus lefqueUes on le voyait paffer & 
repairer,endouzeporrionségales*j parce v. .3f«Mi, 
qu on avoir obfervé qu’il les parcouroit /” uT/ /^¿r 
une fois pendant que la lune en faifoit en- ?^fMeÎ: 
viron douze fois letour. Ainii toute la fui- Ï 
te des préparatifs & des opérations qui . 
devoient occuper la fociété dans le cours 
d’uneannée entière, futexpriméepardou- 
ze mots. Et fi 1 ufage de ces douze mots 
& des douze portions de l’année qui y ré
pondent, a paifé àla plupart des peuples, 
c’eff une nouvelle preuve qu’il provient 
comme eux tous de la fource commune 
du genre humain.

Z’/nvention île rEcriiure Symbolti^ue, 
Les douze noms f/mboliques qui dé-
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zS Histoire
U ciEi fignoient lesdouze parties cant de Vannée 

roETiQpB ^^^ j^ ^.^I ^ étoienc d’un fecours infini 
pour régler les commencemens des fe- 
mailles , de la fénaifon , de la moilïon , 
des chalíes générales , & des autres tra
vaux de la fociété. Comme ils préfen- 
toient à l’efpric douze objets dont les fi
gures font fort fenfibies ; pour en rendre 
Vufage plus commode on les peignit grof- 
fiérement, en les traçant fur Vardoife ou 
fur la pierre. Ce n’écoit à la vérité qu’une 
fculpturelinéaire & informe. Alais com
me le crayon d’un tableau en eft le com
mencement ; cesdélinéamens groifiersdes 
douze fignes céleftes ont apparemmenc 
donné naiffance à la peinture. Mais le 
lefteurfentaifémcntquede pareilles ima
ges publiquement affichées pour annon
cer une forte de travail déterminé , ou 
deux & trois de ces images rapprochées 
pour défigner une certaine quantité de 
mois, exprimoient àVefprit autre chofe 
que ce qu’elles préfentoient aux yeux. La 
vue du lion célefie annonçait la furie des 
chaleurs de l’été. Une fille tenant en main 
une balance (4), caraâérifoit la moiffon 
& l’équinoxe , la fin de l’eté & le com
mencement de l’autonnc. La vue dune 
balance & d’un feorpion marquoit la du- 

il n’eft pas encore tems d’y chercher l’ori- 
giae d’Âlùée, ou de la judice.
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D U C I E I. 17 
rée des deux mois qui fuivent l’équinoxe 
d’auconrie. Nous touchons donc fenfible- 
ment à la naiflance de l’écriture., puifque 
ces figures , comme font encore nos ca- 
raéicres, occupoientl’eipritde chofes dif
férentes de ce que les yeux apercevoienc.

LE ZO
DIA 0.0 s.

V.
S)fKbolei les plus ufiés. Goût des Allégories,

On fe trouva bien d’espofer en public 
une légère figure, une fimple lettre pour 
informer tout d’un coup une grande mul
titude, du tems précis où certains ouvra
ges fe devoient commencer en commun, 
de de celui où certaines fêtes fe devoienc 
célébrer. L’ufage en parut fi commode 
qu’on l’étendit peu-à peu, même à d’au
tres chofes qu’à l’ordre du calendrier. On 
imagina divers fymboles propres à in- 
flruirele peuple de certaines vérités, ou 
à les lui rappeller à l’efprit par un certain 
rapport derefiemblance entre la figure, 
& la chofe qu’on vouloir faire entendre. 
Par exemple, un fymbole des plus anciens boiVSc te 
puifqu’il efi devenu univerfel, efi le 
qu’on entretenoit perpétuellement dans 
le lieu de l’aiTemblée des peuples. Rien 
n’étoit plus propre àleur donner uneidée 
fenfible de la puilfance, de la beauté, de 
la pureté, de de Véternitéde l’Etre qu’ils
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¿g Histoire
LB CIEL venoient adorer. Ce fymbole magnifique 

POETIQUE ^^ ^^^; ^^ yf-yg^ dans touc i’Orienc. Les
Perfes ♦leregardoient comme la plus par- 

is 'it faite image de la divinité. Zoroaftre n*cn 
ÆlÆ incroduifit point Pufagefous Darius Hyl- 
fô. SS tafpès, mais il enchérit par des vues nou

velles fur une pratique établie long-terns 
avant lui. Lesprycanées desGrecs étaient 
uiifoier perpetúe!. LaVeda desEtrufqueSj 
des Sabins & des Romains , n’étoit rien 
de plus, (d) On a retrouvé le mêmeufage 
au Pérou, & dans d’autres parties de VA- 

• v. Lesmeeun ixiériquc *. MoyCc conferva la pratique du 
jË/'W feu perpétuel j- dans le lieu Saint parmi les 

t Levir. 6. céremonies , dont il fixa le choix & pref- 
crivit le détail auxltfaèlites.Le mêmelym- 
bole fl expreffif, fi noble & fi peu capable 
de jetter le peuple dans l’illufion, fubfific 
encore aujourd’hui dans tous nos temples.

Orieint des Cette méthode de dire ou de montrer 
une choie pour en faire entendre plu- 
fieurs autres, elt ce qui a introduit paimî 
les Orientaux le goût des allégories. Ils 
ont très-long-terns confervé la coutume 
d’enfeigner tout fous des fymboles qui 
font propres à piquer la curiofité par un 
air myftérieux , & qui récompenfenc en- 
fuite fes eiforts par la fatisfaéLon de dé
couvrir la vérité qu’ils lui cachoient.

(a) N« «« •lililí yef’Hm ”‘fi '^‘v»tn í>it(llf¿e JlummâMl 
pyid. F^ft.
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Pythagore qui avait voyage parmi les p^^5 ^^^j^^ 

Orientaux en raporta cette méthode cn boliques. 
Italic, LeSauveur même en a fouvent fait 
ufage pour tenir la vérité cachée aux in
differens , & pour inviter ceux qui aiment 
tendrement cette vérité, à lui en deman
der récIaircilTement.

V I.
Autres vefif^es de rantii^Uite des figures 

Symboliques.

L’univerfalité des fymboîes en prouve 
très-bien l’antiquité: & l’on peut merne 
conclure qu’ils viennent des premiers 
terns, de ce qu’ils ont été & font encore 
en ufage par-tout. De tout tems de par
tout on a annoncé au peuple la vente de 
telle ou telle marchandife/par l’expolition 
d’une couronne ou d'un bouchon de telle 
ou telle verdure fufpendue à une porte, 
à une voiture, ou à une pique. C’en de , 
tout tems & par-tout qu’on eff: dans l’u- 
fage d’annoncer une fête, une marche, 
un combat , par la vue d’une queue de 
cheval élevée fur la tente du général, ou 
par la vue d’un drapeau , d’une aigle, 
d’unecouronnede fleurs, d’une poignée 
de fils delaine de celle ou telle couleur, ou 
enfin de toute autre marque convenue & 
placée fur la principale tour d’une ville.

B üj
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3° Histoire
1 LP CIEL Dans Tufage où font encore les Guébresy 

POETIQUE pg^jp|g^ d’AGe difperfés dans la Perfe & 
dans le Mogol, de fe proftemer devant 

w/'^?trè“'*^^ foyer perpécueUement * encrecenu ; 
nous retrouvons l’ancien avercilfeinenc 
qu’on donnoit au peuple de tourner leur 
confiance & leurs adorations vers cet 
Etre touc-puiiTant qui veille perpétuelle
ment à nos befoins.

L’attention qu’ont les Guébres de dé
clarer à ceux qui les accufenc d’idolâtrie, 
que c’eH Dieu & non le feu qu’ils ado
rent , ne fait que mieux connoître la pre
mière intention du fymbole. Les figures 
monftrueufes qu’on expofe dansValfem- 
blée des peuples au Japon , dans l’Ifle 

Formofe , à la Chine, & dans l’Inde, ne 
font environnées d’une multitude de bras 
que pour foutenir autant d’attributs, ou 
de marques differences. Un de ces bras 
foucienc une clé j un autre une telle fleur ; 
un autre tient une épée , une branche 
d’olivier ou quelqu’aucre objet connu. 
On aperçoit ailément que les bras ont été 
multiplies pour ne pas trop multiplier 
les figures fignificacivesréparées, & que 
tous ces attributs font autant de lignes.

Que pouvoir lignifier une clé, h-non 
l’ouverture ou du l’an née, ou des fêtes, 
ou desféauces de la judice, ou de quel-
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que opération publique ? Le fens en étoit ^^^^^ ^¿^J-'- 
déterminé par le concours d’une épée, BoLiopii, 
d’une balance , d’un feuillage propre à 
certaine faifon. La première deftination 
de ces lignes ne fauroit être obfurcie par 
l’ignorance groiTiére qui dans l’habitude 
de les voir toujours paroître au plus bel 
endroit des aflemblées de religion , y a 
peu-à-peu attaché des idées acceflbires& 
des vertus imaginaires.

Si cet abus des anciennes figures fym- 
boliques étoit aulfi-bien prouvé qu’il cil 
croyable & conforme à la ñupidité du 
peuple, nous aurions trouvé la caufe la 
plusfimple, & l’occafion la plus générale 
de la folie quia été commune à prefque 
toutes les nations , d’honorer des figures 
d’hommes, de femmes, d’animaux ,d’af- 
tres & de plantes, comme des objets ref- 
pedables. Mais nous n’avons encore au
cun droit de rien aiTurer là-defius. 11 faut 
avoir des monumens & des faits pour 
ajouter la certitude hiftorique à la fimple 
vraifemblance.

S’ileft au monde un pays où les fymbo- 
les ayent été de grand ufage , & dont les 
pratiques ayent trouvé beaucoup d’imi
tateurs, c’eft l’Egypte. Nous ferons bien

, d’y chercher les preuves de notrehiftoire 
ou les progrès de l’écriture fymbolique.
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lE CIEL VIT

POEïIQpü
Origine des Sysfiboies Egyptiens, 

Le Labyrinthe.
En attendant que nous trouvions quel* 

que lumière qui nous aide à démêler H 
Menés & Thot, aufquels tous les auteurs 
profanes attribuent les commencemens 
de la police Egyptienne, font des perfon- 
nages hiñoriques, ou fabuleux; conten
tons-nous d’alfurer que l’Egypte chez 
les auteurs tant facrés que profanes, cil

• cbimia appellee la terre de Cbam,*ou parcequo 
i«î\ <?ciù^ Cham s’y eft retiré , ou parce que celui 
c«ï«. Ii^^ de fes enfans, que l’Ecriture fainte apelle 
ciéJ' p¿ 77. Mefraïm, voulut immortalifer le nom de 

fon pere en le donnant à la Colonie qu il 
vint établir fur les bords du Nil.

Avec le culte d’un feul Dieu j les ia- 
crifices & d’autres ufages communs, Mef
raïm ( a ) conferva parmi fon peuple la pra
tique déjà ancienne d’annoncer Îes-afTera- 
blées & les réglemens nécefiaires, par des 
figues ou des affiches publiques , Mais la 
íinguíarité des befoins du pays donna

(4) Ce nom qui eiî un duel > & bien d’autres qui 
font pluriels, comme Cetliim, Dodanim , Lud»m , 
font proprement des noms de peuples. Pourquoi 
donc l’Ecriture les donne-t-elle aux P-imarches 
même? Je crois pouvoir dire avec fondement que 
la plûpavt des noms des Patriarches font moins les 
noms propres qu'ils ont portés durant leur vie, que
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lieu à imaginer des marques nouvelles. devÎcr?

Tranfportons-nous en Egypee : pla- turesym- 
çons-nous dans les terns voifins de la con- sOLiQUi:, 
fufion des langues : & fi nous voulons 
entendre ce qu’on avoir à dire aux Egy
ptiens dans les figures qu’on mettoir pu
bliquement fous leurs yeux; connoifions 
d’abord les principaux objets de leur

des furnoitis qù’en leur a donnés après leur’mort 
pour conferver le fouvenir de leur hiftoire, par un 
mot propre à caracterifer ce qu’elle avoir de plus 
important. C’eifc ainfi que l’un d’eux eft furnomroé 
Hiber, l'homme de tie-Ii^ parce que de fou rems tout 
le genré humain croit encore ^m-dela de l’Euphrate, 
Au contraire fon fils Phak^ a porté ce furnom j qui fi- 
gnifie dilptrjîon , pour marquer la réparation de la 
famille de Noé, jufques-là contenue dans la Chal
dee. Par une raifon fembUble on adonné le furnom 
de L.miim , qui fignificy'wwe/'f*^ j déciftrs , à un des 
enfansde Sem, & à undesdefeendans deCham : au • 
premier,parce qu’il établit une colonie fur les bords 
termeiix du Méandre ; & à l’autre, parce qu’il établit 
la Tienne en Ethiopie vers les grandes eeterinrts du 
Nil. Ainfi tous ces noms pluriels , & Mefraim en 
particulier, caraelérifent differens Patriarches par 
le fouvenir des peuples dont ils font les peres, Sc 
par la circonftance du pays où ils fe font établis. 
Cette remarque eft importante , parce qu’elle nous 
fait voir quels foins on prenoit de conferver i’hiftoi- 
re ; & par quels moyens la tradition des grands évé- 
nemens s’eit perpétuée ? Cinquante morsétoient fa
ciles à retenir, & cinquante mots de cette forte é- 
toient une hiiloire très-détaillée. Delà vient que 
le feul dixiéme chapitre de la Genèfe, qui mer fim- 
plement bout-à-bout les noms des defeendans de 
Noé, contient une érudition plus étendue & mille 
fois plus farisfaifautefur l'origine des nations, que 
toute la littérature Grecque & Romaine , où la 
vraie origine des choies cil entièrement défigurée 
& mécounoiffable.

By
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POLTIQUE

54 HlSTOTRB 
créance, leurs principales coûtumes, & 
leurs heroins les plus prelîans.

Ceux des defeendâns de Noé qui s’eta- 
blirenc en Egypte avoient alors les mêmes 
coutumes & la même religion que toutes 
les autres families. Ils adoroient le Créa
teur. Ils s’atïembloient àla nouvelle lune 
pour le glorifier publiquement de fes li
béralités & de fon admirable providence 
qui renouvelle tous les jours les provifions- 
Bécenaires à l’homme. Ils mangeoient en- 
femble après les prières & les offrandes. 
Ils fadbient profeiîion d’attendre la refur- 
reélion des corps , & une meilleure vie 
où ils recevroient la récompenfe de la ju
nice qu’ils auraient pratiquée en celle ci.. 
Par un effet de cette perfu^fion les Egy
ptiens traitoienc honorablement les corps 
morts qu’ils favoienc être deftinésde Dieu 
à fe relever un jour de la pouffiére, & à 
paffer dans'un tout autre état. C’eff fur 
quoi eft fondé ce refpeâ pour les morts 
qui, avec le faerifice & l’offrande du pain 
& du vin ,a pallé de la Chaldée,c’eff-à- 
dire, du berceau des nations, générale
ment dans tous les pays du monde. Car 
quoique les raifons de cette pratique fe 
foient fort obfcurcies ou altérées par des 
idées étrangères , & par la diverficé de 
féducation ; les honneurs funèbres font
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en eux-mêmes d’un a Cage univerfel , ^u/^l’e^ru 
proviennenc d’un principe commun. tur sym- 

Mais la difpofnion particulière du pays bolique.
des Egyptiens que le Nil inonde tous les CCS particuliè- 
ans versle milieu de l’été, obligea ce peu- 
pleàprendre plus de précaution qu’on ne 
laifoit ailleurs, pour prévenir la prompte 
dedrudion des tombeaux de leurs peres.
Ils eflayérenc d’en mettre les monumens 
hors d’infulte , & même préferver le 
corps mort de la pourriture. C’eR dans 
cette vûe qu’ils les embaumaient, & qu’a- 
près les avoir étroitement envelopés de 
bandelettes trempées dans des ellences 
aromatiques, ils les enterroient pour l’or
dinaire dans des caveaux * adroitement/JcS-rÿ^' 
taillés au fond d’un roc , ou d’un tufqui fe £;« 7/ 
trouve fous le fable de la plaine d’Egypte ; 
quelquefois dans des malles de pierres, 
& de briques impénétrables à l’eau , ou 
même plus élevées que l’eau. Les précau
tions qu’ils prirent , fur tout pour faire 
ddrer les tombeaux de leurs rois, ont con
ferve plufieurs de ces monumens jufqu’à 
nos jours. Ils en tenoient les faces incli
nées les unes fur les autres en talut. Ce 
qui formoit des pyramides également 
propres à attirer lesyeux par une ftruéture 
majeilueufe, & à tenir bon contre les at
taques du terns par une lioliditéinébran-
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POETTou Ïa^^^- ^"^ font-elles le feul ouvrage de 

ces fiédes fi recules qui ait duré jufqu’au 
nôtre. L’anciquitén’enellpointconteilée: 
& parmi les caradéres qui font tracés fut 
les faces de plusieurs de ces édifices, on 
trouve très-communément les figures du 
bélier, du taureau , des chevreaux , de 
VécreviiTe , du lion, de la vierge^ de la- 
balance , du foorpion, & des autres fignes 
céleftes. On en voit quelques-unes d’a- 
bregées , & fous la même forme que les 
agronomes les tracent encore aujour
d’hui. Nous avons d’ailleurs remarqué 
que le figne delà vierge, c’eft-à-dire, de 
la moilfon , ne s’accordoit point du tout: 
avec le tems où les Egyptiens moiflon- 
nent. Ce qui fait voir que les premiers 
habitans de r Egypte avoient reçu ou con
ferve, mais non inventé, les noms du zo
diaque. On voit aufii par ce que nous ve
nons de rapporter , que la même raifon 
qui les obligeoir à tenir leurs bourgs & 
leurs villes fort élevées fur des terrafies, 
eft celle qui les engageoit à embaumer 
les morts, & à élever leurs tombeaux , ou 
à les tenir fi parfaitement fermés dans la 
roche vive , qu'ils fuiTent inacceífibles a 
l’humidité. Leur premier but étoit de 
conferver lerout autant qu’ilétoit poiTi- 
ble. Mais ils ne font les inventeurs ni de 
maifons, ni des tombeaux, ni des bon
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neurs rendus aux mores, ni des facrifices. cwoiNi 
Ce n’eil point d’eux que nous tenons le turisA^’ 
culte public, le retour régulier des fèces 
l’offrande du pain. & du.v/n , & l’attente 
d’un meilleur avenir, lieff^évidenc que la 
religion eff plus ancienne ,que les Egy.- 
pciens. Les fondateurs de cette colonie 
n’ont inventé ni le zodiaque, ni les pre
miers fymboles. Mais c’e.lau befoin par
ticulier que les Egyptiens ont eu de l’a- 
ffronomie qUe nous fommes redevables 
des progrès & de la forme régulière que 
prirent la peinture & l’écriture.

Chain , ou ceux de fes enfans qui vin- EgypUcS u“ 
rent habiter les bords du Nil, & toute la 
baflé Egypte, effayérenc d’abord d’y cul
tiver la terre fui vaut l’ordre de l’année, & 
félon la forme pratiquée ailleurs. .La terre 
étant extrêmement làblonneufe & aride, 
ils la crurent peu propreà donner du fro
ment. Ils femoienc au printems de l’orge 
& des légumes. Ils voyoienc avec joie 
leurs campagnes fe couvrir très-prorpte- 
ment d’une épaifle verdure. Les épis pa- 
roiffanc bientôt de toutes parts, leur an- 
nonçoient la récolté la plus abondante.- 
Mais prefque tous les ans dès le mois de 
Marsoud’AvriI,ilvenoic d’Ethiopie^#) un 
. (/»'' Voyez Drapper & M. de Mailler. C’eü fans 
fuj :: que Plinea dit de l’Egypte, qu’elle n'éprou- 
voitpoincle veut du Sud» tiw fimii ax^ra •; /; s, c. 45
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ti CIEL vent furieux & peftilentiel, qui ravagsoic 

potimu. 1^5 jardins ,cüuchüit i'orge, & quelque
fois Varrachoit entièrement. Elîayoient- 
ils de réparer le m<ii par un fécond labour^ 
& en lémanc de nouveau ? leurs efpérances 
fe trouvaient ranimées par l’arrivée, pref- 
qu’infaillible , d’un vent de Nord , qui 
adoucilîoit les chaleurs. Tout fembloic 
alors profpérer, lis comptoient fur une 
moiflon plus riche que celle qu’ils avoient 
perdue. Mais lorfqu’ils s’apprêtoient à y 
mettre la faucille, dans le cems de l’année 
le plus fee, fans la moindre apparence de 
pluie, leur fleuve groifiiroic à leur grand 
étonnement , fortoïc tout à coup de fes 
bords , & leur enlevait ces provifions- 
qu’ils croyoienc déjà polféder. Les eaux 
continuant à monter jufqu’à la hauteur de 
ix, (4, & même 16 coudées, couvraient 
toutes leurs plaines, emportoient le bé
tail , & quelquefois les habitans. L’inon
dation duroit dix ou onze femaines , & 
fou vent davantage. Ceux qui s’étoient fau
ves à cems kir des terrains élevés, ou qui 
s’éto’enc pratiqué des retraites aflez hau
tes pour n’êcre pas gagnés eux-mêmes par 
k'- eaux, échapoiencavec peine à la faim, 
ou à l’humilité prefqu’auflî meurtrière 
que la faim. Cedébordemenc, à la vérité, 
ùülbic après lui fur les campagnes un
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limon qui les engrailioit. Mais les Egy- ORIGINE 
petens ne lavoienc pas encore en taire turb sym- 
ufage , & ils ne comprenoient pas que Bouope. 
jamais il leur fur poiTible de faire la moif- 
fon; puifque l’été , l’unique rems de la 
faire, leur ramenoit tous les ans l’orage, 
kfécherené, & le déluge. Chamdégoûcé 
par ces traverfes, abandonna tant la balle 
que la moyenne Egypte, & lé retira dans 
la haute où il crut qu'il lui feroit aifé de 
fe garantir à l'aide des montagnes qui la 
bordent. Il y fonda la ville de Thebes,. 
originairement appellee Ammon-^o , la 
de?»eitre de Ham. Mais piulieurs de fes 
enfans ne pouvant renoncer à l’Egypte in
férieure , qui après l’écoulement des eaux 
étoit prefque tout le refie de l’année 
comme un beau jardin & un féjour de 

delices , efiayérent de le précautionner 
contre le retour des eaux, dont ils recon
nurent bientôt les accroiiïemens & les di
minutions régulières. L’expérience leur 
aprit à démêler les fignes avant-coureurs 
de l’inondation , pour prendre de juiles 
mefures lorfqu’il faudroit fe fauver , & 
fur-tout pour femer enlùite fi à propos, 
qu’ils euffent encore le terns de recueillir 
leur moiffon avant l’arrivée des grandes 
eaux , & des grands vents. signes&caw--

Ils remarquèrent d’année en année que i«iV‘"®“"
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le débordement écoic toujours précédé 
par un vent Etéfien (4) qui , foufflant du 
Nord au Sud vers le terns du paflage du 
foleü lous les étoiles de récreviffe, pouf- 
foit les vapeurs vers le Midi, ôc les amaf- 
foit au cœur du pays {b] d’où provenoît 
ie Nil, ce qui y caufoit des pluies abon
dantes , groflîfloit l’eau du fleuve, & pot- 
toit enfuite l’inondation dans toute l’E
gypte , fans qu’on y eût éprouvé la moin
dre pluie. Peut-être ne concevoienc-ils 
pas cette fuite d’effets de la manière que 
nous venons de le repréfenter. Mais làns 
raiionner inutilement fur les caufes & 
fur la produétion de l’effet ; ils remar
quèrent que le fouille du vent de Nord 
étoit toujours fuivi de l’inondation , & 
que l’inondation étoit forte ou foible fé
lon la force & la durée du vent qui étoienc 
inégales d’une année à l’autre. Ce vent 
qui étoit devenu le figne infaillible de la 
crue des eaux, fervit bientôt de régie aux 
habitans.

Mais il leur manquoit un moyen fur 
pour connoître au juile le moment oùil 
falloir tenir leurs provilions prêtes , »Sc 
leurs terrafles bien relevées pour s’y fau- 
ver avec leurs troupeaux. La lune ne leur

(“' Anauvl ou qui revient tous let ans.
tW L’Ethioph,aujourd’hui la Nubie & l’Abyâîwe.
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dorinoit aucun fecours pour fe régler árnP^’líSrÍ 
cec égard, ils eurent donc recours aux turh sym- 
étoiles dont le mouvement d’année en boliqpb. 
année eft uniforme.

La fortie du Heuve hors de fes bords 
arrivoit quelques jours plutôt ou plûtard. 
lorfque le foleil fe trouvoit fous les étoi- 
lèsdulion. Le matin les premieres étoiles 
du cancer étant éloignées de trente de
grés & plus du foleil placé fous le lion , 
commencent à fe dégager de fes rayons.. 
Mais comme elles font fort petites, on 
né les démêle qu’avec peine. Ainfi elles 
étoient peu propres pour fervir de régie 
au peuple. A côté d’elles , quoiqu’afiêz 
loin de la bande du zodiaque vers le Sud, 
& quelques femainei après leur lever, 
on voit àu matin monter fur l’horifon una 
des plus brillances étoiles qu’il y ait dans 
leciel, il même elle n’eil la plus grande 
& la plus éclatante. Elle paroit un peu 
de terns avant le lever du foleil , qui 
depuis un mois ou deux l’avoir prefque 
rendu invifible. Les Egyptiens choilirent 
donc le lever ou la vue de cette magnifi
que étoile aux aproches du jour, comme 
la marque certaine du palTage du foleil 
fous les étoiles du lion, & des commence- 
mens de l’inondation. Cette étoile devint 
la marque publique, fur laquelle chacun
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provifions de vivres, & pour ne pas man
quer le moment de fe retirer fur des ter
rains élevés. Comme elle n’étoit vue que 
très-peu de tems fur l’horifon vers le lever 
de l’aurore qui, en s’éclaircilîant elle-mê
me de plus en plus, la faifoit bientôt dif- 
paroître, cette étoile fembloic ne fe mon
trer aux Egyptiens que pour les avertir du 
débordement qui fuivoitdeprèsfon lever. 
Elle faifoit pour chaque famille ce que 
fait le chien fidèle qui avertit toute la 
maifon des approches du voleur. 11s don
nèrent donc à cette étoile deux noms qui 
avoient un raport très-naturel aux fecours 
qu’ils en tiroient. Elle les avertiffoit du 
danger : de-là vient qu’ils la nommèrent 
Thaata ou Tayaut, le Chien, ils la nom- 
moient aufii ÎAboyeur, le AionHeur, en 
Egyptien anubis , en Phénicien hanna- 
beach. Ce qui, pour le dire en pafiant, 
montre le rapport qu’il y avoir ent:e ces 
deux langues , malgré la diverfité de bien 
des termes, & fur-tout de la prononcia
tion qui les faifoit paroître toutes diffé
rentes. Encore aujourd’hui nous nom
mons cette étoile la canicule , ce qui 
eft toujours le même nom. Le danger 
dont elle avertifioit les Egyptiens croit le 
fubit débordement du Nil. De-ià vient
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que le peuple étoic toujours attentif fur jj®J\æ^^j5 
le tenis où cette étoile fe dégageoit desTURESYM- 
rayons du foleil, & montoit le matin 
fur riiorifon. La liaifon infaillible qu’il y 
avoit encre l’afpeâ: de l’étoile, & la íórtie 
du lîeuve hors de fon lit , décerminoit le 
peuple à l’apeller plus ordinairement l’é- 
toiledu Nil, ou fimplement le Nil (4),

Les habitans retirés dans leurs bourgs, 
fur les avis du vent feptentiional & de la 
canicule/dcmeuroienc oififs pendant deux 
mois & plus, jufqu’à l’entier écoulement 
des eaux. L’heureufe épreuve qu’ils a- 
voient faite de femer en auconne, ou à 
l’entrée de leur hyver , & de moilîon- 
ner en Mars, les faifoit foupirer après l’a- 
baidement du Nil. Le laboureur n’avoit 
prefque rien à faire qu’après la retraite 
des eaux. AinU avant le débordement la 
prudence des Egyptiens confiftoit princU 
paiement à oblerver la fin des vents prin
taniers , le retour des vents fepeentrio- 
naux qui commençoienc avec l’été , & 
enfin le lever de la canicule , donc la

(a) En Egyptien & en H’breu Pi-t^ ^ en Grec 
PHfioi, en Lttin ''irtni. Les H. breux ejui ^voient ap
pris en Egypte l’mcien nom de ce fleuve l’apellent 
ordinairement Siher.Jo tir ij , ^. •^‘’’y*- * > ^?’.Ç’- 
c’efe auflî le nom popul are de la C'^nicuie. Celui de 
Sothis ou Thores eft le même que fon autre nom 
Thoc >f C/^HR, prononcé differenunenc.
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íoiiQi^E ‘^j’‘^í’íi^^nce étoít pour eux le point du 

ciel le plus remarquable. Durant leur in- 
adion , après la forde du fleuve hors de 
fes. rives , leur prudence fe réduifoic à 
obferver le retour des vents de midi, 
plus modérés que les printaniers, & qui 
facilitoient l’écoulement du fleuve vers la 
mediterranee par la conformité de leur 
fouffle avec ion cours qui eft du Midi au 
Nord {a] ; en fécond lieu, à mefurer , la 
perche en main, la profondeur de la ri
vière ; à en conclure s’il falloir femer dru 
ou clair , félon la plus ou moins grande 
quantité du limon quiétoit toûjours pro
portionnée à la force des crûes; à pren
dre le parti de ne point femer du tout fl 
l’inondation étant trop petite devoir laif- 
fer le fable de l’Egypte entièrement aride 
& fans fucs ; ou fi étant trop forte elle 
devoir féjourner jufqu’aux approches de 
Décembre & de Janvier ; à varier à pro
pos leur conduite en diflerens cantons 
fur l’inégalité des terrains ; en un mot 
à régler avec difeemement fur l’élévation

^*) Urar K'jt«i [ Triai nriii ] T«» tTuriiu»
«zà xs?" -f^ xiiJj' Àiih-nair iX'ii/isrrar . lyù «Xua-iae-i Tjçyîi N«- 
Xux au^uTO! euffiiî zara^fa^-xdi, 8(C. Si C ftnius attffrini ) 
■thic^nt Eietîaj à ^Hibui verfiu Æthiifiam ntiies peUu/itur 
frihiùeantqKe igniret decilitre qKihu Nilns aniettir , ¿rc* 
Plutarch, de Ifid. & Ofír. Voyez aulïï la defeription 
de PEgj-pee de M. de Maillet, lettre neuvième.
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de I’eau les préparatifs du travail de l’an- f'TRiTV* 
nee le plus important (a}. UQUE.

La même néceifité qui rendit les Lgy- 
ptiensobfervateurs, & quelque peu ailro- 
nomes , les rendit peintres & écrivains. 
L’inlpedion du ciel leur avoir appris à ré
gler enfin leur labourage, fi étrangement 
traverfé par cette difpofition qui étoit par
ticulière au pays, & qu’ils n’avoient point 
vûeailleurs. L’ufage où iis étoient de don
ner le nom d’Aboyeur à letoile qui les 
venoit avertir à tems, & de donner d’au
tres noms pareillement fymboliques aux 
objets qui leur fervoient de régies , les 
conduifit tout naturellement à tracer tel
lement quellement les figures de ces fym- 
bolcs pour inftruire tout le peuple des 
ouvrages qu’il falloir faire en commun, & 
des événemens annuels auxquels il étoit 
dangereux de fe méprendre.

(a) K^^uSnr ttHMfuri netit ¿ifrthenJtmUif 
Julium incrtminlam eft cubittrum Xi'I, ¿Íiticrts «que nm 
emitiu ri/aut j amplitres Jai/ieut tardius reeedenJe. /infe
rendi tempera aifuraunt ftlt madinte ^ illa ntn dant , fî— 
tieníe. Utrtimifue repulas pravitteia, in XH, cutilis fautent 
feniil. In Xllf, eifamntim efurit, Xli'. cuiita hilaricateot 

. afferunt ; Xi .fecnritatent ; X!'i, delieias, Plin. I. 5. c. 9.
11 paroît par les remarques de M. Maillet, confuí 
au Caire , dans fa defeription de l’Egypte , que 

. l’ancienne coudée Egyptienne étok plus grande 
que la nôtre : ce qu’il fuffit d’obferver pour con
cilier , fans de plus longues dilfercations, i’auciçB 
mefurage du Nil avec le moderne.

MCD 2022-L5



^6 Histoire
POETIQUE -La commodité de ces marques les mul

tiplia , & bientôt toutes les parties du 
ciel, de l’air , & du labourage, qui les 
intéreifoient le plus , ou dont il falloit 
fixer la connoiffance , furent exprimées 
par des caradéres qui eulîent avec elles 
un rapport fenfible, & principalement 
par des figures d’animaux ; parce qu’elles 
étoient les plus connues & les plus faciles 
à tracer.

On s’apliqua d’abord à imaginer au
tant de fymbolcs faciles à comprendre & 
à retenir, qu’il y avoir de régies à obier- 
ver pour ne manquer ni le moment de la 
retraite , ni la manière de régler les fe- 
mailles félon la force du débordement: 
& comme l’eftime , foit de la durée du 
vent Etéfien , foit de la profondeur du 
Nil, ne pouvoir, étant livrée au jugement 
des particuliers, que devenir fort incer
taine, on forma une compagnie de per- 
fonnes uniquement occupées de ce foin. 
Cette compagnie fixa & traça fur la pierre 
des caradéres propres à exprimer les di- 
verfes circonfiances qui pouvoient varier 
d’une année à l’autre, pour donner à tout 
le peuple une leçon courte & uniforme 
de ce qu’il y auroit à faire.

Telle eil l’origine de l’ordre facerdotal 
fi ancien dans l’Egypte, & donc la princi-
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cale fonction fut toujours l’étude du ciel , vecritu.
& linCpection des mouvemens de lair.LIQUES 
Telle eft l’origine de la célébré tour ou 
cette compagnie étoit logée , & où l’on 
traçoit avec foin les caractères des diffe
rens travaux, & les fymboles des régle- 
mens publics : fymboles qui parurent par 
la fuite des figures fort myftérieufes , 
quand le fens en fut oublié. Cette demeu
re, fur la ftrudure de laquelle on rafina 
beaucoup avec le rems, fe nommoit alors 
tout fimplement, & fans aucun myftére, 
le labyrifithe, c’eft-à-dire, la tour (a].

VIII.

Détail des fimboles Egyptiens.

Préfentement fi nous voulons deviner 
d’une façon raifonnable quelques-uns 
des fymboles Egyptians les plus ufités; 
nous n’en devons, ce me femble, chercher 
i’interprération ni dans les idées du divin 
Platon, ni dans la dodrine des génies de 
Porphyre ou de Jamblique , ni dans la 
métaphyfique de quelques philofophes 
modernes. Coniultons les befoins de là 
colonie Egyptienne. C’eff-là qu’il eft na
turel de chercher le fens des figures qu’on

Ca'i Krina Biranta , fur, avec l’article ou 1’afExc , 
XWTa^ Labiraota,/« mtr, itialaii, j. Parai y^»i3.
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fOETiSS' ^^P'^’oît aux yeux de tout le peuple af’ 
feinblé,

Nous venons de voir que le labourage 
des hgypciens, & leur vie qui en depen- 
doic, écoienc écroicement liés à l’obierva- 
tion; 1®, du fouHedes vents; 2 \ du lever 
de la canicule; y. des crues de l’inonda- 
non. C’eil donc à ces crois circonilances 
& non à une mécaphyfique inintelligible 
que le collège des prêtres ou des aftrono- 
wes rappellera toute l’accencion des peu
ples, faute de quoi l’Egypte le trouvera 
fans refuge & fans pain. Mais comment 
peindre le veut ?' Comment diftinguera- 
t'on cilui du Nord d’avec celui du Midi ? 
Cominent montrera-t’on des chofes qui 
iwfejpeuvent voir?

I^efojlpux par lalêgérecéavec laquelle 
ils traverfent l’air, font l’image la plus na
turelle du venc.'fc^ledes vents, dans l’E- 

^«//f.“’criture * , fignifíela promcirude de leur 
paiTage, & la diligence des fervices qu’ils 
rendent au Créateur. Comme parmi les 
oifeaux il y en a qui cherchent en certains 
terns des pays froids, d’autres qui fe ren
dent dans des chiots chauds ou tem
pérés , & que toift ont une méthode 
de vivre particulière à leur efpéce ; on 
ne fe contenteras de choifir les oifeaux 
pour être en 'général le fymbole du vent ;
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mais on caradérifa îesditTérens vents qui fEeRnv. 
ne fe peuvent peindre , en les défignant ?i®¿ue7*’" 
chacun a parc & d’une façon précife par 
la figure de ceux des oifeaux qui avoienc

: avecces vents un rapport particulier.
Je ne vous dirai point quels vents 

' étoienc marqués par le corbeau, par l’ibis, 
, qui était une efpéce de cigogne , par la 

poule de Numidie,& par d’autres oifeaux 
qui fe voyent fi fouvenc dans lesmonu- 
mens Egyptiens. Nous ne favons pas aiTcz 

; Thiiloire naturelle de l’Afrique , ni les 
circonfiancesoù fe trouvoienclesanciens 
Egyptiens pour entreprendre d’éclaircir 

■ tous leurs fymboles. Mais l’explication de 
; quelques-uns futirá pour faire compren

dre que les autres, qu’on n’entend pas, 
: ecoient dans le même goût.

L’épervier & la huppe étoient les noms 
Je les figures fymboliques qu’on donnoic 

. aux deux venesdont les Egyptiens avoient 
le plus d interet d’obferver le retour L’é- 
pervier marquoit le vent Etéfien fepeeu- 
trional, qui, à l’entrée de l’été chafre les 
^■;n'"^'' 7««?® > & qui couvrant
1 Ethiopie d cpaiiTes nuees les y réfout en 
pluie & fait enfler le Nil dans tout fort 

j ^Î.vPP5 ^“ contraire fignifioit le 
vent de Midi qui aidoit àPéecuIemenc des 
eaux, & donde

7omi
retQur annonçait Parpen-
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LE CIEL tage des terres & le terns des femailles. 

Mais on ne me croira pas fur ma parole. 
Jl faut queje produife quelque rapport., 
quelque relTemblance particulière entre 
un épervier & un vent de Nord, entre 
une huppe & un vent de Midi.

(t’erervier ou Les naturalises remarquent que l’éper- 
kii?"‘ ^^^‘ vier fe plaît dansle Nord ; mais qu’au re

tour du prinreras, & lorfqu’il mue, ils’a- 
vanee vers le Midi en tenant fes ailes éten
dues , & regardant le côté d’où il vient 
un air chaux ; ce qui facilite la chùte de 
fes vieilles plumes, & lui rend les graces 
de la jeuneife. Dans l’antiquité la plus 
reculée, ôc dès avant Moyfe, les Arabes 
voifins & alliés des Egyptiens avoient de 
Vepervier une idée toute femblable à celle 
que les naturalises nous en donnent. Dans 
le difeours que Dieu adrefle à Job, & où 
il fait voirquecen’ell pas l’homme, mais 
le Créateur qui, par une providence fpé- 
ciale, a diverfifié toutes les parties de la 
nature , & réglé pour un bien les incli
nations des animaux ; Efi-cepar un effirt 
4ÿ votre îndiifriej lui dit-il, que réper^ 
'i^ier fccoue fes vieilles pliâmes pour s'en dé
livrer , & ^ti'U étend fes ailes en re^ar- 
4ant le coté du Midi (aj ? Cet oÎfeau par

(a) lin-nqtii^ ff^ fa¿'ie»:itm tutm ^Inmefcit ^cc^iter tfi^ 
fattens aíasjuei ad a/tjíinm'i Job- JJ, 2^»

MCD 2022-L5



f J' n* ^U C I E L. e J
a direction de fon vol au retour des cha- I-'^crtto- 

leurs croît donc la plus naturelle emblè. nou?^^' 
nie du vent annuel quifoufledu Nord au 
sud vers le Jolftice d’été, & qui par i’efFec 
de cette direction intéreHoit fi fort les 
-égyptiens.

i\oid. hlie vit des vermineaux qui éclo-‘'“ ^^’^^ 
ient lans nombre - dans le limon du Nil, • v. T,i.d,r. 
Une infin.ee d’efpéces de moucherons »“ ‘*'"- 
de demodelles, & d’autres infefles, cher! 
client fur-tout les eaux dormantes & 
par confequent celles du Nil répandu 
pour y depofer leurs œufs qui ne réufhÔ 
lent jamais mieux que dans le limon 
échauffé parleloleil, après la rentrée du 
fleuve dans fes bords. La huppe accoure 
alors dans tous les lieux que l’eau a nou
vellement abandonnés. Elle faifit avec in- 
j *®’ momens ci les lieux où les 
«fedes naiflans lui offrent une pâture 
facile avant que l’animal aîlé , qui eft 
cache fous la peau du ver, & enfulle fous 
1 enveloppe de la ch ryfalide, forte de cet

ion efpece en d’autres endroits. La huppe 
dansT i;'‘‘''i^PP-S l’iNL de l’Ethiopie 
dans la haute Egypte, & de la hau te Egy- 
p e vers Alemphis où le Nil fe partage. 
UUe va toujours à la fuite du Nil à mefure

Gÿ
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îF. ciFL qu’il rentre dans fes canaux jufqu’à U 
roETiQjJt Elle ¿j.yjj propre par cette méthode 

à caraéîérifer parfaitement la diredion du 
vent méridional, qui aidoit & annonçoic 
ledécheirement déliré.

Auditôt donc que les Egyptiens voyoienc 
revenir la huppe , c’ell-à-dire , non la 
huppe naturelle , qui n’étoit que le figne 
d’une choie fort différente ; mais l’oifeau 
figuré, le vont de Midi, qui imitele mou
vement de la huppe ; ils apprêtoient leur 
blé , reconnoidoient par l’arpentage des 
terres les bornes des héritages que le li
mon avoir confondues , & ne cardoienc 
pas à Cerner, de peur d’etre piévenus par 
les vents d’Avril & de Mai,qui pouvoienc 
ruiner leur moilTon trop tardive.

•r?yrîL F¡í’. D’autresfymbolesfubalternes*,placés 
fbti ’ comme autant d’attributs fur la tête ou 

dans les pactes de ces oifeaux, pouvoienc 
exprimer les variétés des mêmes vents, 
& faire connoitre au peuple ce qu’il fal
loir faire , ou ne pas faire , lorfque les 
vents feroient orageux, fees, froids, brû
lants, ou pluvieux.

lacanicuie La féconde circondance , & celle de 
^(¿^^ toute l’année fur laquelle le peuple Egy

ptien devoir le plus ouvrir les yeux, étoïc 
le lever de l’étoile du Nil. Dès qu’elle fe 
débarraiToic des rayons du foleil , ou fe
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montroît avant l’aurore, on étoît fur que vecritu. 

ioieil savançoic tous le ligne du bon , lique. 
& que le débordement fuivroir de près. 
L’avis de cette étoile étant leur affaire la 
plus importante,ils comptoient ancienne
ment de fon lever avec le foleil au cancer le 
commencementdeleurannéeÎ4\& toute 
la fuite de leurs fêtes. Au lieu donc de la 
peindre fous la formed’une étoi'e, ce qui 
ne la diftinguoit point d’un autre,ils la pei
gnirent fousunefigurequiavoitrapport à 
fa fonction & àfon nom. Ilsla nommoient 
Vaboyeur , le monticur , rafire-chien , le Anubis, 
perlier , r^Jire ^ai ouvre , ou i^uifail la nobfah "a"* 
clôture d’une année , & rouverturéd’une 
autre. Quand ils vouloient faire entendre 
le renouvellement de l’année , à com
mencer du lever de la canicule , ils la 
peignoient fous la forme d’un portier re- 
connoiffàble à une clé ; ou même ils lui 
donnoient deux tetes adoflees, l’une d’un 
vieillard qui marquoit l’année expirante , 
& l’autre d’un jeune homme qui mar
quoit le nouvel an. Quand il falloir aver- %J- 
tir le peuple du moment de la retraite aux 
approches de l’inondation, alors au lieu

M) ^¿ypfHi pi ineifinn} anni , Ke/j aquírim ut aini 
RgniiHiJ , /ci eincir. Kam prepe cancrum cjl folhii qù.tnt 
Cr^d Cittiit JÎJits JiCKht ; rametia autem e/i ipfîiu t.'î.i^ 
Jii orna ^ qn^ (tneratieuit mun.li ducit inititim, Porphyr. 
de nymphar, antro.

C üj
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yosTiQua ^^^ ^^^^ têtes de figure humaine on lui 

metcoic fur les épaules une tête de chien. 
Les attributs ou les fymboles fubordonnés 
qu’on y ajoutoit, écoient l’explication des 
avertiflemens qu’il donnoit à toute la fa
mille. Pour faire entendre aux Egyptiens 
qu’il falloit prendre une provifion de vi
vres , gagner promptement les terrafies 
élevées , & y demeurer tranquilles au 
bord de l’eau en obfervanc le cours ¿le 
l’air ; Anubis avoir au bras une marmite ; 
des ailes aux piés ; dans fa main droite 

u.r?/.’^ ^^ ^^^5 ^°^ ^^'^5 ^’^^ grande plume * ; & 
derrière lui une tortue ou un canard, ani- 
mau»B«»nphibies qui vivent fur la terre & 

^°^‘^ ^^^ l’eau. *.
Tous ces avis fort fimples iSc fort intel

ligibles écoient précédés d’un aune éga
lement nécefiaire, qui étoir de marquer 
au peuple la jufte hauteur qu’il falloit 
donner aux terrafies pour être à coup fur 
au-defiusde la plus forte inondation, fans 
faire des frais inutiles en les élévant trop. 
On confiruifoit pour cela dans thaque 
bourg une muraille ou un terme qui eût 
la hauteur requife : & afin que le peupla 
connût précifémenc la ligne qui lui dévoie 
fervir de régie, on la lui défignoit en cou. 
chant précUément fur cette ligne la figure 
de la fphinx qui a toujours paru fi énigma-
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tique ¿C fi myfteneufeaux Egyptiens-me- i-tcr-tu 
mes , dans les tenis pollérieurs * ; mais u^ít?^*^^ 
donc je fens s’ofire à prefenc de lui-même ‘pz^tuz.i 
a la fuite de ce que nous venons de dire» 
Cette figure étoit compoiée d’une tête' 
de jeune fille, & du corps d'un lion cou-
thé * : ce qui fignifioit qu’il falloic s’ac- croyez, F^c. v 
tendre à demeurer oifif fur les terrains 
relevés tant que l’inondation durerait, 
& qu’elle continuerait au moins pendant 
deux mois dans fa force ; fa voir tout le 
tems que le Íóleil mettroit à parcourir les 
figues du lion tS: de la vierge. Cette vé
rité fe trouve attefiée par le rapport des 
''^yag^urs modernes ,- qui nous appren
nent que le Nil rentre dans fes bords fur 
la fin de Septembre, ou un peu après, en 
quoi ils font d’accord avec Pline , qui 
place cette rentrée fous le figne de la 
balance. /« toifon autem revocatur ¿utra 
r¿pas m /¿bra *. La figure de la fphinx mar- * pu^-f^pr. 
quoit de plus par la jufiefie de fan éléva
tion , le point d’excès ou tiefurabotteiauce 
enforce que Íi l’eau , panant ce point 
vcnoïc a couvrir la figure en tout, ou en 
la meilleure partie, les Egyptiens ne dé
voient pas faire les frais du labour, par
ce qu’a coup fûr la retraite des eaux fe
rait trop lente pour pouvoir femer encore

-a tems, ¿è moitíonuer au mois d’Avril,. -
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IEd^L Cjj qui achève de rendre cette explica- 

'OEriQ,UE ^.^^ certaine, c’cil que le nom deiy^è/wx^ 
ne fignifie autre chofe que la frfi^<ni- ■ 
dance, (a}. , „ 

Il n’y a perfonne qui ne fente que ja 
fphinx étoit un caraétére , un figue, & 
non un monftre, ou un être vivant. On 
ne s’avife pas de demander quelle eft la 
naiffanceou la mere de la fphinx. Ce fe
rait de même perdre fes peines que de 
chercher dans l’antiquité quels ont été 
les parens ou la patrie de Thotes ou d’A- 
nubis. Ceferoit fechargerd un travail auffi 
inutile que fi onchcrchoitavec foin quelle 
eft la patrie & la généalogie de la lettre A, 
ou de la lettre B.

On peut remarquer en paliant que c’efi- 
là l’origine de Pufage où font encore nos 
architeâes , admirateurs ou copiées de 
l’antiquité , de décorer les termes en y 
appuyant des fphinx. _. ,

La troifiémecirconftance, qui interel- 
foic extrêmement le peuple Egyptien , 
étuit la connoiflance exaéle de ictat de 
la rivière. On peut en juger par le foin 
qu’on prend encore aujourd’hui au grand 
Caire , de mefuter les degrés de Péléva-

Vfn Si-hitntrtauKiiintia , J^K î* ’ ^J' •

hirettijriji reiÍJin~í!í’-'^’'it
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ce^^uûJe^fu/r f^” j??'^"^^^ clevée pour i-’ECRiTj 

d un lar^e puits

Æsss* sitei* >: 

.'“iÎ3"»“*;X ‘^ 

ce que j ai rapporté de lui r iÇ—ss^xSî? 

¿S-±xïï:ss '1 

eft/ort naturel de penfer ou/l r ’ "

SSSS&'-XSS” “Í i"»2 

«¿tóas^W-íT.- 

-xîx «5-r

fie la divinité , pour car-,-

'*»,., rA-as^isa ’ 
¿ÿî'Sii'ÏÏS ÈSiiS-iti
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Histoire
IB CIEL opération. Plus ordinairement au beu 
OLTIQUE ^r^^g colonne qui pouvoir etre d ufage 

dans un puits de pierre où l’eau n’entroit 
que par le bas, ils employaient dans leur 
friture une longue perche term.nee 
commeunT, oubarrée, fort par une, loir 
par deux pièces de travers, & en manière 
de croix. Pour abréger ces marques ils fe 
contentoient fouvent d’un T , ou d une 
petite croix f. Cette figure placee fur un 
vafe ou ailleurs, pouvoir fignifier la crue 
ordinaire. Deux croix pouvoient marquer 
une plus forte inondation : & la croix 
enchaînée , ou arrêtée par un chaînon, 
fignifioit apparemment l’inondation aflu- 
jétie à des régies certaines ou le fallu de 
l’Egypte,cauté par la regulante des obfer- 
vaïions& desprécaunons(4 j-Peut- ecrecet 
anneau n’étoit-il que le cercle fp-nbobque.

Ce n’étoit pas allez que les Pre^cres ou 
les Miniftres publics pnllent loin d obfer- 
ver la jutte mefure des progrès de l eau ; 
il falloit que le peuple en fut inftruit. tx

ti CíRope,

, ,\ n Pfl fetraín que le Mikias ou la colonne tra- r J ínt ííne feule, foit de pluficurs-barres pour .•werfee •, fo-C ü une «eux, devenu en Egypte marquer les progresse 1 eau^ltùevcj F)^p^^ 
le figue ordinaire d«'» SX ¿àU main de tou- 
iufpendott ?ii5?^\^^^5^ » j^^ Gordon nous a

!^^ ‘^^ 5 nXVÎ "iÆdc fe «Ueaioo to 
^S^Î:?oipSàvautsqirilapfi ^-gS^S 
S SSTpote’dèïictai duNiü»«<^i 

¥?£. 3» planche HL
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il paroit que e’eft ¿i quoi Ton pourvoyoir, i-^^'^iTv- 
en expolant publiquement trois ou quatre uqle^*^^' 
fortesde vales, ou ties melures qui, crane 
des outres d’une capacité inégale, mais 
bien connue du peuple, fervoient fans cris 
& fans meíTagers à lui indiquer les trois 
ou quatre efpéces de hauteurs qui fai- 
foient la difference des crues du Nil (a}. 
Deux choies me perfuadent que c’effdà le 
fens de ces vafes, ou mefu/es à large ven
tre , fi ordinaires dans les monumens 
¿Egyptiens. L’une eil le nom qu’on leur 
donne ; l’autre font les attributs dont on 
les accompagne.

Le nom de canob ou canope qu’on don
nait à ce vafe, eil fondé fur Fulagc qu’on 
en faifoit. Ils peignoient le ravage de 
l’eau débordée , fous la figure d’un dra
gon , d’un crocodile, d’un hippopotame, 
ou d’un monilre aquatique qu’ils appei- 
loienc 0b, c’eff-à-dire, enflure ou débor. 
dement , & que depuis ils ont nommé 
Pyton, l’ennemi, Ob, ou l’ennemi que les 
écrivains facrés appellent Ob , quand ils 
veulent exprimer les fuperflirions «& les 
folles idées des Païens [b) ; nous le

(4) Cet «fage & l’intention font atteflés p^r un 
Grammairien d'Egypte , nommé Hore-Ap' Uvu , 
1^. J. ‘-’p. 21, Ntlxtu exwiljnKm i'ÿfiii cliJi^hthKi fin^unt tra hjdri.u,

(*)au< Oi, Livît^ 20,27,ob > (ignifieproprement 
C v).
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voyons toujours rendu dans les anciennes

• v ’^’^^duotions par celui de ryton *. Quand 
de saol à-de on avoîc mefuré la juñe hauteur de reniti SjttiniJji , .11/ /it It, 

nemi, le degre de la profondeur de 1 eau, 
on en informoic le peuple par I’expofi- 
tion d’un vafe qui contenait apparemment 
autant de pintes que la profondeur de 
l’eau avoir de toifes, ou de coudées ; c’ed 
pourquoi ils donnoient à ce vafe le nom 
de Canob , qui iigniüe la toife du dragon 
(a}, la mefure du débordement.

Les divers attributs dont ils accompa» 
gnoient ce vafe ne font pas moins hgni- 
licatifs que fon nom, & ont un rapport 
évident avec l’état de la rivière. Ils termi
nent fouvent ce vafe vers le haut par une 
téte d’homme , que nous verrons par la 
fuite être le fymbole de l’indudrie , ou 
du labourage. Quelquefois ils iaifoienc 

enflure ou gonflemenr. Ils do-nolenr ce nom au Nil 
débordé , parce qu'il ravageoit unit en s’enfiann&c. 

(«me ni? c.i«e, une perche, une toile, une can
ne à mefurer^commeon le voit dans Ezechicl c, 4 , 
ç. msn HJ? K.(‘-t i:.i>nn,iJ,!ah, une canne à mefuier ; 
èc de aïK 06, le drogoa , Pjtntj , l’ennemi. Ce il a 
Memphis qu’on prenoitautrefois ce? mefures. corn- 
nse aujourd’hui au Caire, pour iniiruire le telle de 
l’Eg/pie. Le bourg voifin des ruines de cette gran
de ville , fe nomme encore aujourd’hui Manoph.» 
& la plaine voifine Menophi, ce qui eft vifiblement 
le vrai nom de Memphis, ír ne Cgnifie autre chofe 
que M m.-ihrc du dra^cti , ou 1» tne/nn dt: dêàerJcmciit, 
De rua Mam , mefurer, «ombrer ; & de six Oí ou 
tj y le dragon , ou le fleuve enflé.
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fortu Ies pies de la figure par le Bas de ce ltcritu. 
vafe. Les bras & couclecorpsderhomme, uQjjí*^^ 
ou du fymbole des travaux ruftiques , 
étoienc comme engagés 6c contraints, 
pour faire entendre que le laboureur n’a- 
voit rien à faire pendant le féjour des 
eaux fur la plaine. Quelquefois ils * fai-*f»'-rt,Ffc.i. 
foienc fortir du vafe les mains de la figure, ^^^' 
dans l’une defqueUes ils mettoient une 
plume d’épervier pour marquer l’étude 
&l’obfervation des vents , qui devoir être 
la principale affaire du laboureur ; parce 
que félon la naturedu vent il accéléroit 
oudifféroir,ouomettoit totalement l’opé
ration des remailles. Affez ordinairement 
on trouve les canopes terminés par une 
ou deux croix , dont nous venons d’ex
pliquer le feus. Très-fouvent encore le 
haut du vafe eff furmonté par différences 
têtes doifeux , pour lignifier & caraélé- 
rifer les différens vents qui leur étoienc 
connus, & qui aidoientou traverfoient, 
foie la crue, foit Pabaiffement des eaux. 
Quelquefois ils mettoient fur le canope 
la tête d’un chien , pour fignifierPécacde 
la rivière au terns du lever de la canicule. 
Dans un autre terns ils y plaçoient une 
tête de fille pour marquer l’état du Nil 
fous le ligne de la vierge, & aux appro
ches du defféchemenc *.
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P «^^'r?u^ Toutes ces conjectures réunies fern- 

blent former une certitude. Elles font 
d’autant plus recevables , qu’elles font 
liées entr’eUes , & ont rapport au grand 
intérêt de la colonie. Suivons donc cet 
efiai d’explications, puifqu’il commence 
à répandre quelque lueur fur une matière 
jufqu’à préfenc fort obfeure, & dont l’in
telligence débrouilleroit bien des monu- 
meus de l’antiquité..

Ï X.

Suite des Jymbolei Egyptient.

' La commodité de ce langage qui étoit 
entendu par les yeux , & qui faifoit en 
un fens parler les animaux & les pierres 
mêmes, en rendit peu-à-peu l’ufage plus 
commun.

L’écriture fymbolique fervit bientôt à 
l’inftrudion des mœurs, aulfi-bien qu’aux 
réglemens du labourage. On l’employa 
pour conferver parmi les peuples la con- 
noiiTance des vérités les plus importantes, 
& pour leur inculquer leurs principaux 
devoirs. Les lieux où les Egyptiens s’af- 
fembloient à la nouvelle lune , comme 
dans la Chaldée d’où ils étoient venus,

is de figures fignifi- furent bientôt rempl
catives, propres à rappeller leur efpric à 
une intelligence fouverainement puilîante
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qui prefide à tout , qui donne Ia v4^À ï-'Ecritu. 
l’homme & aux animaux , qui donne la uqI/e^**^’ 
fécondité aux plantes, ¿< qui couvre tous 
les jours la terre de nouveaux préfens ; funé- 
rieureau foleibàla terre, cS: à l’indurfrie 
de l’homme ,• donnant au foleil fa chaleur 
& fa beauté ; à la terre fa fécondité; à 
i’indudric de l’homme le fuccès de fon 
travail, & la récompenfede fes peines. . te foien •

Lecaradére del’écriture Egyptiennew""”'* 
deiliné à fignifier Dieu , étoit non une 
fimpleflamme, commec’étojcPufageen 
Orient , mais un.cercle * , ou plutôt un'^-^x^ ns-t. 
foleil, fymbole/éxtrémemetwlimpie, 
le plus capable.diireuc’sepréïiinter la puif- 
fance & l’aaiotfiiçH^rl^Ié;-^ i^^tfe fou- 
verain qui anímetgiát^f

Ils ajoutoient aifeiUe^.fcù au globe ^w, 
jolaire , nmerent^juaTtiuss ou attributs 
qui fervoient à car^fe^iier autant de per
fections différentes *. Four marquer, par ^« 
exemple, que 1 Etre Íupreme eft lauteur‘'^‘ 
& le confervateur de la vie, ils accompa- 
gnoient le cercle quelquefois de deux 
pointes de flamme, & plus Couvent encore 
d’un ou de deux fcpents ou anguilles.
Get animal, chez les Egyptiens & ailleurs, 
a toujours marqué la vie ou la fanté, non 
pas parce que le ferpcin fe rajeunit en fe 
défaifanc tous les ans de fa vieille peau;
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LF. GîEi lY^aJs parce quedicz lu i?hi parc des Orîen- 

taux, comme rhemciens, rlcbreux, Ara
bes , & autres , avec la langue defquels 
celle de l’Egypte avoir affinité , le moc 
héve ou bava fignifie également la vie, 
& un ferpent. Le nom de celui ^uie/î ; le 
grand nom de Dieu Jov ou Jehova en cil 
tiré. Hevé ^ ou le nom de la mere com
mune des vivans, provient du mememor. 
On ne pouvoir peindre la vie: m?.is on 
pouvoir la marquer par la figure de l’ani
mal qui en porte le nom (4).

^cBananier PouF exprimer OU faire concevoir Vad- 
ft^ndite/ ‘mirabie fécondité de la Providence qui

fournit tous les ans une nourriture abon
dante aux hommes & aux animaux qui les 
fervent, on accompagnait le cercle fym- 
bolique, le caradére de Dieu, de la figure

(**' C’efl de ce nom i'jv.i, qui ugaiSe vivrt, qui les 
Latins ont Fai: leur zfwwla vie , & NW, qui eit un 
fouhai: de bonne ûnté. Saint Clément d’Alexan* 
drie, Ct'-ortJi. 4à Gem, p^ jj, éJa. Oxeii, remarque 
que le mot héva , qu’on fait fig.njfier la vie , figui. 
fie au/îi un ferpent. Et c’est fur une-pure équivo
que du mot hévi ou héva, qu'e'l f jndée 1.1 rattaraor- 
phofe de Cadmus & d'Hermione en ferpeos. 0iij^ 
t^atam, ils étoient du pays des Hévéens. L’auteur 
des Saturnales nous a appris que le ferpent éroit le 
fymbole de la fanté, (aimii ¿neu, en parlant d’Ef- 
Cuiape. Sutnrnul, l. j. c, 20.

Lorfque Moïfe éleva au défert un ferpent d'airain, 
le.s Hebreux afliges comprirent que c’étoic un r'^ne 
Jefa/M , un avertiHement de confiance en Lieu. A 
ce figne par lui-même impuiflant a été fubfiitué 5c 
élevé au milieu des peuples le figne efficace dufalut 
l’Auteur même de la vie. /eaun. 3,14. *
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des plantes les plus fécondes*, 5;Ie plus l’ecritu- 
ordinairement de deux ou de trois gran- 
desfeuillesdeBananier.(4);n’yayantrien , j,^ ^ ¡^ 
d’égal à la fécondité de cette plante qui j'.^- j^- '^^‘‘V- 
tient du prodige. Ellecroît ailément dans J¿^“^¿_.^f/'' 
les campagnes. La tige fort d’un oignon : 
elle devient fort haute , & acquiert en un 
an dans les paischauds un demi-pie & plus 
d’épaideur. Du milieu de fes feuilles lon
gues de quatre à cinq pies , fouvent plus, 
de larges de près de deux , s’élève un ra
meau divifé en plufieurs noeuds, de cha
cun defqueis fortent dix ou douze fruits 
longs comme de médiocres concombres, 
& qui contiennent une chair moelleufe, 
beurrée, nourrilîànte, fraîche , & d’un 
goût agréable. De toutes ces grappes , 
réunies fur une feule branche, il fe forme 
un régime ou une mailè de 150 ou 200 
fruits *. A près la récolte on coupe le feuil
lage énorme (^) & les tigesqui fe féche-/.«g'?"’/;! 
roient, de on en nourrit les élephansdans 
rinde & en Afrique. Cette plante qui fait

(«> Cecee planee fe nominoit anciennement Mufa 
aujourü’hui A/cir? ou ^/iw. voyez Profp. Alpin -^e 
t^^n'. zC^pf. avec le? notes de VeiUingius fon Com
mentateur. Voyez auifi le figuier d’Adam, leit. 9. 
rie Ai Mathet. On peut voir cette plante au Jardin 
Ivoya,', ou Y ne faut pas être furpris de la trouver 
monis granJeJ'air du climat ne lui convenant point. 
Un bananier y a fleuri cette année 1741. Fe»fx le 
fupplcmcut de la Planche Vil.

fi) La feuille cil de deux aunes de long , fur 
ceux pies de large, M ¿i^Ha,
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P0£^iQUE ^^"5 frais, des milliers d’habîtans 

* pendant pluiicars mois, & qui a toujours 
été la reifource des peuples de l’Egypte, - 
de l’Ethiopie,& des Indes,méritoit d’etre 
choihe par preference pour caradérifer le 
fymbole de celui qui avec la vie donne 
les fou tiens de la vie.

Mais cette vie <Sc l’abondance des nour
ritures qui l’entretiennent, dépendent des 
difpoiîtions de Pair. 11 falloir faire enten
dre aux habitans que c’en Dieu feul qui 
gouverne Pair en maître fouverain; que 
c’eft de lui qu’il faut attendre les influen
ces falutaires , & qu’il difpofe félon fon 
bon plaiiir de la nature, & des faifons. 
Pour peindre Pair, donc chacun éprouve 
les vicilîtcudes & l’agitation , quoiqu’il 
foit inviflble , on employa dans Pécri- 

¿e scarabée^^''® ^‘^ fçarabée ou les ailes d’un infeéte 
ou l'air. volage, donclesmouvemens varient d’un 

inftant à l’autre. Les ailes du fearabée ou 
du papillon , dépliées autour du cercle 

Fbyet^ le, fymbolique * , étoient un attribut propre 
c:-e'i!' à faire entendre que celui qui régie les- 

mouvemens & les changemens de Pair, 
eft auflî le diflribuceur des produftions 
de la terre, & le maître des faifons. Cette 
vérité étoit fur-tout néceflaire à un peu
ple laboureur. Auifl le globe accompagné 
de grandes ailes de fearabée ou de pa-
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pillon, fe trouve-t-il placé au haut de la ¿’^/^'^^J^' 
plupart des tableaux qui avaient rapport lique. 
à la religion a. Prefque par-tout où l’on a v. u laUe 
trouve ce globe avec fes ailes, on voit à 
côté une ou deux figures en pollure d’ado' flanche Sll- 
nr^nr I-i ¡''ayez, l'cf'ai

A ¡¿lererre par 
^^^ Jÿ^bo/es Üe l’année. L'année folâtre tfiâ^Si^fià

Ht coicraiiemcnr

Toutela fociété ayant un befoin extrê
me de régler l’ordre de fes jours, & de 
convenirdes rems où il faut s’afiembler, 
fe repofer, ou travailler en commun, l’é
criture fymbolique fut tout particulière
ment utile à cet égard, par la commodité 
de quelques marques qui, étant expofees 
en jjuuiic , aimvuÿoienr les icte3 ci les tra
vaux d’une façon (impie & uniforme.

Le cours de l’année a rapport à trois 
objets principaux, 10.au coursdu foleil; 
^^. à l’ordre des fûtes de chaque faifon ; 
3 '. aux travaux qui fe dévoient faire en 
commun. Commençons par les fymboles 
du foleil.

Cet adre qui étant le plus magnifique 
objet de la nature avoir été fi judemenc 
choifi pour être le fymbole de l’Etre tout- 
puiffant, eucauffifon earaâére ou fa mar
que dans l’écriturefymbolique, & cette
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LP dît figure éroir relative au nom qu’on lui 
pokTiQUB Jqj^j^qJj. Qf^ |g nommoit Oiîris, Ce mot, 
newoukf^felon Ies anciens les plus judicieux & les 

plus favans (4), fignifioit VinCpeAeur, le 
cocher ou le conduceur, le roi, le guide, 
le modérateur des aftres, l’ame du mon
de , le gouverneur de la nature. Selon la 
force des termes dont il eft compofé, il 
Hgnif.oît ^ le^oiivernemeni de la terre ¡ b] ; 
ce qui revientau même fens : & c’eÎl par
ce qu’on donnait ce nom & cette fon- 
étion au foleil, qu’on l’exprima dans l’é
criture, tantôt par la figure d’un homme 
portant un fceptre , tantôt par la figure 
d’un cocher portant un fouet, ou fimpl^ 
ment par un œil.

Souvent on fe contentoit des marqués 
de fa dignité, telles qu etoient un fceptre

it,ia. furmonté d’un œil, ou un fceptre entor
tillé d’un ferpenc fymbole de la vie que le 
foleil entretient; ou fimplement le fouet 
¿Í le fceptre réunis ; quelquefois le bonnet

(«^ Plutarch, ¿e Ifld. ¿r O/trid. ¿~ ^-faerth. ia fentn. 
Sera, lib, i. c. lo. D>f>^ ¿r pri-tceps , miJcrat^r ¡ntitittunt 
reli^Kortint, meni muK-li ^ temperatio, r

(¿) Ce mot vient de n^unx o h.-fi trets , ou O:^ 
tret, Jeminium terr/e. On le retrouve dans celui d’A- 
xieres, qui ert un des Cabires ou des grands dieux 
de S-nmothr^ce , originairement venus d’Egypte ; 
dans VOxiaresde l’hilloire Grecque; Sc dans l'Af- 
fuerus des l’erfes. Ce nom eü d’une ftruélure fcm- 
blableàceUe du mot Ochofias, qui Cgnifie le gou
vernement de Dieu.

MCD 2022-L5



nuCiEL 69

royal d’Ofiris pôle fans fceptre ou avec l’^critu 
un icepcre lur un throne. Allez ordinal- liquh. 
remenc on trouve la figure d’un cocher, 
portant fur fa tête une Heur de lotusj ou 
même alHs fur cette Heur qui eft t.antôc 
fermée, tantôt épanouie. Le lotus eft une 
efpéce de nymphéa qui vient abondam
ment au bord du Nil , & qui outre les 
fecours que les Egyptiens tiroient de fon 
fruit, dont ils faifoient du pain (a}, don
ne auHi une belle fleur qui s’épanouit le 
matin, & fe ferme le foir.

Ces variétés de fÿmboles défignoienc 
fans doute diverfes circondances du jour, 
ou de l’année ; peut-être le foleil levant, 
le foleil couchant , l’aurore, le midi, le 
crépufculc, le teins nébuleux , & les cha
leurs fortes ou foibles. 11 ed fenfihie que 
rien n’étoit plus aifé que de varier le fens 
d’un même fymbole par l’addition ou par 
la fuppreflîon d’une pièce. Mais comme 
on a par la fuite groHiérement abofé de 
cette écriture, & qu’on en a touc-à-faic 
perverti le fens, ( vérité dont les preuves 
ne tarderont pas à fe développer ) ce fereft 
peut-être un travail perdu, ou une entre-

{») Hérodote dans l'on Euterpé, num. ç^.omre^- 
cette première efpéce de lotus,doüt la fleur eit blan
che , en reeonnoîf une féconde dont la fleur e'I de 
couleur incarnate, & le fruit tout different de l’au
ne.
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POÉTISE P*'^^^ téméraire que de vouloir expliquer 

le menu détail de ces fymboles dans les 
monumens Egyptiens qui nous reflent: 
par exemple, dans la table d’Ifis; parce 
que les fymboles y font unis félon les fy- 
Eémes des cems poUérieurs, & non félon 
leur feus primitif qui a été négligé, puif- 
que ce gouverneur purement figuratif a 
été regardé comme un homme qui avoir ; 
vécu fur la terre, & eft pris pour un dieu ■ 
dsns l’écriture qui refie fur les monumens. ! 
Lesledeursjudicieuxnemereprocheronc ! 
pas ici d’apporcer pour preuve de mon ! 
fentiment ce qui eft en queftion. Car dans 
les figures fymboliques une écrevifie eft ' 
la marque du retour oblique du foleil 
parvenu au plus haut point de fa courfe. 
La fphinx eft la marque de fon paíTage 
fous les figues du lion & de la vierge. 
Tout autre fymbole dans fon inftitution 
montroir ainlî une chofe pour en faire 
concevoir une autre. Un cocher ou un 
roi n’eft donc ici ni un homme ni un 
dieu. Les antiquaires qui prendront cette 
figure pour un dieu, peuvent entrer , je 
l’avoue , dans la penfee des Egyptiens 
devenus idolâtres. Mais fans contredire 
en rien leurs explications , je tâche de 
remonter au fens primitifde ce fymbole, 
qui par fou attribut de par fou nom dé- r-
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fignoic l’année folaire ou ie gouverne- l'ecrîtu. 
ment de la terre. ÎS^e”®'’'

Jefuis fort tenté de croire que le gou
verneur, ou l’Ofiris avec fon fouet, avoic 
un rapport plus particulier avec la revo
lution journalière donc le mouvement eft 
plus fenfible ; & qu’avec fon fceptre il 
lignifioic la durée d’une année folaire , 
parce que c’eft cette révolution annuelle 
du foleil qui régie tout dans la nature.

On employoit la figure d’un Ofiris, ou j¡Jt* '‘*’‘8^- 
d’un foleil , car c’eft toujours la même 
cliofe, pour fignifier certains retours qui 
n’arrivoient que d’année en année. Mais 
alors on changeoit l’attribut de la figure. 
Tous les ans, par exemple, les Phéniciens, 
& autres, venoienc aborder dans l’ile du 
Phare pour y enlever du lin , des cuirs de 
boeufs, les huiles de Saïs, des légumes, du 
blé, & des provifions de toute efpéce. Le 
retour annuel de cette flotte étoiedéfigné 
par unOfiris porté fur un courfier ailé, 
iymbole des vaiiTeaux, & de leurs voiles ; 
ou par un Ofiris dans la main duquel on 
mettoit non un fceptre, mais un inftru- 
ment de marin ; un harpon donc on fe uTrident, 
ferc en mer pour piquer les gros poiflôns 
que l’on rencontre: & comme le bléécoic 
la marchandiîê qui occafionnoic fur-tout 
ces retours annuels, quand on annonçoir
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aux marchands Egyptiens l’arrivée de 
cette flotte, il efl croyable qu’on le faifoic 
par une afflehe, qui étoicun Ofirisarmé 
du harpon, & qu’on donnait à cette figure 
le nom de Poléîdon ou de Neptune •, de 
Poléidon , qui fignifie (a] ¡a provifion 
des pays mariiirnes ; ou de Neptune , qui 
fignifie rarrivée de la fiotte [b). A cette 
nouvelle tous ceux qui avoient des mar- 
chandifes de débit, defeendoient en ba
teau le long des canaux du Nil , & 
gagnaient la côte maritime , le voifi- 
nage de l’ile du Phare ou abordoic cette 
flotte ; d’où vient que dans le langage 
commun aller à la flotte j ou aller vers 
la cote , était la mémechofe : & Plu
tarque (r) nous apprend que les extré
mités de l’Egypte, les côtes maritimes fe 
nommoient /Vept^n en Egyptien.

(a' De «iB Posh cofij, jHiJîtHum ; & de O’I’ Tednim ^ 
trie maritime , iie»i D’T’WiB OU l’^’W^B PejeiJatn, D’où 
les Grecs ont Fait leur imîh/ùw» PeftiJi» , Cepia erarKm^ 
Jub/îdio biterum, Ou peut remarquer que ces termi- 
naifons en fw it en in, qui font familières aux Orien
taux , ne font point du goût des peuples ¿’Occi
dent.

ik } De «lU neupk ,a¿itare .qui forme tlBJ ntpkah » 
ou MO nipkct , i^itaite , appuljîo, Sc de ’OK e»i navit t 
clajjts , vient ’JUPBO nepTeni . claffit appulfio , l’arrivée 
de la flotte.

fe) N<p^«r J't xaAi'yi 7»? j-ïç îà íj^arcí, Dt tfH, ¿T
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II y avoir un autre retour annuel qui „V^57^7JÎ‘ 
n etoïc pas moins celebre, & qui avoir lique. 
befoin d’une marque ou d’un fymbole
particulier. C croit le retour des facrifices 
anniverfaires. Nous voyons par les funé
railles d’Archemore dans la Thébaïde de 
Stace, par Vanniverfaire d’Anchife dans le 
cinquième livre de l’Enéide, & par les la
mentations annuelles des vierges d’Ifraëi 
fur le fort de la fille de Jephté, que c’étoic 
un ufage univerfel dans l’antiquité , de 

pleurer & de prier fur les tombeaux des 
perfonnes chères à la patrie, & de renou- 
veller fes aiTemblées & fes facrifices après 
l’année révolue. L’OfirisjOU le fymbole de 
la révolution annuelle, pouvoir donc an
noncer un anniverfaire par le changement 
de fon attribut. Alors au lieu du fouet, 
ou du harpon , on lui mettoit en main le 
bout ferré ou l’aviron ( *« ) d’un batelier : 
ou bien on lui mettoit fur la tête un 
boifleau, une mefure de blé qui fe diHri- 
buoit à chaque pauvre danS les fêtes funè
bres, & peut-être donnoit-on à cette fi
gure le nom de Pélouta ( b \la deUvranee,

L’aviron à deux pointes fe trouve trois fois 
dans une des faces de l’obélifque qui eïî à Rome 
à !a porte dd fifth. Voyez r.Ant/q, £xf!. tim, 4. 
T'-^. ÎÎ-. Voyez le'bout ferré d’un batelier dans la 
main de Pluton. £i'if GrtgorH GirMt^ ttm. 1, p.jt;, 

(0 De vba failli, liirerart, nv^s pikutah , &. hV'îiB 
fehn'a , liiir^lit.

tes anaiv«- 
faitcî.

VATiroh.

Tome/^ D
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LE cn-L On entrevoit affez pourquoi, & nous re- yOETlOUE i-i,- .marquerons,quand il s agira des ceremo- 

• nies mortuaires, que la barque de palfage 
étoit le fymbole de la mort ; que le boif- 
feau étoit l’annonce d’une diftribution fu
nèbre; & que la dé/ivrance du mal étoit 
l’idée qu'on avait anciennement de la • 
mort des juftes.

Alais quoiqu’on pût annoncer une fête 
.anniverfaire par la figure d’un Ofiris pro- 
fence dans ralîemblée des peuples , il fal- 
loic néceirairemenc l’accompagner d’une 
.autre marque qui annonçât précifément 
le tems de ranne^où la féte fe célébroit, 
& fi Paflemblée fe tiendroit à la néoménie 
.ou àla pleine lune, ou à tel autre jour du 
.mois.

Venons donc au fymbole qui régloic 
proprement l’année facrée, l’ordre des 
•fèces.

X I.

Vannée ccvile. Z/is.

On pouroit aiièz raifonnablemenc nom
mer ici l’ordre des fûtes, l’année Ecclé- 
fiaftique, puifque ces fêtes étaient des 
aÎTemblées religieufesoù l’on failbic pro- 
fefiion d’honorer Dieu, <§t.de le glorifier 
de fa providence. La recherche que nous
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faifons des uPages primitifs , & de la i-’Ecmv. 
fignification de l’ancienne écriture,-re-S^X**^’ 
garde évidemment les terns qui ont pré
cédé l’introduélion de l’idolâtrie. Mais 
cet ordre des jours devinés au travail 
ou aux aiTcmblées de religion, étant la 
régie de la fociété, nous ¡’appellerons 
l’année civile. lI n’étoit guéres poibble 
de défigner plus iimpiement les diffe
rences fêtes de l’année, qu’en employant 
la marque ou le fymbole de la terre & 
de fes produdions qui varient félon les 
faifons. Encore aujourd’hui les gens de 
campagne n’ont point de plusfuralma- 
nach pour partager l’année & les fai
fons, qu’en diftinguant les terns parla 
venue des fraifes ou des fèves , par la 
moi (Ton des foins ou des blés ,’& par 
les différentes récoltes qui fuivent. La 
figure de l’homme qui commande aux 
animaux, & qui gouverne tout fur la 
terre , avoit paru la plus propre pour 
exprimer le foleiî qui anime tout dans 
la nature. Quand on voulut fignifier la 
terre qui enfante & nourrit route chofe 
on choifit l’autre fexe. La femme qui ei 
mere & nourrice, étoit une image natu
relle de la terre. Celle-ci fut donc peinte 
avec fesprodudions fous la forme d’Isha 
ou d Lis , qui eft l’ancien nom de la
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LE CIE! femme & le premier qu’elle aie portée 

Ce lymbüle ecoit commode, parce que 
les changemens de la nature, la luc- 
ceihon des faifons, & les diverfes pro
ductions de la terre, qui étoient ians 
douce le fujet des communes avions de 
graces, pouvoienc aifémenc être expri
mées par les divers omemens qu’on don- 
noir à cette femme. Ainii l’intention par
ticulière d’une féte écoic-eile-de rappeiler 
au peuple que la terre, donc Dieu avoic 
fait notre demeure, foumilloicaux hom
mes de quoi le loger, ^ le mettre à l’abri 
de l’hyver & des animaux malfaifans ? On 

*r»wcr/«.«.eouionnoic llis de petites tours ou de 
?«»iii z /I. ^-f^Cj^^^jj ¿ç murailles. Vouloit-onannon

cer les néoménies d’hyver, & avertir les 
peuples de louer celui qui leur donne 
des habits, des fourrures , & des ome-

F/et Plan- mens ; Ün couvrolc la téced’Ifis de ban- 
delettes, de peaux coufuës, quelquefois 
de plumes rangées les unes fur les extré
mités des autres ; ou bien de petites écail
les proprement rapprochées. Falloic-il 
dans d’autres fêtes louer Dieu de ce que 
la terre nourrit pour le fervice du genre 
humain, routes fortes d'animaux domef- 

F tiques & fauvages ? Ün environnoit IGs

(«) w^o >3 awx 1¡¡>» i\i i^dth j iiríi¿t ^wa ex vdt, 
Gcuei, ii 13,
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de pîuiîeurs rangées de têtes d’animaux ; ltcrit ;- 
par exemple, d une tile de tetes de tau- lique. 
reaux , d'une autre de têtes de lions, 
d’une ligne de têtes de béliers, de cerfs, 
ou de chiens. En Egypte çù l’on peut 
juger à coup fur du produit de l’année - 
par l’état de la rivière , on annonçoic 
au peuple une pleine année , en cou
vrant Ills , pu le fymbole de la terre, 
d’un grand nombre de mamelles. Au con
traire , fl le pronoftic de la fécondité ^^ on»jj' 
n’étoit point favorable, on expofoit une Àmaionci. 
Ifs avec un fcul fein , pour avertir le 
peuple de réparer la médiocrité de la 
moilfon, par la culture des légumes ou 
par quelqu’autreindufirie. Pour marquer 
le jour, ills prenoit des habits blancs.
On lui en dbnnoit dé noirs, poOrftftn 
quer les ténèbres. Portant fur fa tête le 
throne d’Ofiris ou du folcil, tourné en 
devant’, mais, vuide & fans bonnet ni 
fceptre, elle ilgnilloit apparemment l’au
rore , ou un facrifice qui fe faifoit der 
grand matin. Portant le même throne* 
vuide & tourné en arriére , elle pou
voir lignifier le crèpufcule du foir. On 
lui meitoitune faucilleà la main, pour 
marquer la moilfon. On paroit fa coef- 
ftire avec les cornes du bélier , du tau- 
îcau, ou des chevreaux, pour marquer

Düj
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BOSTIQUE ^P’^-i’^^c^s&fesdiverfespartíes. Latnoif- 

' fon étant faite en Egypte, quand le foleil 
entre dans le taureau, les cornes de la ! 
géniffe étoienc la marque de la grande [ 
fête quife célébroic après cette premiere Î 

nwtjr.xi/^coÎte, Quelquefois on peignoir l’IÎis , 
^lam.yiti. ou l’affiche de cette fête, avec une tête 

de géniffie , & tenant fur fes genoux , 
fonHlsbien-rime ,le petit Horus, fym- ! 
hole du travail annuel. La moi iron qu’on 
venoit de faire, rendit la fête & cette 
figure infiniment agréables à tous les 
peuples. Quelquefois on voyeit lur la 
tête d’Ifis une écrevifle , ou le cancre 
marin ; quelquefois les cornes de la chè
vre fauvage , félon qu’on vouloir lignU . 
Eer,ou l’entrée du foleil au cancer, ouïes

luis UC ion entree 
au capricorne. Au lieu d’une tête de fem
me en lui mettoit quelquefois fur les 
épaules la tête ou le bec d’un épervier, 
pour marquer la fête qui fie célébroit au 
retour des vents Etéfiens. Quelquefois ' 
on couvroit la tête d’Ifis des ailes d’une

• v. runebe poule de Numidie^pour défigner quel- 
xiu.iis-i- ^^^ autre vent que je ne connois point.

Souvent on lui voit une tête d’ibis, efpéce 
*inj. Fis- í de cigogne qui fe nourrit de ferpents* : & 

comme l’on, difoit en Egypte que l’ibis 
délivroit le pays des dragons ailés qui
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venoîent d’Arabie.í?),onnefauroicguéres L’egritu- 
doucer que ces ugures & ce langage ne lique. 
fulîenc une énigme, fondée fur la de
mande qu’on taifoic des vents Occiden
taux pour repoufier les vapeurs peflücn- 
tieilcs, & les infectes que le vent d’Orient 
ou de Sud-eft pouvoir aporter des bords 
marécageux * dugolphe Arabique, qui VÎTiSZ^' 
s’étend à TER tout le long de l'Egypte.

La Heur du lotus qui s’épanouit au bord 
du Nil après la retraite des grandes eaux, 
& dont le fruit fort à faire du pain des cor
nets de colocafie [b), qui étoient de jolies- 
Heurs, employées à fe couronner à certai
nes fetes;l’efpéce de poire que produit l’ar
bre nommé Perfea ; les grands feuillage» 
du bananier, 6: telles autres plantes qui 
Heuriilènt & fruâiHent en des faifons dif
férentes , entroient dans les parures d’Ifis, 
& pouvaient très-bien faire entendre au 
peuple les diverfes particularités de l’an
née , ou lui annoncer telle & telle fête..

(a} Hcr}4et. in Eutirpe ^ nttm. 53. Herodote dit bien 
qu’il avoir, entendu parler des ferpens allés. Mais 
s'il en avoir vû , il n’auroic pas manqué de le rap
porter. Quant aux prétendus os des ferpens qu’on ; 
lui montra dans dos lieux voiGns de la Aler Rou
ge , ce ion: des arrêtes de potirons de mer dont on • 
trouve quelquefois de grands tas , même en des 
lieux fort dilfans de la mer.

('J Voyez l'éclairciiTement qui «fl à h fin du fé
cond tome fur la Colocafie, fur le Lotus . fur le 
Perfea , & autres plantes d’Egypte.

D üi) ,
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LE CIEL 
POETIQUE

go JÎ I S T O I R E
J’ai cru autrefois que la lune ou le 

croiffant placé fur la tête d’Ifis, pouvoir 
être le fymbole de la nature qui reçoitcouc 
de Dieu,comme la lune reçoit fa lumière 
du foleil. Mais on ne court pas de rifque 
à penferquela phyfique Egyptienne croie 
beaucoup plus fimple: & il eft bien plus 
naturel de croire que le croilfant couché 
fur la tête d’Ifis, marquoit la néoménie, 
ou l’aflèmblée de la nouvelle lune ; que le 
plein de la lune, pofé fur la tête ou fur 
le fein d’Ifis, marquoit la fête du milieu 
du mois; que le croifiant ou le plein ac
compagné de tel ou tel feuillage, annon- 
çoic raifemblée qui fe devoir tenir au 
plein ou à la néoménie la plus voifine de 
telle ou telle récolte; qu’une étoile rayon
nante placée dans les parures de fit tête 
annonçoit un facrihee qui fe devoir faire 
le matin au lever de la canicule, ou de 
quelque planète, & dans telle autre cir- 
conftance fervant à diftinguer les fêtes ou 
les faifons. Tous ces changemens avoienc 
un fens particulier, & Ifis changeoit d'ha
bits comme la terre.

Si à côté d’une Ifis, portant un croif- 
fant fur la tête, & une faucille à la main , 
les prêtres expofenc dans laflemblee des 
peuples un Oiiris avec fon boiÎTeau , les 

■ pauvres pourront comprendre qu’il y aun
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facrifice funèbre,& une diilributîon anni- ¿57MBO^ 
verfaire àla nouvelle lune qui doit précé-LioyÈ,. 
der la moiiTon. Un feul exemple de ce laji- 
gage iymbelique fuific, pour faire com
prendre la facilité d’en varier le fens , 
comme les fituations & les attributs des 
figures. Nous n’avons garde d’affurer que 
ce foient-là les fignificaiions précifes de' 
toutes ces femmes fymboliques. Mais la 
vraifemblance nous fuffic ici dans les dé
tails, après avoir iuHifié par les lignes du 
Zodiaque & par la fphinx que l’intention 
générale de ces figures étoit de caradéri-» 
iér les diverfes parties de l’année.

XII.

Les travaux, ou renace ^ufilgue. Horur. .

Les premiers doreurs Egyptiens pa* 
roiflent dans leurs inftrudions s’étre allez ' 
peu occupés de recherches curieules & 
fpéculatives. Leur grand objet étoit d’in- 
fpirer au peuple des fentimens de recon- 
noiiTanceenvers Dieu, & de régler leurs 
travail aux fuccès duquel leur vie étoic 
attachée. Un philofophe plein de quel
que fyftême de phyfique ou de fublimesi 
penfées fur la nature des efprits, ne man
quera pas d’abord , en voyant les hiéro
glyphes des Egyptiens, d’y chercher fou ^ -

D y.
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§2 Histoire
POET'^uE ^°g^" favori, & croira l’y bien apper- 

0£ it^uE Mais n’ayons ni préventions , ni 
fyftôme : c’eft prefque la même chofe. 
Quand on connoit le coeur de l’homme, 
on devine ailement le fens de fes demar
ches par fés befoins, & c’eft en étudianc 
les befoins de la colonie Egyptienne qu’on 
peut raifonnablement deviner le premier 
léns des caradéi-es uficés à Tanis & à 
Memphis.

Avec des marques publiques, propres 
à faire entendre la révolution annuelle, 
& toute la fuite des fêtes, le peuple avoir 
encore befoin qu’on lui en montrât d’au
tres qui puffent fixer l’ordre & le tems de 
fes diiTérens travaux. C’eft ce que nous 
nommerons l’Année Ruftique.

Comme l’induftrie ou le travail de 
l’homme, ó: fur-tout le labourage, ne 
peut rien opérer de bon que dépendam- 
ment du concours d’Oliris & d’Ihs , 
( le lecteur entend à préfent ce langage ; ) 
après avoir marqué le folcil par la ligure 
d’un hommeou d’un gouverneur , é< la 

' terre fous la forme d’une femmeou d’une 
mere féconde, les Egyptiensdéfignérenc 
le travail par la ligure d’un enfant qu’Oft- 
lis & Ihs anéâionnent , d’un fils bien- 
aimé qu’ils fe plaifent à combler de biens. 
Enfuite par les dilfércntes formes qu’ils
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J^auL^rman. Araí/tJ Jia¿at/r^ •

F

.£(iy^eurd^J^íu^J- t^anPuiñ-RJ^apiÁne rAM^er^ ¿ej-otr

¿¥í>.fp.^»m

^ § s- ürt^ <¿e úypüwe.E.Ze^J-a 0u bananier. F-^-^^/^- 
¿iiwi^avee Íf^^/wi&.f j;ym¿p¿¿fUíJ^ ííuJtana/uirGjinzn' 
eA^ ¿¿^J^^/'^M -rfin /ruii" •
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BU C I B I. 83
faifoient prendre à cec enfant , tantôt en L’ECRITU. 
, r • RESYMBO- le peignant comme un homme fait, ou uque. 
bien en lui donnant les ailes de certains 
vents, les cornes des animaux céleftes, 
une maiTue, ou une fléché, & telles autres 
parures ou infirumens fignificatifs ; ils ex- 
primoient ingénieufement la conduite, 
les opérations fucceflives , les traverfes, 
& les fuccès du labourage.

Ils donnoient à cet enfant le nom 
d’Horès ou d’Horos f^), qui aparemmenc 
en Egyptien comme en Hébreu, en Phé
nicien & en Arabe, fignifioit également le 
laboureur & l’artifan, le labourage & Fin- 
duftrie, en un mot le travail. Ils en abré- 
geoient fouvent le fymbole par la Ample 
peinture d’un tete humaine, figne na
turel de l'intelligence : .& pour montrer 
l’importance du travail qui nous procure 
les fecours de la vie , ils unilPoient cette 
tête à la figure d’un ferpent qui eft le 
carañére de la vie : ou bien ils mectoienc 
enfembîeles deux figures entières, lefèr- 
pent fymbolique & l’enfant chéri du foleii

’?.h terre'. Souvent pour montrer le *pp’’’'?-Ç'ï' 
rapport ue ces chores àVagricul^e, ils *^ ■

•crt’Ph.. IviStLureur. i^v'-rr 
r.un-ime'Aru 1^
Orientai ¿jra^i* ou tai s afpiracivu • - 
r«ir», .fu dvi GreciÇ i'-ir^.o , gj ]>,,

D vj
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' §4 Histoire^
LE CIEL plaçoient les deux figures dont je parle , 

POETIQUE ^.^^ l’inftrument qui ferc à nettoyer le blé.
Cet enfant chéri d’Ofiris & d’Ifis, & 

leferpent qui y étoit joint, paiférent d’E
gypte à Athènes qui etoit une colonie 
venue de Sais , & de-là furent portés 
bien ailleurs. Telle eft vifibleraent l’ori
gine de rufage, fi peu fenfé, qu’avoîenc 
les Athéniens, faute d’entendre ces cho
ies , de placer leurs enfans dans un van 
aulfitôt après leur naiffancc , & de les y 
coucher fur des ferpens d’or : en quoi 
ils croyoient procurer un grand bien a 
ces enfans , & faire pour eux, diCoient- 
Hs, ce que la nourrice de Jupiter avait fait 
pour lui ; & ce que Minerve avoir fait 
pour Eriéthonius (4).

'a Nothing was more common that to’ put them 
' /'new-born infants '• in vans......... thus Cinima- 

cbus tel'S us Nemeiis placed young Jupiter in a
golden-van,........... r« ^i r.niinatr AJ'j«r«a

• It was common pradtec among them f Athenians} 
tiheciaUy in families of quality to place their 
'fanK on. dragons of gold : with was mlbtuted by 

MiMWa in memori of Erictonms. j .
Rien n’étoit^ commun parmi les Grecs que^jç 

mettre fur un varMeurs enfans nouyeUenw--'^j¡^ 
C’eft pourquoi CaUimaque nous fe^^j ^fe le . 
( attentive à toutes i«j3ün:T^^<¿¿5 ,^^^^ »
petit ^ip'ær ‘“¿.“"à Athéniens,fur-tout dans les 
Sm?í¿tSÍng¿pí, d’.étendre l^s petitsentans iur • 
1^ icroens a'o^Cecte coûrutne ay.oit tie etahne , 

ipS Minerve en mémoire d’briâlhomus. ?«*«« -”’•
^<1^:^ if Craie , ff^'** -• ^’
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YIIT I’rCRTTU.
Alli. KE SYMBO-

Sube da Jymboles des differens travaux 
de l'année.

Ces figures d’Horus en payant des 
mains d’un peuple dans celles d’un autre, 
furent fans douce diverfifiées félon les câ* 
prices de ceux qui adopcoienc ces céré
monies , & donnérenc lieu à bien des fa
bles. Mais le fens en école fimple dans la 
première origine, & c’efl ici ce que nous 
recherchons. La vérité de l’interprétation 
que nous venons de donner à la figure 
d’Horus, fe peut judiher par le derail des 
diverfes formes qu’on lui falible prendre, 
puifqu’elles rendent coures à exprimer 
quelques-unes des opérations annuelles 
du labourage , ou les obftacles qu’il a à 
furmonter, ou les faveurs qu’il éprouve.

Tantôt nous le voyons enfant iur les 
genoux de fa mere * ; parce que l’homme fja 
n’eft que foibleiTe, & doit tout à la fé
condité que la Providence accorde pour 
lui à la terre , ce qui ed fpécialement ca- 
raélérifé par le cercle qu’on voie fur la 
tête de la mere & de l’enfant. Tantôt 
nous le voyons devenu fort, & armé d’u
ne maffue qu’Ofiris & Ifis lui mettent en 
main *. C’efi le travail encouragé par^^^^JJ;^- 
le. concours du foleil de de la terre, à fs
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p^hnSS" ¿^^ ennemis qni craverfent fcs 

eflorts. Peut-être écoic-ce l’ouverture 
d une challe dans un terns convenable & 
défigné par les attribues des deux autres 
fymboles. Cet enfant paroît ailleurs avec 
les aîles des differens vents qui le favo- 
rifent. Quelquefois fes ailes, c’eft-à-dire 
les vents Etéhens lui manquent, & alors 
on lui voit faire une trille chute. Quoique 
*^^j3. grand on le voit ailleurs les pics & 
les mains engagées,& comme emmaiHo- 

iSiS?' ^®®®^^”®pouvoirfaireaucunmouvement*. 
Tout ce qu il peut faire alors fe réduit à 
tenir une perche , une équerre ou un 
compas^, & quelquefois une girouette, 

~iiii. ou un bâton termine par une huppe * ou 
par q uelque autre avance propre à rece
voir Timpreffion du vent , pour en défi- 
gner le cours. Le laboureur, en effet, 
après avoir été fort occupé en Egypte 
avanj le débordement, foit à moiflonner, 
foit à battre le blé , ell prefque oifffpen- 
dant le féjour des eaux fur la plaine. 11 cil 
alors borné à raefurer la profondeur des 
crues; à obferver le retour du vent méri
dional , j’ai prefque dit le vol de la huppe; 
& à préparer les inilrumehs néceffaircs 
pour mefurer & arpenter promtemcntles ■ 
héritages que les dépôts de limon auront 
rendu méconnoiflàbles ; enforte qu’auffi-
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B U C r E t. 87 
rót ce partage fait en diligence, on puilTc J-'®S^^V'^‘ r * 1 RE SYMBO* lemer oc herler avec la charrue,ou n em- liq^;e. 
ployer même pour toute culture que le ««•«/«. ■« 
grouin des pourceaux, lâchés fur ce li*4 
mon, & ardents à le fouiller pour trou
ver quelques racines dans le fol fablon- 
neux qui eft deflbus.

Souvent la téte d’Horus fe trouve pofée 
fur le vafe qui repréfente l’état du fleuve 
& qu’on nommoit Canope. On voit fes 
mains forçant du vailTeau, mais croifées, 
immobiles, & embarralîées par l’obflacle 
que l’eau lui caufe. L’unique affaire qui 
doive l’occuper dans fon loifir force, eft 
l'étude du cours de Pair, dont la qualité 
prolongera ou finira plûcôt fon inaélion. 
S’il convenoit de lui mettre en main quel
que attribut , ceferoitcelui du venr. Aulïï 
une de lés mains tient-elle ordinairement 
une plume d’épervier ^'X ^^XT-r , PiMKbein.

Mais li nous avons les elemens de l’é
criture Egyptienne qui ont rapport au la
bourage, écrivons nous-mêmes. Effayons 
de peindre dans le goût Egyptien. Pour 
renfermer beaucoup de chofes dans un 
petit efpace , jouiflons du privilege de 
réunir en un feul corps quelques-unes des 
parties détachées de plufleurs figures. Le 
concours de ces pièces pourra être auflp’VZ'S.- 
fignificatif quefi nous les voyions tuâtes* "7 v^-
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98" Histoire
LE CIEL gn entier. L’abbréviation en fera commo- 

POsriots ^ç , ^ quoique ces pièces naturellement 
n’aillent jamais de compagnie , cette nou
veauté ne fera que plus propre à rendre le 
peuple actentiffur le fens qu’elle cache.

Quelle inftrudion, quelle affiche veut- 
on montrer à toute la colonie pour la 
mettre en état de fe fauver aux approches 
de l’inondation , & de femer enfuite à 
tenis, pour moilfonner au mois de Mars ? 
Tout le nécelfaire fe réduit à fa voir fe pré
cautionner pour la retraite au retour du 
vent feptenirional qui groffira bientôt la 
rivière , & à mefurer la profondeur des 
crûes pour régler le tems & la qualité du 
labour qui doit fuivre l’écoulement. Met
tons fur les épaules d’Horus une tète d’é- 
pervier, & dans fa main une croix. Dès- 
lors touteff dit:ôccetre écriture fi courte
n’eff pas de mon invention ; mais de la plus 
haute antiquité, dans les monumens de 

- FbxÆ /4laquelle on lairouvefréquemment*.
'’’’^ * ’ Veut-on faire entendre au peuple Egy

ptien que le figne du lion, fous lequel la 
moilTon commence ailleurs, eff le tems 
du plus parfait repos pour le laboureur 
Egypeien ? Veut onluifaireentendreque 
la durée de fon inadion eff depuis le fou- 
fie des vents Etéfiens, & le lever de la 
canicule, jufqu’à ce que le foieil quitte le
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Ílgne de la vierte/’ ConvertiíTons le figne „V^£?ÎTV* 
du non en un ht de repos. Les pies du htU'ipE. 
feront des piés de lion :1e chevet du lit fera 
une téte de lion. Sur ce lit étendons Horus 
emmailloté, engourdi, outout au plus 
levant la téte pour obferver le monienc 
où il faudra fe lever. Plaçons fous ce lie 
trois canopes, l’un terminé par la têtede 
la canicule, le fécond par la tête de Téper- 
vier, le troifiéme par la tête de la vierge.
Or cette peinture qui répond très-bien à 
la régie que les Egyptiens avoient grand 
foin d’obferver , eft précifément celle qui 
fe trouve dans les monumens *. Kmfy.T A ■ r / .Tpaea,Lameme peinture le trouveailleursf^i^tior'^»"^- 
augmentée d un premier canope , mar
quant le vent de Sud printanier , qui de
vance le vent Etéfien ; & d’une grande 
figure d’Anubis qui donne à Horus avec 
un gefle emphatique l’important avis de 
la retraite , en fe tournant vers Ifis qui 
porte fur fa tête un throne vuide, c’eft- 
a dire, en fe montrant devant l’aurore à 
l’Orient*. On pourroit abrégercette écri- rig^rj!' 
ture, & fe contenter de peindre unelfis à 
téte d’épervier , ou la lune de Juillet 
ramenant le vent Etéfien, & annonçant à

t^) Figure peinre fur une niomie chez les PP. 
Augu/lins de la Place des V iétoires. On expliquera 
ailleurs pourquoi cette figure eit employée fur un 
mert, quand ou fera voir comment le feus de ces 
fymbüles a été perverti.
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9® Histoire 
PowSiS" Horus couché fur un lion, la durée de fon 

ennere inaâion ( ^ ).
Mais c’en être trop hardi que d’ofer da

vantage écrire en Egyptien, lorfque je ne 
fuis pas fur à beaucoup près d’y favoir lire. 
Affennidons nous feulement dans cette 
lecture , & eHayons encore l’application 
de nos principes fur d’autres monumens. 

En parcourant quelques-unes des fa
ces des grandes pyramydes, & des divers 
mon umens de l’ancienne Egypte, je trou
ve fort fréquemment une pièce d’écriture

XH.’ iïî^’if' fymbolique*,dopt le fens fe préfente allez 
X A^f’w’tw’ naturellei^.ent. Vers le haut fe voit le cer- 
A^r^î/E^k folaire élevé fur de grandes ailes ds 

papiUon : au bas eH Oh ris fur fon thrône. 
A côté de lui eft Ihs avec la mefure du 
Nil, 0; devant eux eft Horus les habits 
relevés avec une ceinture pc^Hè mettre 
à l’ouvrage. 11 a devant lui unEananier. 
II lève fes mains vers le cercle qui domine 
fur le tout.

Cette peinture eft parlante , & il n’eH 
pas obfeur que le labourage doit tout 
attendre de l’Etre fupérieur qui feul peut 
rendre l’air, le foleil , la terre , & la 
mefure de l’inondation, favorables aux

(«) Voyez la Fig. G. Planch. XT. elle eñ mar- 
fluée G. parte qu’elle sil circe du recueil de M. 
Cerdon, tab. XII.
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plantes qu’il cultive. Mais que veulent fErRíTU. 
dire ici deux petites croix fufpenduesaux uc¿E^“^ 
ailes du papiUonr C’eflle grand objet des 
defirs de l’Egypte. La croix,comme nous 
avons vû ^ foit longue, foit courte & abré
gée, marque la melure de l’inondation. 
Citant répétée & fulpendue aux ailes de 
papillon , elle marque une difpoGtÎon 
d air propre à donner une force inonda
tion , fans quoi l’Egypte n’efl point fer
tile , parce qu’il n’y pleut pas ; & que le 
fol qui en ert fablonneux ne pourroit rien 
nourrir fans une certaine quantité de li
mon, qui ne devient fuffifaote qu’à pro
portion de la profondeur du déborde
ment.

Paffons a unautre tableau. En voici un .v./«íw«- 
OU la tcte 0 1 lorus elt jointe au corps du¿’^^y^- 
fcorpion. Horus confidére les épicsou la '^‘ 
faune des blés qu’Anubis lui montre. 
C’ert le labourage qui, fous le fignedu 
fcorpion , c’eft-à-dire , dans le mois de 
Novembre, voir monter les germes du 
froment, & des differens légumes qu’il 
a femes, il confidere avec complaifance 
le fuccès de fes foins, dont il eft redeva
ble à la canicule qui l’a averti de fuira 
teras, de de demeurer oifif jufqu’à Pé-. 
coulemenc des eaux, iansprendre d’autre 
foin que celui d’obferver le cours del’air,
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92 Histoire 
ip ciEi. ^ de mefurer la profondeur de Veau , 

POETIQUE ^^^^ décider de ce qu’il faudroic faire ou 
ne pas faire.

Dans une autre fculpture je trouve 
in<i. Fig. 3.pioi-us armé d’une fléché, & perçant un 

hippopotame tout environné de feuilla
ges & de fruits de lotus. Par ce monflre, 
qui fait fa réfidencedans le Nili, & qui eii 
fort pour ravager & dévorer ce qu’il ren
contre , on ne peut qu’entendre le débor
dement. Le lotus qui frudifie au bord de 
cette rivière, facilite encore cette intelli
gence. Horus armé d’une fléché, & vain
queur de ce monflre, ne peut être que le 
laboureur à qui l’expériencea aj^pris peu- 
à-peu à régler fes opérations, fi à propos, 
qu’il puiiîe déformais,même après l’abaif- 
fement du Nil, trouver encore le tems- 
d’arp enter & d’enfemencer fes terres ; en- 
forte qu’il ne lui refte plus rien, ni à faire, 
ni à craindre, quand fon hyver eft venu, 
c’efl-à-dire, lorfque le foleil entre dans 
le figne du fagictaire. C’éroir remporter 
une vidoire complette fur ce fleuve, au
paravant fi redoutable. Une petite pièce' 
de plus qui accompagne la figure du 
monflre vaincu , achevé de fixer le fens 
de l’énigme: c’efl un arbre dépouillé do 
fa verdure,qu’on aperçoit à côté d’Horus 
viéloricux. Cette circonflance de la chute.
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des feuilles marque au iufte le tems J-’J^critq. 
üu les Egyptiens ont hni leurs travaux , liqvà. 
font lurs de leur récolté, 6c triomphent 
enfin desinfultes du Nil.

XIV.
Harpocrate f eu la Police.

Cet Horus qui varie fes attributs, varie 
auffi fes noms félon les lignes céleres, & 
felon les particularités des faifons. Priais 
dans toutes les variétés il a toujours un 
rapport fenfibie aux travaux de la fociété. 
Le chapitre qui fuivra celui des fymboles 
contient le détail des differens noms de 
des différentes opérations d’Horus. Mais 
nous ne pouvons nous difpenfer d’expli
quer ici ce qu’il lignifie quand il prend ia 
forme & le nom d’Harpocrate, parce que 
Jeconcours de cette figure & de ce nom 
fuffit pour répandre un grand jour fur 
tout ce qui vient d’etre dit, & prouve 
non-feulement que ces figures font fym- 
boliques , mais que ce font des inÔru- 
étions conformes aux befoinsdu peuple»

Les fuccès inelpérés d’une culture fi fin-

C*'' Le climat d’Egypte ed très-chaud , & les 
arbres y confervent fouveut leur verdure plufieurs 
années de fuite. Mais quelquefois cependant l’hy- 
ver les dépouille de leurs feuilles pendant quel
ques jours. ¡^e>ez la ¿eferiptis» dt rf¿jfptt par i-J, dt 
A-ai'h: cciijul aa Cairt , lui, 9, ___
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SJMT^UE g^^æ*"® M » qui fans frais & fans fueur 

ne mectoic que quaere mois d’inrervalle 
enere le labour le plus aifé, & la rccoleela 
plus abondante, remplirent les premiers 
Egypeicns d’admiration & de reconnoif- 
iànee. Ils ne manquèrent pas de placer 
dans les lieux confacrés aux exercices pu
blics de la religion , le fymbole des prof- 

• pericés de leur labourage. Ils y joignirent 
les traits ou les caradéres les plus propres 
à étaler aux yeux des peuples les bienfairs 
d’une Providence finguliére qui les ché- 
riHoic comme une mere aime fon fils, 
& àleur recommander fur-tout d’en faire 
ufage en paix , en filcnce , & félon les 
loix ; parce que le bon ordre, la douceur, 
¿C la concorde étoient l’unique moyen de 
s’aiTurer la jouiffance & la propriété des 
biens de la terre. G’efl: pour inculquer au 
peuple cette utile leçon, que dans les fêtes 
qu'on célébroit après toutes les récoltés 
du blé,du vin, des fruits, & des légumes, 
lors de l’entrée du foleil au capricorne, 
on plaçait dans l’aiîèmbleela figure d’Ho- 
rus, courbée fous le poids des biens qu’il 

'npi. xui avoir recueillis. Il porroit fur fa tête les 
marquesnaturellesd’uneheureuferecolce, 

(«) Selon Diodore de Sicile, itb, i. c’eft le privi
lege de l'Egypte de recueillir de grands monceaux 
de blé fans dépenfe & fans peine, e-¿f#s «luiytiiSui Tír 
XKfHH' x^^f'^ /«IWÍMS to’l »Si;»;rBÓí<X!.
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favoir trois cruches ( 4 ) de vin ou de hier- ltcritu- 
re,iurmoncées de trois pains, & accom- uQuV^^^' 
pagnées de feuillages, de légumes, & de 
plufieurs fruits. (Quelquefois les genoux 
paroidoient plier tous le fardeau. Souvent 
on le peignoir affis pour marquer le repos, 
donc il alîùroic aux hommes la jouilïànce. 
Il portoit le doigt fur la bouche (A) & re- 
commandoit aux aiTidans, non le fecrec 
des mydéres, ce qui eft une idée des terns 
poftérieurs où la lignification des figures 
fut oubliée & changée ; mais la modéra- 
ration, la foumiffion aux loix, la difcré- 
tion, en un mot la paix, fans laquelle les 
hommes perdent la poiTelÎJon des biens 
qui ont été accordés à leur travail.

Je liai que le favant M. Cupper a fait 
un gros livre intitulé Harpocrate, dans 
lecpel il a dépouillé toute l’antiquité Gré- 
que & Romaine, pour prouver que cette 
ligure qui a le doigt fur la bouche, figni- 
hoit le foleil. Mais il .ne m’a convaincu

(.*> Hri ■.■/A-niKifClif inílai; ^.f/rji'itt)! /‘if^iKeitr tiru Ttlf iy- 
X'''e'’<i ‘aM^<ruu,.îu. Les cantons plantés de vienes 
donnent auffi aux habitans , après l’inondation , 
une grande abondance de vin. DhJ. iHti. Le vin 
^’^l? , dans le voifinage d’Alexandrie, eif:

^ansrantiquiré. Horat. Ctirnt, i, eJ, 37, La 
uoi^on commune des Egyptiens croit la bierre. Diaa, il>id. 3c Hiridoi, in îiiHerp, UMa, ^z,

(.¿) Voyez (jr.ev, ^nti^ui;. l'Îltirpecralt de Crrfiper 
l’jinti^^ £xp!. t0>», î. p.e¿, 300. cr ^^ f^üe tftjii, '
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^^^^ Que de fon erudition. La paix & la police 

PüüiiQUE ^^^,^- ig^ citojcfis aprèsi les récoltes (^ 
dans la joie tjn'infpire le repos de rhyver : 
voilà le vrai fens de notre fymbole, & 
l’inilrudion que cette écriture donnoic 
au peuple. Nous en avons la preuvedans 
la réunion de crois circonflances , qui 
éloignent la-deflus tout doute ôt toute 
équivoque. L’une eft le fupport des fruits 
donc Horus eft chargé : l’autre eft le nom 
qu'on lui donne quand il eft dans cette 
attitude: la troifiémeeft le gefte de cette 
figure.

Le pain , le vin, les fruits, les lé
gumes , le foin, ou les grandes herbes 
féches, donc on orne fa tête, font immé
diatement appuyés fur les deux grandes 
cornes d’une chèvre fauvage. Il n’étoic pas 
poffible de défigner plus fimplemenc, & 
fans moins de mydéres, l’abondance par
faire dont le laboureur jouit à l’entrée de 
r-hyver,& lorfque le foleil palle fous le 
figne du capricorne(4).

L’hy ver au laboureur procure un doux repos : 
Il y jouit en paix du fuit de l'es travaux.

Mais cette abondance & ces douceurs 
de l’hyver ne font nulle parc comparables

. ^a^.............   Hyms î^nav» co!s»o, 
Frt¿eyi!iia ^arU a^ricslt fitrufnif^t fruKniar.

Georg, i.

MCD 2022-L5



DvCiti. 97
à celles que l’hyver aiTure aux Egyptiens. 'L’ecritu- 
r 1 A • F"^, , RE SYMBO. Beur hyver elt un prunems, 6; le plus lique, 
beau printems de l’univers.

L’autre circonftance , qui fe joint à la 
marque de l’hyver , eft le nom qu'eu 
donne à Horus comblé de biens. On le 
nomme alors Harpocrate , nom qui en 
Phénicien lignifie Várdre de la foctété , la 
police (4).

La croifiéme circonilance qui achève 
de tout éclaircir, eft le doigt appliqué fur 
la bouche, gefte qui à la fuite des deux 
circonftapces précédentes, ne peut être 
qu'une exhortation à la paix.

Cette figure par fes attributs, par fort 
gefte, & par fon nom, ne tourne l’erprit 
des aififtans ni à la penfée du foleil, ni 
au refpeci que demande le facrifice , ni 
au prétendu fecrec des anciens myftéres ; 
mais à la confidération de l’abondance 
dont ils jouiftent durant l’hyver, & à Pu- 
fage paifible & modéré de cette abondan
ce , lequel feul fait lé bonheur de la fociété.

Si ce gefte du doigt appliqué fur la 
bouche d'Harpocrate a trompé les an
ciens & les modernes , c’eft parce qu’ils 
ont jugé de l’intention de cette figure par

(d^ De mp cret , ou Kn'? curt^ , cititoi ; ^ de ?!î<iE^ 
Tfpoit, curatia., vient «nnfUfin I■^arpllcrata , eu 
er>fi(f, ci'iitecii curati/, ce-‘j¡:ií¡iiii tibtliiat^.

Jome E
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'L? CEL fon gefte ; au lieu qu’il falloir juger delà 

f ChTiQVE fjgnijication du geite par les attributs qui 
l’accompagnent , & par les fonétions 
,que fon nom exprime. L abondance de 
tout bien en hyver: voilà l’attribut. Ré
gler la fociété : voilà la fondion expri
mée par le nom. Comment rapprocher 
ces deux chores .^ Le iilence recomman
dé dans un facrihee n’a rapport ni à l’hy- 
ver ni à la fociété. Mais lorCque l’hyver 
réunit les laboureurs , & que l’abondan-. 
■ce les invite à la joie (4), il eft aifé & 
très-utile de leur prefenter une figure 
■qui par les omemens les avertiiTe des 
Liens dont la Providence les comble , & 
qui par un g cite fignifîcatif leur recom
mande de moderer leur laneae , & de vi
vre entr’euxavec douceur^en fupprimanc 
les querelles, les railleries , les murmu
res , & les rapports. L’ordre & la po
lice régneront toujours où cet avis fer4 
écouté. r 1 f

1« ïamy Cette explication delà figure fymboli- 
' que nommée Harpocrate fe trouve con- 

¿mée par d’autres ufages de l’antiquité , 
qui ont un rapport évident à celui-ci. La 
fête où paxoiffoitHarpocrate,c’eil-à-dire,

/-j\ JiK/ Ce heti etnvivijt eHrant, 
hjeau , t»r.>fyxe refaMt, 

Géorgie, rbid.
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Ja fete qui fuivoic les récoltés fe nomnioic L’ecritu. 
en Egypte & en Orient les pâmées {a}. îfoVi®®’ 
Le norn de cette fête qui fignifie Ï’ufaae 
modéré de la la?7^ue [b] , ne laiffe au
cun doute fur le fens du fymbole que 
nous expliquons. Dc-là eH venu la cou
tume quavaient les Grecs de faire crier 
& adrelfer au peuple ces paroles: Coa- 
pez. vos langues. ÂbJ}en€z,-votis de parler 
Mez. voire langue (c] : ce qui eft la vraie 
traduetion du motpamjlw. Mais par la 
fuite on prit pour une cérémonie rela
tive au facrifice ce qui étoit originaire
ment une excellente leçon de diicrétion 
& de conduite, adreflee à tous les affif- 
tans: & c’en parce que les pamylies ou 
phamylies étoienc une leçon propre à ren
dre les hommes fociables & heureux, 
que toutes les petites troupes de parens, 
ouaurres perfonnes qui vivent en fociété-, 
en ont pris en Occident le nom de fa- 
milles.

L’Angérone, que les Romains prirent Anniane.

F^SSSSSjsÇSS

(i) De HS fa^tf, de ^,0 »>ul drtnmci-lere vie-w 
R^W f^myUh 8c fbam,l^ , circli, le t 
truchement des paroles nuifibles. rc 

le, T^f^.sn Mw^i, r^vat lw¿«is ’ fanift rcrlh.
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LE CIEL pour la déelïe du flence , parce qu’elle 

.ROHIIQUE t^.^jj. |g j^¡g^Py^ la bouche , n’étoit ori
ginairement autre chofe qu’une imitation 
de l’Harpocrace Egyptien-, & une invi
tation à la paix dans Tpifiveté de l’hyver. 
On peut juger de-i’incention du lymbolc 
par le terns de iaféte ou on 1 employoit, 
qui écoit vers la fin de Décembre (4), & 
encore mieux par le nom que les Pfidni- 
ciens lui aboient donné , & qui lignifie 
bi moi/jon d^zfjs Ligrande, la jouifianccdes 
fruits de la terre {b}.

La figure du travail qui jouît en filence 
des fruits qu’il a recueillis , étant placée 
dans l’aiTemblée des peuples, étoit avec 
grande raifon nommée Harpocrate, c eft- 
à-dire, le faluc du peuple, la régie delà 
fociété ; puifqu’elle enfeignoit les deux 
maximes qui en (ont le foutien , & qui 
font tout le but de la politique ; l’une, 
quepan ^r traviiîi on obtient ioutt, 1 autre, 
que/iwj 1^ p^ix on perd tout. AufTi le peu
ple Egyptien avoit-il coutume de dire en 
voyant cette figure : la langue régie le 
fort. Le bien Ù' ie mal dépendcni de U 

(4^ Le 19 Déce-iïbre, W«'’*^./'**«^'*f^ ¡. 1. Il«^ccuf^ 
i«4e pour le tems de la tète. Mais il en cherche a 
Vo-dinaire l’cn-mologie dans les langues Latine 
Grecque, où il ne faut pas compter de la pouvoir

(b) De n>n h-tngtren , l’aire , la grange , vient 
*4»¿írf»4, le blé renfermé.

MCD 2022-L5



DU Cî E r, ror 
langue (4) : & c’eH parce que le peuple ¿’^y^JJ^ 
avoir principalemenc befoin de cette le- lique. 
çon, que la figure d’Harpocratefut extrê
mement multipliée & fouvent abrégée.

On la voit communément avec une 
cruche au lieu de trois , 6: avec une- 
corne de chèvre au lieu de deux , ou avec 
le cercle accompagné de grandes feuilles 
de bananier , ou avec quelque autre fym- 
bole propre à infpirer aux peuples la re- 
connoifiance envers l’Auteur de tous les
biens, de à les civilifer par des leçons de 
douceur.

Les fculpteurs Grecs qui goûtoient pew 
ces énormes coëiTures, rangèrent le tout 
avec plus de bienféance. Ils plaçoient la- 
corne de la chèvre dans l’une des mains 
de la figure. Ils en faifoient fortir quel
ques fruits , ôc n’oublioient pas le gefte- 
de l'autre main qui apprend an-peuple à 
être heureux en modérant fa colère & fa- 
langue.

Mon ledeur qui trouve ici l’origine de
là corne d’abondance , fi ufitèe dans les 
omemens des fculpteurs & des peintres ,. 
peut délirer de favoir pourquoi on donne 
à cet infirument le nom de corne hamaU- 
tèe, d; pourquoi l’on a dit que c’étoitla-

(æ) >AÙW4 7¿X" » >'¿«f-í Z.-rx'*» T'IntJsrch. de ij:d^ ¿r
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TOETI^ÜE ^^’'”® '^®^^ chèvre qui avoit nourri Jupi

ter. Mais nous fommes encore bien loin 
de la naifiance de l’idolâtrie & des fables. 
Nous viendrons par la fuite à l’origine 
du nom de corne hamabée , quand nous 
en ferons aux événemens qui y ont donné 
lieu.

Je me bornerai à ces échantillons de 
l’ancienne écriture. J’en ai pris les fym- 
boles les plus connus , ceux qui conte
nant les infirudions les plus néceflaires 
aux peuples , reparoiiTent le plus fré
quemment par cette rai fon dans les mo- 
numens anciens. On voit aifément que la 
Îingularité de ces figures croit fondée fur 
le befoin de varier les lignes , & d’en 
abréger le nombre. Toutes ces figures 
étoient donc fignificatives, & le ledeur 
n’eft plus tenté de croire qu’Ofiris , Ifis, 
Anubis & Horus, ayentété d’abord ni 
des hommes réels , ni des dieux imagi
naires. Ilfentbien à préfent que c’étoient 
les lettres d’un ancien alphabet, ou les 
affiches publiques par lefquelles on étoit 
convenu d’avertir le peuple de l’état du 
ciel, de l’ordre des fêtes félon les faifons, 
& de la fuite des travaux de l’année.
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LES CE-

v \r REMONIESAV. SYMBOLI-
, . jQUES.

Cérémonies Jynibolti^nes. Aiemonanx des 
événemensfajfés.

L’écriturefymbolique,fi ordinaíremcnc
& fi utilement employéeàenieigner d’une 
façon courte & populaire les vérités qui 
intéreffoient le plus les bonnes mœurs 
& le bien de la fociété, fervit auffi dès le 
commencement à conferver le fouvenir 
de l’hiftoire, & à expofer publiquement: 
l’objet ou les raifons des fêtes établies à. 
Voccafion des grands événemens. Nous 
nefavons pas allez Vlfiíloire civile, rti Thi- 
ftoire naturelle d’Egypte, pour pouvoir 
dire , en voyant leurs monumens; telle 
figure a rapport à telle particularité du 
climat Egyptien , & tel fymbole tiré de 
Fhifloire naturelle du pays a rapport à tel 
événement arrivé dans le monde. Ainfi 
il refiera toujours bien des énigmes inex- , 
plicables dans cette écriture ; fur-tout fi 
les prêtres Egyptiens j comme j’aurai lieu 
de le prouver, l’ont employée félon les 
fautes idées des fyfiémes formés dans 
des tems poftérieurs, & depuis que le vrai 
fens en eût été perdu ou obfcurci par Vin- 
troduélion d’une écriture plus commode.

Mais il y a un événement qui a été 
Eiiij
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FOETIUS" ^^””“ ^® routes les anciennes colonies j,. 

& qui a été fuivi d’une nouveauté donc 
lefouvenir n’a pas dû d’abord s’effacer, 
fur-cour chez les nations policées & fé- 
dentaires. Cet événement, c’eff le déluge. 
La nouveauté dont il fut fuivi, c’eff l’en
tier changement du labourage. Nous 
avons raffemblé dans la lettre qui termi
ne le croifiéme tome du Spetlacte de la 
Nature , & ci-deffus page lo, un bon 
nombre de preuves , tirées tant des té
moignages de l’Ecriture & des profanes', 
que des veffiges encore fubfiffans & diC- 
perfés d’un bout de la terre à l’autre ; 
par où il paroit qu’il n’y avoir avant le 
déluge ni arc- en-ciel ni vents, ni grandes 
pluies , ni météores ; mais qu’il régnok 
un printems perpétuel, une rofée unifor
me, & une férénité univerfeUe, à l’ex
ception de l’équateur, où le cours de Pair 
dilaté & refierré par l’alternative du jouT 
& de la nuit , devoir ramener des deux 
pôles un amas continuel de vapeurs, com
me il arrive encore fous les tropiques où 
le foleil darde à plomb fes rayons pendant 
pluhcurs femaines de fuite. Après le dé
luge , autre ciel , terre toute changée :, 
c’eff l’Ecriture même qui le dit [a] ; nou-

(4) 5 iitiKÎ^fAit ¡Parí à'rÙKÎ^i : tiJi'Zi’ Jfn»; 
w^ * ï-, è''. Le monde d’alors périt, étant fubnwrgé-

MCD 2022-L5



DU Ci E I. 105 
veUe difpofnion des étoiles à notre égard les ce- 
parVinclinaiÎon de l’axe de la terre, vi-^y^^Q^^ 
ciiîitude des faiions , pluies auffi nou- ques. 
velles que Parc-en-ciel qui en cil la fuice 
& Teffet néceliaire, météores incommo
des, vents inconfians, tremblemens de‘ 
terre, orages, inondations, craverfes per
pétuelles dans toutes les operations de- 
l’agriculture, maladies fréquentes , fé
condité diminuée, vie des hommes plus 
courte qu’auparavant.

La comparaifon de ces deux états fi 
difTérens ne pouvoit manquer d’occuper 
fouvenc les enfans de Noé. Ils en confer* 
vérent le fouvenir parmi leurs defeen- 
dans, qui, à l’exemple de leurs peres, fa-i- 
foient toujours l’ouverture de leurs fûtes, 
ou de leurs prières publiques, par des re
grets & par des lamentations fur ce qu’ils 
avolent perdu , quoiqu’ils fuiTent dans

* l’ufage de fuir les mêmes fêtes par un 
repas commun, où le chant, le fon des 
inflrumens & la joie , fuccédoient aux 
pleurs. De-là vient que les cris ufités 
dans les plus anciennes fêtes , ceux-mê- 
mes qui avec le cems font devenus des 
cris de joie , & des formules d’acclama
tions , étant rapellés à leur origine, ne

par le déluge des eaux : irais les cieux & la terre 
d'aprefentj &c. j
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li CIEL 

FOETIQL'B
lignifient que des pleurs & des expreflions 
de douleur adreiîëes à Dieu (4).

L’objet 5c les motifs de cette pratique 
lugubre font plus faciles à démêler chez 
les Egyptiens que parmi les autres peu
ples , non-feulement parce que les Ègy- 
pciers ayant été moins mélangés avec 
d’autres nations, altérèrent moins leurs 
anciennes formules ,• mais parce que leurs 
pratiques étant étroitement liées à des 
lymboles publies ^ conflans, & gravés fur 
la pierre , ou portés en cérémonie dans 
les fêtes, fe fixèrent mieux, ou fe défigu
rèrent moins que dans les autres parties 
du monde. 11 efl aifé de voir que leurs 
principales fêtes avoient rapport au trifle

i>) Tels étaient les cris, io Bacché, hevoé Bac- 
ché » io triumphé. Ce mot io , icov, jevoé, he- 
voé ell le nom de Dieu , & veut dire , routeur ^t 
¿a -aie , niui qui tfi. Bacché vient de nas buhé: nsa- 
iantih , fignifie Jis hment.niini. Les femmes qui 
pleurent la mort d’Adonis dans Ezechiel, font ap
pellees Bacchantes mcbucetth , dei phnreufet. Trium
phe vient de Ti'j-inttmweh^ que les Occidentaux pro
nonçaient par triomphé, n’v ayant point de lettre- 
dont la prononciation fût plus difficile de plus va
rice que le y. Ce mot de triomphé fignifioit fan
glots, cris entrecoupés. Par la fuite, il a fignifié la 
prière publique j enfin le chant desaflémblées, com
me en le peut voir Pfalm, gg , i6..Tous ces mots 
joints au nom de Dieu éroient des expreHions cour
tes par lefquelles les peuples s’entr’exhortoient à 
recourir à Dieu dans leurs peines ,& a lui adreffer 
îeury prières & leurs cris. Le tout,en éroit femblr- 
ble à ces façons de parler des Larins it des fran- 
çoisy Dti’nùéJ ^ Dieu merci ,. adieu.
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changement introduit parledclugedans ^^^,^®“ 
la nature. On y pleuroit avec Ifis la mort sïmbüu- 
du gouverneur qui leur avoit été enlevé, Qs^^s.. 
& tué par un dragon forti de deiTous ter
re , ou par un monftre aquatique. Enfuite 
on fe réjouifî'oit de la réfurreélion d’Oiî- 
ris. Mais il n’étoit plus le même, & avoir 
perdu fa force. Ceci n’efl: plus une énig- 
mequiait befoin d’être expliquée. Ce qui ■ 
précédé dévoile tous ces perfonnages, ou 
plutôt fait entendre le fens de ces cara- 
éteres.

Tâchons de déchiffrer une autre pein
ture qui me paroit avoir rapport au même 
événement, & dont Vinterprétation peut 
devenir la preuve de ce que je viens d’a
vancer.

Les Egyptiens & la plupart des Orlen- UAiiigorie 
taux , quels que foient des uns ou des au- 
très ceux à qui l’on doit attribuer cette 
invention , avaient une allégorie ou une 
peinture des fuites du déluge, qui devint 
célébré, & qu’on trouve par-tout. Elle 
reprefentoit le montre aquatique tué ,.
& Oliris reiTufcité. Mais il fortoit de la 
terre des figures hideufes qui entrepre- 
noient de le détrôner. C’etoienc des 
géants monftrueux dont l’un avoit plu- 
iieurs bras ; l’autre arrachoit les plus 
grands chênes ; un autre tenoit dans fes-
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LE CIEL mains un quartier de montagne , ^ le 
EOEiiqvb j.,^ççjj contre le ciel. On les diftinguoit 

tous par des entreprifes fmguliéres , & 
par des noms effrayans. Les plus connus 
de tous étoient Briaréus, Oclius, Ephiak 
tès, Encelade, Mimas, Porphyrion , ôi 
Kouach ou Rœchus. Oliris reprenoitje 
detTus, & Horus Ton fils bien-aimé , après 
avoir été rudement maltraité par Rœ
chus , fe délivroit heureufement de les 
pourfuites , en fe préfencant à fa rencon
tre avec la gueule &; les griffes d'un lion.

On pourroit croire que je conte une 
fable ; mais pour montrer que ce tableau 
eft hiiloriqucj & que cous les perfonna- 
ges qui le compofent font autant de fym- 
bolcs ou de caractères fignificatifs qui 
expriment les défordres qui ont fuivi le 
déluge, les peines des premiers hommes, 
& en particulier l’état malheureux du la
bourage en Egypte ,• il fuffira de traduire 
ici les noms particuliers qu’on donne à 
chacun de ces géants. Briaréus {4) fignifie 
la perte de la ferenité : Ochus (b} , la di^ 
tferjîiédefftifim : Ephialtès (c), les^rands

(4) '13 heri , firenit^i. Bnn harcut , fnivirfa , Îa 
perte de la férénité.[i'i nav efuttah ou «^“i » K^fera , ttmftftaUim Ti- 
•cf , la fticcefiion des iaiions.

(») ’aï fvi ou tf l^i 3 "“in- nnSÿ allheal, Cenei". i 5 , 
xy, £ali¿» , ií¿hi.>ltheí , >.>wi c¿iJi¿i^ts ^ fmbef btn'i.tA^
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Amas de nuées , auparavant inconnues: 7^^ 
Encelade («), les ravages des grandes eaux symboli- 
débordées : Porphyrion ib} , la tremble-^ QJJES. 
mens de terre , ou la fraHure des terres 
qui crevaPè les plaines & renverfe les 
montagnes : Mimas [c ) , les grandes 
pluies : & Rœchus [d}, le vent. .Com
ment fe pourroir. - il faire que tous ces 
noms conípiraíTenc par hafard à exprimer 
les météores qui ont fuivi le déluge, il 
ce n’avoic été-là l’intention & le premier 
fens de cette allégorie ? Par-là les fables 
dilparotirenc, & en trouve dans çe récit 
une peinture vive des phénomènes qui 
ont dû paroître autant de nouveautés 
fâcheufes aux enfans de Noé.

Quant à la figure d’Horus, qui prend 
une tête & des grlfies de lion pour lé dé
livrer du vent qui ruinoit fes efpérances, 
c’eft un fymbole propre au labourage des 
Egyptiens qui ne parvinrent à fe garantir

(#) “l^ri-1’7 tn-edtd , fint temporil , fc/n te/npora- 
, torrens.

(6) ■ils pheter , frangert , & en doublant , itis 
pharpfj.ir, jrafiKlMim à^Jÿ insert , Job l(j , 11 de Ü 
risns.pcr/zA/riiii, c;nf. .¿3i3. C’clt Ic même mot qui 
a donné naiiïance aux mots latins , purpnm, f^-, ^ 
Jf»'/Mr i au mot pnrpwa, parce qu’il iaUoit mettre ea 
pièces les coquin iges d’oii l’on lirait ceccc riche 
couleur , aux mots f»r 8c /«r/ur , parce qu'il faut 
brifer le blé pour avoir la farine, de le ion.

(c) 3’3 M.tïM , les grandes pluie'.
(¿) nn t.iuinh ou i^ncim ,.le vent,-
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?^j^^^L des ravages du vene printanier & des 

pour c^H j^ vent Boréal , qu’en oblervanc 
exaélement l’entrée du foleil au fignedu 
lion pour fe fauver, & en fe gardant avant 
ce cems-ià de rifquer des nioiilons qui 
auroient été emportées.
Le befoin de perfonnifier les objets qu’on 

vouloir peindre , introduifit ainfi de très- 
bonne-heure Vufage des tableaux allégo
riques & des récits fabuleux. On rte pou
voir écrire alors qu’en traçant les figures 
des objets dont on parloir. Mais on fe 
croyoit maître d’arranger le tout de la fa
çon qu’on jugeoit la plus propre pour fai
re une agréable impreflion, ou pour être 
bien entendue. La difficulté de faire en
tendre par les yeux des chofes intelleélucl- 
les fit recourir d’abord tiux figures fymbo- 
liques. L’ufage de ces figures autorifa en- 
fuite le goût des fiélions. /Mais ce qu’elles 
avoient d'obfeur étoit éclairci par la fim- 
plicité & la propriété des noms qu’on 
donnoit à chaque pièce. J’en pourrois 
produire de nouveaux exemples dans les 
fables d’Andromède & de Bellerophon ,, 
qui ne font que de pures allégories, donc 
il faut chercher l’explication dans la fi- 
gnification propre des noms de tous les 
perfonnages. Mais ceci nous décourne- 
roit trop de cette partie de rancicune écri-
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ture, 5c des cérémonies publiques qui 
avoient rapport a la repreleniation des sym^ou- 
maux pades, & aux regiemens de la fo- OPES. 
ciécé»

XVI.

Suite ties mimoriaux du p^JJe.

Les anciens ne fe concencoient pas d’ex
primer certaines vérités par des figures 
tracées fur la pierre ; ils y joignirent des 
cérémonies dramatiques , où les objets 
& les noms des adeurs étoient fignifica- 
tifs, & fervoient à retracer le fouvenir 
des chofes pafiées.

La fête de l’ancien état du genre hu
main après le déluge, paroic avoir com
mencé dès avant la dilperfioiji. Mais elle 
prit en Egypte & en Syrie une forme plus 
brillante à l’aide des figures fymboliques 
qui s’y étoient beaucoup plus multipliées 
qu’ailleurs. Cetteféce étant devenuecom- 
mune à toutes les nations , mérite un 
éclaircilfement plus ample que ce qui en a 
déjà été dit. Nous ne pouvons en expli
quer les fymboles, fans jetter une lumière 
utile fur une infinité de monumens qui 
nous en relient, & qu’on a regardés juf- 
qu’à prefent comme inintelligibles.

Ou portoit dans cette fece un panier -tes orsît!.
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IF. CIFL ou un coffret qui conrerok les moniî- 

POLUQUE jj^g^j jy pj-ogrès du labourage. Ce coffre
necoit ni myilérieux , ni fignificatif par 

íTSSiá^ lui-même. II fervoir feulement à recevoir 
^^.yk/l'”’' 1®^' lignes mémoracifs du pafié.

On y trouvoit d’abord la marque de
l’afiôibli^ment d’Oiîris, & de là perte 
de la fécondité (4). Enfuice c’etoit des 
graines de lefame, des eûtes de pavots, 
des pommes de grenades , des baies de 
laurier , des rameaux de figuier, des ti
ges feches, des gâteaux de différens blés, 
du fel, de la laine cardée, des tourtes de
miel & de fromage ; enfin un enfant-, 
un ferpenc, & un van [b). Le tout étoit 
accompagné d'une flûte ou de quelque 
autre inilrument de mufique.

Xùr.-x ut ng. ^ec aflemblage paroît d’abord étrange: 
Îi)’Tjt’^ü niais dès qu’on connoit l’enfant, tout le - 
j-/4«. ixKm pgj^g gH fort {impie. L’Horus ou l’enfant

emmailloté & accompagné d’un ierpeac

(1*5 ír xtf* fi TÎ Aun’j« fii/ns» ÙT««Ti.r, 7» Ci^^ 
f OU t^p '"■^ }^‘p‘J‘^i‘^'* f^^^ DittrJi ( ' JirHit ) pK^iKilvt», 
is, dim. ^iex. ^chcrt.it, ad CtnCci, pfg, 6. e-iit. Oxen, 
Du mot phénicien nriy en^rvah ou ervi-t , fndendttta , 
on a fair Orgia , les Orgies , nom qu’on der-neie 
aux anciennes fêtes champêtres. Ou les nemmuit 
en Grèce Phalliques, & c’en le même fens. L'in- 
diferétion de ce fymbole a do';.né lieu à toutes fur- 
te« d’ercrivagances Si de diHolutions.

O’) Voyez ce détail chins S. Clément d'Aiexan- 
dde a ihid. ôc dans i'etter'i ( ^nti^nitj/ ej Créice , iem, 
ï-, Ct eciait- i'ej}i'^is,-'j
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d’or OU d’autre matière^ ell Ie bien-aime ^^^. ’^^^ 
d’Ofiris & d’His.- c’eft le labourage ou symSoli- 
I’induftrieencore foible, & qui dtfibjtfler QPi^*‘ 
les hommes avec des baies fauvages, & 
des graines rec ueillies fans culture où l’on 
en pouvait trouver ; mais qui apj^'it peu- 
à- peu à femer à propros des grafios d’un 
meilleur fuc ; à nettoyer le blé à l’aide du 
van ; à faire du pain ; à joindre même 
quelque délicateiTe au limpie nécefiaire ; 
à s’ailurer toutes fortes de nourritures fai
nes ; à mettre à profit le travail des abeil
les ; à mettre en œuvre la laine des brebis ; 
& à faire valoir toutes les productions de 
la nature. Le tambour ou la flûte qui étoit 
inféparable de la célébration des fûtes, 
efi le fymbole de la reconnoiflance qui 
réuni doit les hommes à certains jours 
pour louer Dieu en commun de leur avoir 
donné dequoi fe nourrir, fe chaufler, & • 
fe couvrir. Ce cofiret, ce van , où l’on a 
trouvé par la fuite tant de myâéres * &, * 5Æ 
toute la repréfentation que je viens de^'v^>xnn?. 
détailler, palla des Egyptiens aux Phéni- Sft^rS; 
ciens , & par eux fe répandit fort loin.^' 
Rien n'eft fi ordinaire dans les monu- 
mens des feces Païennes que d’y trouver 
un cofiret, un van, un ferpenr, une téte 
humaine, & uneflûteou un tambour.

Quand on célébroit la féte repréfenta-
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„7-^,^^^^ live de l’ancien état du genre humain, 

^ & desprogrès de Tinduftrie, ondonnoic 
alors differens noms en difièrens pays tant 
à la figure de la terre, qu’à la figure du 
travail. Mais on retrouve dans tous ces 
noms la même intention , & les mêmes 
rapports. L’Ifis, figure de la terre changée 
par le déluge, fe nommoit Cérès, Thé
mis, Néméfis, Semélé, Mnémofyne,& 
Adraftée. L’enfant porté fur les genoux 
decette mere,ou placé auprès d’elle avec 
un ferpent pour repréfenter la fubfifiance 
que le travail avoir peu-à-peu procurée 
aux hommes, fe nommoit Horus, Héri- 
don, Harpocrate, le fils de Sémélé , & 
de pluficurs autres maniéres-

Nous donnerons un article entier à 
l’édairciflément du fymbole de Cérès. 
L’Ifis,furnommée Néméfis,fignifioit fort 
fimplement la terre fauvée ¿les eaux [a} ; 
Sémélé vouloir dire, la repréfeutation \b} 
de l’ancien état ; & Mnémolyne (e) n'eii 
que la traduélion du même mot en lan
gue Grecque. Les torches qu’on portoit 
toûjours à côté de Cérès , fymbole de

(«) De 310 m^iha , tirer , fauver de l’eau, vient 
Droj fauve, tiré du fond de Veau. Le nom 
de Moïfe ou Moféh, judifie Íuffifaroment cette ori
gine.

(l>, De Sao f*'n*l, & n^os ftnileh, Ezicf^' i , 6’ 
SirnHltubrian, iiitium. De cc mot vient lè JîniUis de® 
Latins.

^f^ Mb.UjiTÿii» MtmCTÎH,
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la terre affligée, ou à côté du * coffre de ^^^ ^®*

repreientanon, avoient rapport au feu sïmboli- 
cjui après le déluge écoit devenu nécef-OP^» 
faire dans la maifon de chaque particu- p^°J'^ ^^.j^- 
lier : & c’eff ce qui faifoit donner à la 
figure d’Ifis ainfi accompagnée , les noms 
de Thémis ^ de Thémifio , & d’Adra- 
fiée, qui fignifient tous trois rexcdlence 
du feu (a}.

Après la figure de la terre la princi
pale pièce de la repréfentation étoit le 
petit Horus. Il étoit d’or, ce qui fait qu’on 
le nommoit tiérichton ou Héréfidhon, 
c’eff-à-dire , l’77orus d'or b}. On le cou- 
choit fur un van , ce qui fixe l’idée du 
labourage ; ou dans un coffret porta
tif, avec un ferpent de même métal. Le 
fymbole du travail, & l’héva ou la figure 
de la vie & des fecours que le travail allu
re aux hommes, étoient du métal le plus 
précieux , pour donner aux affiffans une

fj) De an th^n ^ la perfeélioa , l’excellence ; & 
de wx tilt, ou xncK tshte, le feu, vient v’xon ikemis ¡ 
& Knïzixon tktmft», l’excellence du feu. lout de' 
meme de •,^K fdtr, ou e-itr , -l’excellence , & de 
Kn-i-K ahia ou v<J}^^, le feu , Knï«nK , l’ex
cellence du feu. C’en de ce mot tJV>a le feu,le foyer, 
que les Grecs ont fait celui à'-t/lM, qui fignifioit le 
logis, la demeure commune, la ville. Et de là vient 
l’ancien ufage qui fubfifte encore, de confondre l'i
dée de maifon avec celle de feu, & de dire deux 
cens feux, pour lignifier deux cens maifons.

Í¿) De ana chttaa , de l’or pur.
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i-R en hauteidée dû labourage, & du prix îneftî* 
POÉTIQUE ynal^ie des fecours qu’ils en avoienc tirés.

C’étoit en effet la plus excellente leçon* 
qu’il fût polfible de leur faire , & ils ne- 
pouvaient qu’être ucilement frappés de la 
comparaifon du trille état de leurs peres,. 
avec les fecours que l’expérience & l’ap
plication leur apprenoienc à fe procurciv 
Une infinité de monumens de l’antiquité 
nous atteffenc par l’iiniverfalité de cet 
ufage , Veilinie que l’on en faifoit [a]». 
Pour mieux faire entendre .comment Vin- 
duilrie avoir peu-à-peu réparé ou ádoucí 
le défordre caufe par le déluge ; on joi- 
gnoit à ces figures les.trifles graines donc, 
on avoir été contraint de fe nourrir dans 
les commencemens , & les marques des. 
traverfes qu’il avoir fallu furmoncer. Les- 
perfonnes qui portoient dans la cérémo
nie publique le coffre où tous ces mémo
riaux étoienc contenus , prenoienc aufli. 
des noms fignificacifs , & faifoient par
tie de la repréfentation. -Elles devenaient 
aélrîces , & tout concouroit avec les 
pièces fymboliquesà faire entendre cer
taines vérités aux fpcélateurs.

L’enfant repréfentatiffe nommoit tout
(«^ Voyez les .Antiquitas de la Grèce recueillie.': 

par MyUrd Botter Evêque d'Oxford , aujourd'hui' 
Archevêque de Cantorhery, tom. i. Et S, .ClémenCi 
d’Alexandrie, <.'«a«î. .W Gw^
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fimplemenc l’Enfant, liber, le fils bien- np^ÆV^c 
aimé^ i|uelquefois l’Enfant auteur de la simîoly- 
vie ou de la fubtiftance, liber Paier ; quel- 'i^-^- 
quefois l'Enfant de reprélentation , ben 
Séfezèleh^ quelquefois Harpocrate , Bac
chus , Apolloh , Icare, 11 portait encore 
d’autres noms dont nous donnerons l’é- 
clairciffemenc dans le détail des fetes des 
differens peuples. Quant aux noms des 
arrices , ou de celles qui portoient en 
cérémonie les hgnes méraoratifsdu paffé, 
je mécontenterai d’en rapporter ici un 
exemple qui ferc tout d’un coup de preuve 
à tout ce que nous venons de dire , & 
qui eil connu des enfans mêmes ; mais 
où les interprètes les plus favans ont vu 
toute autre chofe que la vérité. C’eff: la 
fable d’EriétoU.

On fait par le témoignage de Diodore 
de Sicile , & par la conformité des loix 
d’Egypte & d’Athènes, que les premiers 
habitans de l’Atcique étaient une colonie 
Egyptienne: on a mômediverfes preuves 
qu’elle étoit originaire de la ville de Sais, 
h connue par fes oliviers. Parmi les céré
monies que ces étrangers apportèrent. 
d’Egypte en Grèce,on remarque le coffret: 
qui contenoit, fuivant l’ufage de leur pa
trie primitive, les figures fymboliques du 
labourage. Trois jeunes Athéniennes por-
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POETI^Ü ^®æ"^ ^^^5 *^^ ^^^^^ «“ panier où étoienc 

couchés un enfant & un ferpenr.

^SiiiJon^'^^^' InfAntem^tte viJint ex^irrcSumnue draeintm 
«vid.

Les trois filles qui portoient cet enfant 
avoient des noms relatifs au labourage, 
donc elles avoient en mains les iÿmboles. 
Elles fe nommoienc Herfé, Panrofis, ôc 
^¿laure. La lignification de ces noms 
dévoile toute l’obfcurité de l’énigme. Il 
nous fuffic d’entendre que c’eft. à l’alter
native de la pliiîe J de la rofée ^ & du htatt 
temi que le labourage doit la vie qu’il 
nous procure. LaiiTons ¡’imagination des 
poètes s’égarer fur le rede, & chercher 
félon leur coutume , dans un lymbole 
qu'ils n’encendoient plus , la matière 
d’une froide metamorphofe.

desBaShaïa- Lour rendre ces repréfentations plus 
coniplettes,ilsn’oubliérentpasen Egypte, 
non plus qu’ailleurs, la trille néceffité oii 
les premiers hommes s’écoienttrouvés de 
défendre leurs maifons & les fruits de la 
terre contre les infultes des animaux féro
ces , multipliés par- tout pendant le féjour 
cornmun du genre humain dans la Baby
lonie. C’ell la circondance particulière 
dont ils confervérent le fou venir par une 
efpéce de chafle qu’ils renouvelloient 
dans tout rOrient de trois ans en trois
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ans *. La même fête ne revenoîc pas tous ^^s CE- 
Jes ans, parce que les béces ne le multi ^YMBouî 
.plioienc pas d’une année à l’autre de ma- 0. ts. 
niére àallarmer le voifinage. Cette chaiTe * TriftiritA, 
n’étant que repréfentative <Sc peu férieufe> 
fit dégénérer la faincecé des fêtes en des 
•courfes tumultueulés qui furent fuivies 
des plus grands défordres , même avanc 
rintrodudion de l’idolâtrie.

Il eft vrai qu’ellescommençoienc parle 
facrifice, & par l’invocation du vrai Dieu, 
comme il efi: aifé de le prouver par leurs 
cris de guerre qui lignifioienc, /e Seigneur 
•eji le fort (a) ; le Seigneur ejl ma force ¡.b) ,• 
le Sel^fietir me vaut une armée (b) ; <^ue 
le Seigneur fait mon guide (c) ; toutes pa
roles que nous retrouvons dans la bouche 
des Hébreux , parce qu’originairement 
leur religion était la même que celle des 
autres peuples. Ceux-ci ont changé d’i
dées , & les formules de prières font de
meurées les mêmes. Mais on peut con
cevoir qu’elles durent être les fuites de la

ta) nÔK$K tl deak, Uéuv, d’où vient íf.¿K>i, cri 
militaire.

(b) /9 f^M' de ’SSS f-^i’it , Deus mihi exercintt,
(c) Jehiv mjp , h mjp , Dit niJJi ; Dius vexdlHot 

nihi , DcHS mthi J/ix tjlo , Extd, 17, ¡ç, H ^’efi pas 
encore terns de convertir te Uioniifi, qui a’étok 
qu’une prière, en un notnd’homme , «c d’en faire 
le Dionylius des Grecs,
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XE Cîi^-liberté avec laquelle les affilUns de tout 

PotTiQph .^^ ^ j^ ^^^^ j.^^^ j-^ difperlbienc fur les 
montagnes & dans les bois , après un 
grand repas pris en commun ,• ayant en 
main une maÎTue, ou une torche , ou une 
pique • s’entr’excitant à la fureur avec des 
hurlcmens pleins d’extravagance ; met
tant en pièces les bétes qu’ils pouvoient 
rencontrer; éc fc barbouillant les habits 
& le vifage du fang des victimes, pour 
porter les marques d’une chaffe dange- 
reufe. Nous verrons ailleurs les autres 
extravagancesdesBacchanales. Ellesfup- 
pofenc les peuples prévenus de la ridicule 
penfee queVenfant portatifétoit fils d’une 
princeiïè nommé Sémélé, & qu’il avoir 
été envoyé du ciel à toutes les Nations 
pour les rendre heureufes. Mais iurqu’ici 
cette petite figure d’or n’eft qu’un enfant 
fymbolique , un mémorial du pafle, & 
une inftruétion populaire fur les avanta
ges ineftimables du travail.

X V II.

Les animaux divans, devenus J^mboHejues.

Préfencement que nous connoiffons le 
goût des Orientaux , & fur-tout des 
Egyptiens , pour les figures & pour les 
cérémonies fignificativ-es, nous femmes 

autorifés
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autorifés à croire que Îes pratiques fin-^J-®^ ^^- 
gulicres qui soblervoienc parmi cuxsymbou- 
éroient auranc de figues de certaines véri- ^'‘-^» 
tés, foie afironomiques, fait morales ou 
autres. Nous ne riiquons plus à dire que 
le bélier qu’on honoroit dans la The
baide ôc dans la Lybie , les taureaux 
qu’on honoroit à Memphis ôc à Hélio- 
polis , les chevreaux qu’on honoroit à 
Mendès, le lion, les poisons, ¿< d’autres 
animaux qu’on honoroit en differens can
tons , étoient dans leur origine des fym- 
boles fort limpies. Ce n'étoit que les an
ciens figues du zodiaque , ôc les diffé
rentes marques des fiiuations du foleil. 
On caradérifoic la néoménie d’un certain 
mois ou d’un autre, en accompagnant 
l’Ifis qui annonçoit cette fête, de la vue 
de l’animal céleile où le foleil entrait : & 
au lieu d’une limpie peinture, on faifoic 
paraître dans la féte l’animal même, l’a
nimal vivant qui y avoir rapport. Le 
chien étant le fymbole de la canicule qui 
ouvroit autrefois l'année, on faifoit pa- 
roicre un chien vivant à la tête de tout le 
cérémonial de la première néoménie. 
C’eft Diodore * qui nous le rapporecBiis^z-..'. 
comme témoin oculaire. On s’accoutuma 
donc à appeller ces néoménies, la fête du 
bélier,la fére du taureau,du chien,du lion.

Tornel, T
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LE CIEL Après l’introduction de l’idolâtrie, queU 

POLTIQUE ^J^j peuples s’abRinrent de faire mourir 
& de manger l’animal qu’ils avoient vu 
paroître fi honorablement dans leurs cé
rémonies. Mais ils continuèrent toujours, 
à en faire trafic, & ils convinrent tacite
ment entr’eux de ne fe pas priver enenticr 
de Pufage des animaux les plus utiles aux 
befoins de la vie. Ceux de Mendès hono- 
roient les chéjzres,& mangeoient des bre
bis. Ceux de Thebes honoroient la brebis, 
& mangeoient deschevres. Le Beutquoi- 
qu’honoré à Memphis & a Héliopolis, 
n’étoitépargné nulle-part, à caufe de 1 ex
cellence de la chair. Mais quel mçtifa pu 
dans les commencemens inlpircr à l’Egy
pte entière un goût & une prédileétion 11 
marquée pour le taureau, & pour le bouc, 
plutôt que pour l’écreviOe , pour la co
lombe, ou pour d’autres animaux égale
ment ufités parmi leurs fymholes f M. de 
Maillet dans fa Oefeription de l’Egypte, 
qu’il connoilToit très- bien après un féjour 
de plus de feize ans , nous apprend que 
la moiffon fe fait en Mai dans la baife 
Egyp^^ ’ ^’^ Avril au-deflus du Caire ; & 
en Mars, ou même plutôt, dans la hau
te Egypte. La moiiTon étant l’objet qui 
remue le plus puiflammenc I’efprit des 
peuples , U néoménie qui terminoit la
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recoke du blé ne pouvoir manquer d’être îes ce- 
une des plus agréables de toutes leurs s^eou- 
fétes. De-ià vient la grande folemnicé de Oi-Es. 
l’entrée du foleii au bélier dans les envi
rons de Thebes. La grange étoit pleine: 
c’en tout dire. La même raifon fit folem- 
nifer avec pompe à MempLi^ le paiTage 
du foIcil fous le taureau , & à Alendes le 
paiTage du foleii fous les chevreaux. Hors 
de l’Egypte la moiflon fe faifant, ou étant 
achevée vers le paflage du foleii fous le 
lion, la figure de ce ligne fut plus ordi
nairement unie avec Filis qui annonçait 
la grande fête où l’on remercioit Dieu de 
la récolté du blé *. Il n’y avoir rien de cri- ■ r.^x run. 
minci à caradérifer une fête plutôt qu’une ^^' 
autre par la vûe & parle tranfporc pu
blie de l’animal donc le figne célere cor- 
rcfpondanc à la féte porcoic le nom. Le 
cérémonial étoit encore innocent : mais 
il devenoicgroffier. 11 fe chargeoit de trop 
de figures fenfibles, & nous touchons de 
bien près à l’abus qu’on en fit.

XVIIL

Lcs^'inboles cE ccrémomes jnortuaíreí.

Je finirai i’hliloire de l’écriture Egy
ptienne , & les exemples des pratiques 
fignificatives ou infíruáives, par un court
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124 HlSTOIRS 
LE CII L J¿ta¡i ¿es cérémonies mortuaires, ¿c de 

PChii,<VL qu’elles fígniíioient.
Auprès des villes d’Egypte étoit un heu 

coiifacré pour en erre U iépulture com- 
^E-:iii6‘b.1.1- mune. Diodore de Sicile nous apprend, 

comment ces cimetières étoient ordon
nés , & ce qu’on y pratiquoit , en nous 
donnant une defeription exaftedu cime
tière de Memphis le plus ample & le plus 
fréquenté de cous. La fépulcure com
mune etoit, fulvam ion récit, au de-la 
d’un lac nommé Achcrufie (4). Le mort 
ctoit apporté fur le bord de ce lac au 
nié d’un tribunal compofé de plufieurs 
luges qui informeient de fes vie & mœurs. 
S’iln’avoit pas payé fes dettes, on hyoïc 
fon corps à fes créanciers, pour ob iger 
ceux de ht famille à le retirer de leurs 
main?, en le cotllant pour faire la fomme 
due. S’il n’avoit pas été fidèle aux loix, 
le corps demeuroit privéde Iépulture,& 
apparemment étoit jécté dans une efpcce 
de v oirie ou de folie qu’on nommoit 
le Tartare (b). Diodore nous apprend

. qu’aupres d’une Ville * peu diftame de 

fZ De’irii «t^rd , apres ; fe ée wk »h > l’horn- 
vient «*«nnK ach^rejub , aurw.» /».«.»« ., jc 

dernier éVat de l’homme , ou plutôt ce qui luit ht 
ion lie Wfoinmc. On dit aufii mna ackcr.n ,

(b' ce mot peut venir du thaW. aiP s 
¿rtnttniia, cu doublant.
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Memphis il y avoir un tonneau percé -^pî;5ü\^£5" 
dans lequel on verfoit perpétuellement iNsTRUc- 
de l’eau du Nil, ce qui ne pouvoir figni- Tivis..- 
fier qu’un tourment ou des remords qui 
ne finiiTenr point. Et ce feu! trait nous 
donne lieu de penfer que le lieu où l’on 
jertoir les corps fans fepukure étoit ac- 
com pagnéde repréfentacions enrayantes, 
comme d'un homme attaché à une roue 
qui tourne fans ceGé ; d’un autre dont 
le cœur eft perpétueUemenr déchiré par 
un vautour; d’un autre qui poulie au 
haut d’une montagne une lourde pierre 
qui retombe aulUtôt , & qu’il eft con
traint de reporter fans interruption vers 
le fommet.

S’il ne le préfentoit point d’acculatcur, 
ou que l’accufateur qui dépofoir contre 
le défunt fût convaincu de faux , alors on 
cefibic de pleurer le mort ; on faifoit fon 
éloge. Par exemple, on vantait fon excel- D¡^á. i^j. 
lente éducation , fon refpeót pour la reli
gion , fon équité , fa moaération , fa cha- 
îleté, & fes autres vertus. Jamais on ne 
lui fiifoit un mérite de fa nailîànce qu’on 
fuppofoic être la même pour tous les 
hommes. Toute la multitude des affiftans 
applaudifioit à ces éloges, & féliciroit le 
mort fur ce qu’il allait jouir d’un repos 
éternel avec les gens de bien.

F Üj
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126 H r s T O I R E
LE CIEL Sur le bord du lac écoic un batelier fé- 

POLTiQUE , p. .11 • '1 vere « incorruptible qui recevoïc le corps 
mort dans la barque par l’ordre exprès 
des Juges, ôi jamais autrement. Les rois 
d’Egypte eux-mômes étoienc traités avec 
une égale rigueur, & n’étoienc pas ad
mis dans la barque fans la permiiîion 
des juges , qui les privoient quelquefois 
de la fépulture. Le batelier conduifoit le 
corps au-delà du lac dans une plaine em
bellie de prairies, de ruiffeaux , de bol- 
quets, de de tous les agrémens cbampé-

* ms^ÿ très. Celieufenommoic Elifout *, ou les 
champs élifees, c’eH-à-dire¡pletnefatts^ 
fallían ,ftjonr ¿in repos ou elejoîe. A l’en
trée de ce féjour étoit une ligure de chien 
à trois gueules, que Ton nommoit Cerbè
re, Toute la cérémonie finilfoic par jetter 
trois fois du fable fur l’ouverturedu caveau 
où l’on avoit enfermé (a) le cadavre, de 
à lui dire autant de fois [b) adieu.

Tous ces termes & ces pratiques qui

f-») M. Maillet nous a très-bien expliqué com
ment on enterroit les Momies Egyptiennes. On les 
defeendoit dans des caveaux profonds qui étoienc 
pratiqués dans le roc ou dans le tuf, fous les fa
bles de la plaine de Memphis ; on bouchoit le ca
veau avec une pierre , & on iaiffoic enfuite re
tomber le fable des environs. La coûtume de 
jetter trois fois du fable fur le corps mort e!b de- 
venue univerfeHe. i^jcSi ter i>u!v-.rc, Horat. Carm. 
liv. i. Od. 28.

,¿) ^/.■.¿>iÀ t.i4ues ter vM -.■fc^vi. Æocid. liv. 6.
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DU C I E I. I¿7
ont ete copiées prelque par tout, etoienc j^^^^/j^çj^s 
autant d’inftrudions adreflees au peuple. i.\siRuc. 
On lui faifoit entendre par toutes cesTivts. 
cérémonies , comme par autant de dii- 
cours ou de fymboles très-fignificatifs , 
que la mort étoit fuiviedu compte qu’il 
falloit rendre de notre vie à un tribunal 
inexorable; mais que ce qui étoit à re
douter pour les méchans n’étoic pour 
l’homme jufte qu’un paffage à un état 
plus doux. C’ed: pourquoi la mort étoit 
apellée ¡a délivrance (a). Nous l’appel
ions de même le trépas, c’eft-à-dire , le 
pafîage à une autre vie. La barque de 
tranfporc fe nommoit la tram^iiillité (b], 
parce qu'elle ne tranfporroit que les ju
ñes,’ de au contraire le batelier qui refu- 
foit fans quartier ceux que les juges n’a- 
voienc pas abfous , fe nommoit la co
lere (c), ou la vengeance.

Quant à la terre jettée fur le corps, & 
aux tendres adieux des parens, c’étoicle 
devoir naturel, ¿c l’cxprefiion limpie de 
leurs regrets. À-lais ils ne fe contentoienc

(*' De nvÓ2 felit.ib , ou plskct nï'Ss fdtaia , 
adouciflèmmr, délivrance. D’où vient qu'Horace 
regardece pairage comme la fin des maux. Le-uare 
JnnSum fttipei-em labirilnî ^C^irm. 1. 3, Od. 18.

(b) ’^3 keri , tr/mqui'lrtai , fennitai , d’où vient 
&i{ti èarii, la barque de Charon , Dûtl. Sic. ibid, 

tf) mn ikamu Exod. IJ, 7.
F iüj
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taS Histoire
POETIQUE P^5 ^® rendre en paffanccet honneur fur 

la folle :ils plaçaient à l’entrée du cime- 
tiérCj & au-delfus de la porte du mort le 
fymbole de Veitime & de la tendre affec
tion qu’ils portoient à leur parent mort. 
Le chien étant l’animal le plus attachés 
rhomme,eft le fymbole naturcVde l’amitié 
& de rattachement. Pour exprimer les 
trois cris qu’ils avaient pouffes fur la foife 
de leur ami, fuivant Pufagc qui n’accor- 
doit cet honneur qu’aux gens de bien , ils 
donnoient trois têtes ou trois goffers à la 
figure du chien. Ainfi cette figure placée 
auprès du tombeau , & fur la porte du 
mort nouvellement enterré , fignifioit 
qu’il avoir été honoré des regrets de la 
famille , 6: des cris que les amÎs ne man
quaient pas de venir pouffer fur iafifè de 
celui qu’ils avoient effimé & chéri, pour 
fes bonnes qualités. Le fens de ce fymbole 
n’eft plus équivoque dès qu’on en traduit 
le nom : ils Vapelloienc Cerbere, c’eff-à- 
dire,crès- fimpleinent,/« cris de la fife [a].

Hn’eil ni facile , ni raifonnr.blede vou
loir éclaircir tous les fymbolcs, & toutes 
les cérémonies de l’antiquité , pour fe 
convaincre que la plùpart des figures fin- 
guliéres & ufitées dans les occaffons les 

rd' i?p Ctrl eu cri, qui ?. le tntmr fens dans notre 
langue J & de la Kr, k taveau, la foife, w? C''<‘’'.
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DU C I E I. 119 
plus fülemnelles n’étoienc dans leur ori- J-^s en
gine que des fymboles figni6catifs ou des SrucÍ 
cérémonies inilruftives. Jl fuffic que cela tives» 
foie vrai de plufieurs : or je crois l’avoir 
montré par ce premier eflai d’éclaircilfe- 
ment fur l’écriture ancienne,puifque l’ex
plication que j’en donne eft fimple & 
étroitement liée avec les idées communes 
comme avec les befoins des premiers 
hommes.

Mais après avoir aperçu dans les fym
boles & dans les cérémonies Orientales 
les plus diHinguées, autant de vérités & 
de leçons utiles, publiquement adrefiées 
au peuple, mon lecteur qui en même 
tems y aperçoit, fans que je l’en avertifle, 
les noms les plus ordinaires du Ciel 
Poétique, & les objets de tout le culte 
des païens , a droit de me demander 
comment ce changement a pu s’intro
duire. Comment l’or s’ed-il changé en 
plomb, & par quel paflage étrange, ces 
cérémonies, ces figures, & ces lettres où 
l’on lifoic autrefois tant de vérités uti
les, font-elles devenues des puiiTances 
redoutées, & des divinités difperfées 
dans tout le ciel? Cetre queilion nous 
conduit à la théogonie ou à la naiiTance 
des dieux du Paganifme. Si mon ledeur 
n’étoit pas encore pleinement convaincu
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150 Histoire
LF dELque ces dieux n’écoienc d’abord que des 

TOBtique lettresfymboliques ou des affiches popu
laires , ia multitude des nouveaux exem
ples que je vais lui préfencer en ce genre, 
achèvera, je refpére,de le perluader de 
la vérité de cette origine.
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íííWHitíüíHHifHUHi# s^raoM

CHAPITR E SECO ND.

ou
LES SYMBOLES PERSONNIFIÉS.

NAISSANCE DE L’IDOLATRIE.

CE n’eHpoint l’admiration dufoleil 
qui a fait, comme on le dit, adorer 

le foleil à la place de fon Auteur. Jamais 
le fpeélacle de l’univers n’a corrompu les 
hommes. Jamais il ne les a détournés de 
la penfée d’un Etre moteur de tout, & 
de la reconnoillànce qu’ils doivent à une 
Providence toujours féconde en nouvel
les libéralités. Il les y rapelle loin de les 
en détourner. Jamais l’agronomie, ni 
l’étude de la terre ou du ciel n’a fait naître 
à perfonne l’étrange penfée de loger dans 
les aftres des héros morts, & de leur en 
confier le gouvernement. L’écriture fym- 
bolique , par l’abus que la cupidité en a 
fait, eR la fource du mal. Toutes les •

Fvj
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LP ciPxnations s’y font empoifonnées en rece- 

^ vanc les caractères de cette écriture fans 
en recevoir le fens.

Cette hiftoire des égaremens de nos 
peres ofire au leâeur un objet déplo
rable. Mais elle peut, ce me femble, in- 
térefier fa curiofité, non-feulement par la 
nouveauté des ouvertures qu’elle lui pré- 
fente pour parvenir à Vorigine de ce culte 
infenfé ; mais encore plus par le con
cours des preuves de fait quf peuvent l’ai
der à concilier raifonnablement la fable 
avec la plus fûre tradition du genre hu
main. D’ailleurs elleintéreife encore plus 
la piété , en mettant dans un grand jour 
la fupériorité infinie des lumières du 
Chvinianiime fur celles de la Philofophie 
humaine. Nous allons voir celle-ci s’é
garer d’âge en âge ; accumuler de nou
velles erreurs fur les premières; perdre 
de vue la vérité, ou la retenir dans une 
captivité criminelle ; autorifer enfuice les 
hommes à adorer toutes les parties de 
l’univers: & enfin les porter à n’adorer 
plus rien. Cette hifloire au contraire eft 
la gloire du Chriftianifme, & elle nous 
donne par avance une haute idée de la 
puillance de l’Evangile , l’unique doctri
ne qui ait efficacement attaqué l’idolâ
trie, avili les augures, dèerèdicè l’aflro-
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DV C I E L. 155 
logic, fait tomber les fuperHírionsinquié- Jï^is . 
tes qui tyrannifoienc l’univers, & reélifié tÎLvi/^^ 
parmi nous la raifon de ceux-memes qui 
ne croyent pas à l’Evangile.

L’avantage qu’on tiroic de l’écriture & 
des cérémonies fymboliques, en rendit de 
jour en jour l’ufage plus fréquent & plus 
étendu : mais on le trouva bientôt arrêté 
par un inconvénient qui en étoit infépa- 
rable. Quelque foin qu’on prit de borner 
le nombre des fymboîes, & de faire 
adroitement fervir le même caraâére ou 
la même clef àune multitude de chofes 
qui avoient entr’elles quelque rapport, 
en ajoûtant, ôtant, ou variant feulemenc. 
un attribut ou une pièce de la figure 
fymbolique ( comme la chofe fe pratique 
encore dans les caradéres des Chinois) 
on s’apperçut que cette écriture devien- 
droit à la fin preCque impraticable par la 
quantité des figures qu’il falloic multi
plier ou varier comme les objets,& même 
comme les jugemens que l’efprit porte 
de ces objets. C’eil encore aujourd’hui 
le grand inconvénient de l’écriture Chi- 
noife qui peint, non les fons de la voix, 
mais les objets de la penfee , par une 
multitude de lettres ou de clefs différen
tes, «5t par des variétés innombrables 
dont on charge chaque clef
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134 H I s T*0 I R B 
po^noeï ^^ ^^ trouva donc en Egypte ou ailleurs, 

. 6: cela dès avant Cadmus(4), puifque ce
couianw”’ fuc avant le Hécle de Job & de Moife , 

un efpric attentif, un génie heureux & 
divinement infpiré , donc rhiftoire ne 
nous a pas confervé le nom, qui ayant 
remarqué que les fons de la voix avec 
lefquels nous pouvons fignifier tout ce 
qu’il nous plaît, font en aiTez petit nom
bre; s’avifa de repréfenter ce petit nombre 
de fons par un égal nombre de caraiféres. 
D’où il arriva qu’en repréfentant avec 
vingt ou vingt-quatre lettres, les vingt ou 
vingt quatre principaux fons & articula
tions qui iuiliiént par leur mélange pour 
former les mots, ou les fignes des objets, 
on pouvoir avec très-peu de caraftéres 
faire naître la penfée de toutes les chofes 
que nous diftinguons par la diverficé de 
ces fons.

Cette invention fi fimple & fi féconde, 
fit une fortune rapide. Elle pafla chez les 
Arabes, fuccommuniquéeaux Hébreux,

(4) Il fut regardé chez les Grecs comme l’inven
teur de l’écrkuie , parce qu'il leur en communi
qua Pufage. Ce qui a fait dire de lui avec plus d’a
grément que de vérité :

C’ert de lui que nous vient cet art ingénieur,
• De peindre la parole , ou de parler aux yeux, 

Et par les traits divers de figures tracées , 
Denuer de la couleur & du corps aux penfées.Brtèeuf BiiAr/41.
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n u C i E L. T35 
puis aux Phéniciens, & par ceux ci aux lanap. 
Grecs, de-là aux habitans des iiles: cUe^j^yj^.*^^ 
pénétra jufques chez les peuples du Nord. 
Les Chinois dont Ictiblilieinent eft anté
rieur à cette invention , & qui par une 
foibleffe commune à tous les peuples fpi- 
rituels, croyent valoir mieux que le refte 
des hommes, n’ont pas daigné admettre 
cette écriture ft commode qu’il auroit 
fallu recevoir d’autrui. Ils confervent en
core l’ancienne écriture répréfentativedes 
objets mêmes, & qui ne diffère de l’écri
ture fymbolique des Egyptiens qu’en ce 
que les caraftéres Chinois font d’une in- 
ftitution plus arbitraire: au lieu que les 
fymboles Egyptiens tenoient aux objets 
repréfentés , par quelque rapport, foie 
de nom,foÍEde relTemblance. Leferpent, 
par exemple, ou l’anguille fignifioit /4 vte 
par un rapport de nom, le mot héva étant 
le même pour fignifier une /m^uiHe, ¿c 
pour exprimer la vie. La femme fignifioit 
la terre par une relTemblance de fécondi
té; & une barque fignifioit le mort, par 
une refiemblance de fervice, puifque la 
mort & la barque nous paflent où nous 
devons arriver. On fe trouva tout d’un 
coup délivré des efforts d'attention 6t de 
mémoire qu’il falloit faire pour retenir
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LE CIELfj^nc¿0caradéres,& cetce multicudedc 

üfciiQUE L^ nouvelle écriture formée 
d'un fort petit nombre de traits repré- 
fentatifs des fons, réveilloic tout d’un 
coup avec l’idée du fon la penfee de l’ob
jet, ou du jugement qu’on attachoit à ce 
Ibn. Elle devint en Egypte, & par tout, 
l’écriture courante & populaire. On n’en 
employa plus d’autre dans les affaires de 
la fociété, parce qu’elle étoit facile à ap
prendre, & avec cela d’un fervice très- 
expéditif.
L’écriture fymbolique,qui dès fon com

mencement tenoit à la religion, à l’aftro- 
nomie, & aux ordonnances qui régloienc 
la fociété, fe trouvant comme confacrée 
par l ufage honorable qu’on en avoir fait 
d’abord , tant dans les lieux & dans les 
iniîrumens devinés au culte religieux , 
que dans les leçons des maîtres à leurs 
difciples, continua à être mife en oeuvre 
dans les fêtes, fur les tombeaux, & fur 
les monumens publics. Elle devint i’écri- 

woôSyFhi^^^^^ *^^5 favans & des prêtres. Elle fe con-
«“«• ferva dans quelques écoles, & encore plus 

dans le culte extérieur de la religion, donc 
le cérémonial une fois réglé le perpétue 
fans qu’il foie facile d’y coucher. Pour 
faire valoir l’écriture nouvelle, on ne crut
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DU C I E L. 137 
pas devoir effacer les figures de l’ancien- i anais. 
ne qu’on trouvoit fur les cables lacrees,Diiux. 
fur les grands vafes employés à faire les 
offrandes , fur les obélifques , fur les 
tombeaux , & gcnéralemenc fur tout ce 
qui avoic rapport à la piété , à Tinferu- 
dion des peuples, & aux bienféances du 
fervice religieux. Les caradéres de cette 
écriture fe nommèrent en Egypte lettres 
facrées **, ou fialptures fâcrées , pour les * hftyKv 
diftinguer des caradéres de l’écriturer"-«- 
commune.

Celle-ci par fon extrême commodité 
prit tellement le deflus que la première 
lut négligée dans l’ufage. La difficulté de 
l’entendre , qui étoit très-grande quand 
on n’en avait point d’autre, devint encore 
plus grande quand on ne prit plus de 
loin de l’étudier, & cette dilficulcé même 
acheva d’en rendre l’étude couc-à- fait 
rare. Quelle impreflion duc faire alors, 
lur l’efpric des peuples la vue de Mithras 
ou du Gouverneur de la nature parmi les 
Afiaciques; la vue d’une fiacue environ
née d’une trentaine de bras dans les af- 
fembléesdes peuples du bord deflude; 
la vûe d’Onris , d’Ifis , & de toutes ces 
figures d’hommes & d’animaux , donc 
le culte public 6: les monumens fe trou- 
voientpleins en Egypte? Nous arrivons
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LE CIEL à lanaiiTance de l’idolâtrie. Mais eH-elIe 

roEiiQjjE j(^p^ Vetfet de l’écriture lymbolique; & 
une invention innocente a-t*elle perverti 
le genre humain ? Non afiurcment. La 
cupidité feule a fait tout le mal.

Un a orateur froid, indifférent pour 
la juftice, & qui a le cœur plein de paf- 
fions ,n’eft pas un idolâtre, je l’avoué; 
mais il eft déjà bien loin de Dieu ; & de 
nouveaux égaremens peuvent fucceder 
au premier , Dieu permettant que les 
ténèbres deviennent la punition des cupi
dités criminelles ( a ). Le mêmeattacbe- 
ment aux biens terreilres, la même in- 
juftice envers le prochain , en un mot, la 
même cupidité qui fait le Juit & le mau
vais Chrétien , corrompoit le culte que 
les premiers hommes rendoient. publi
quement à Dieu. Ils venoient régulière
ment faire leur offrande,& plier les ge
noux devant les figures inftrudives, qui 
les entretenoient de Dieu & de leurs de
voirs. Leur adion étoit bonne, & ils 
trouvoienc dans l’appareil de leur reli
gion une multitude de leçons utiles. Alais 
le cœur ne tenoit qu’à la terre, & étoit 
tout livré aux objets de leurs paffions. 
L’abondance qu'ils venoient demander

(4) Sfar^tnt f!in:¡!cr ticitatts fitter iUkiUs cufidiu-
ifj. Auguiffu Confeir,

MCD 2022-L5



I E 1. T^9
plutôt que la juilice; la longue vie qu’ils ^-^ NAis.
' ! • * SANCh ütS Jregardotent avec complailance comme dieux.
l’effet ^ le prix de leur piété , en étoient i
auiîi tout le motif. S’ils célébroient cer- 1 
tailles fêtes avec plus de pompe de de vi- i 
vaciré que d’autres, l’efprit de religion •'
y avoir peu de part : c’elt parce qu’elles !
les intéreffoienc par quelque fymbole '
particulier à leur pays, de fur-tout par
la figure de l’animal qui faifoit leur ri- '1
cheffé, ou qui caraétérifoie le tems pré- !
eis de leur moiffon. Au lieu de mefurer ‘j 
l’étendue de leur piété par l’étendue de ¡i 
leur amour pour leurs frétés,ils croyoienc ¡i
avoir tout acquitté , quand ils avoienc 
été fidèles aux rubiiques d’une dévotion ' 
machinale de toute extérieure, dontl’ob- i
fervation coûte peu en comparaifon de la 
réforme du cœur. Ils s’atrachoient mé- ;
thodiquement à un cercle de menues i
pratiques, dans la penléc que le mérite •
en étoit fur , & les fuccès bien éprouvés. i
Ils fe perfuadoient en conféquence que i 
leur profpérité ou leurs petits avantages ; 
perfonnoîs étoient une juffice que Dieu I 
leur rendoit, & un payement dont il ¡ 
devoir être occupé par préférence. Avec ' i
des difpoficions fi groificres, il eff peu 
étonnant que les premiers hommes ayenc 
aifément perdu de vue leur Créateur, &
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tp CIEL la véritable piété. Ce que les fymboles 

TOhiiQUL pyj^ü^g leur enfeignoit , les avoir peu 
touchés, lorfque le Cens en écoit encore 
entendu. Une telle indifférence ne les 
çonduilbit pas à en chercher le iens lorl- 
qu’il commença à s’oublier.

Nous pouvons à préfent juger des im- 
prefiions que doivent faire les figures 
fymboliques fur refpric de nos adora
teurs ignorans ou paflionnés. Ceux que 
leur cupidité a corrompus , abufent.de 
tout : & récriture devinée à les iùftruire, 
va, par l’effet de leur indifférence , & 
en punition de leur malignité, les mener 
de méprife en meprifs, & devenir pour 
eux l’occafion des chûtes les plus fu* 
neftes.

Parmi ce peuple qui fe préfente dans le 
lieu de raffemblée , prefque perfonne ne 
fait lire l’écriture vulgaire: on peut bien 
aflurer qu’aucun d’eux ne s’eff mis en 
peine d’entendre ce que fignifiel’ancien
ne. Les affiftans fe trouvent environnés 
de fymboles tracés avec appareil. Ce lont 
toutes figures d'hommes, de femmes, 
& d’animaux parfaitement connus. 11 eff 
vrai qu’il y en a de bizarres, & qui ne 
peuvent réveiller en eux aucune idée bien 
diffinde. Mais la vue du folcil quiiparoif- 
foit fouvenc au haut de leurs tableaux ,
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& fur la tete des Heures, reveiUoic en eux ^-^ ^’^h 
VJ' J 1-11 1 î T SA.\CEij£a uaee du ioleih un nomme ou un oiîcauDiEvX. 
dans ces peintures les failbic longer à un 
homme ou à un oifeau. ils le bomoienc 
ilupidemenc à la ligure qui écoit devane 
eux , ou au nom du gouverneur, de l’é- 
pervier, de la huppe, ou à tel autre l'on 
dont leur oreille écoit frappée : & n’al
lant pas plus loin, ils manquoient lefens 
qui cto/c l’objet de ce langage, & l’ame 
de cette écriture, il n’elt perfonne qui ne 
preiîènte aifémenc les étranges fuites de 
cette méprife On apperçoit fans nouvel
les preuves que c’eü-là la premiere four- 
ce des figures bizarres, & des idées abfur- 
des de l’idolâtrie univerfeile. Alais les 
monumens des anciens peuples du Nord 
& de ceux du fond de l’Orient, n’écanc 
guéres parvenus jufqu’à nous, ou ayant: 
été la plupart dans une variation conti
nuelle , nous ferons bien de borner nos 
recherches de détail aux Divinités des 
Egyptiens, des Syriens, & des Grecs, 
parce que les figures de leurs Dieux font 
connues; que nous en lommes environ
nés ; que leur idolâtrie eft devenue celle 
de nos peres ; & qu’elle eft encore un peu 
la nôtre par la place honorable que nous 
lui laiiTons dans nos peintures & dans 
notre langage.
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H i s T o i n E

I.

Dieu , lefolcU, ^ OJirii confiNthiS,

C«nn«enttc. ^^^ Egyptiens voyoicnt par-tout, & 
&"au foiMi ft principalement dans le lieu des aflèm- 
& *^®"^“"' biées religieufes, un cercle ou la figure i 

du foleil. Cette figure étoic fouvent au i 
haut de chaque tableau deltiné à les inf- 
truire , Couvent fur la tête des oifeaux , ' 
des Cerpens & des perionnages fymboli- 
ques les plus diûingués. Comme le Coleil 
étoit le corps de ce fymbole, ils le nom- 
moient fouvent le foleil : & l’Etre tout- 
puilTant étant l’âme ou le fens de la lettre, 
au lieu de nommer cette figure le foleil, ils 
rappeUoient également rêtre, réternei, 
le pere de la vie, le fort, le irès-haift fa). 
C’étoitfur-tout devant cette figure qu’ils 
fe proRemoient dans leurs facrifices. Ils 
adreiToient leurs remercimens & leurs 
prières au Très-haut, dont cette écriture 
devoir les entretenir. Mais l’œil, l’oreille, 
& l’efprit étant toujours occupés du foleil 
dans les actions publiques de religion, 
le peuple rapporta tous ces grands titres, 
fes remercimens, & fon adoration au fo
leil même. Dès que Dieu fut confondu 
avec fonouvrage, une premiere illufion

(a) J(hiv» , kt'voe i ti , tiliith , Itiit»,
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ouvrît la porte à mille autres extrava- *' ATs- 
cranrpç oANCh utS gances.^ Diiux,

A côté du foleîl qu’on prefentoit au commentiez 
peuple fur la tête des figures fymboli- 
ques, de au haut des peintures lacrees, fe'nue "¿h? 
voyoient tantôt une ou deux anguilles, 
caradére de la vie dont Dieu eft l’auteur ; 
tantôt certains feuillages, fymboles des 
libéralités dont il ellledifiributeur j tan
tôt des ailes de fearabée, fymbole des 
changemens de l’air dont Dieu eH le dif- 
penfateur. Toutes ces chofes tenant à l’ob
jet de fes adorations, il conçut une forte 
de vénération pour l’anguille ou le fer- 
pent qu’il voyoit d’ailleurs placé honora
blement dans le coffret mémoratif de 
l’état des premiers hommes, & dans 
d’autres cérémonies dont le fens fe per
dait de vue. Il prit de même une idée 
avantageufe du fearabée, du lotus, & de 
certaines plantes. 11 les honora fans y rien 
comprendre. On chercha enfuite des rai- 
fons pour autorifer le rang & redime 
qu’on leur accordoit. Les explications 
allèrent toujours en fe multipliant; & 
bien entendu en empirant.

Le peuple Egyptien après avoir déjà -comm-nî 1. 
pris l’habitude de confondre le Très-haut t^ndu 
avec le loleil qui en etoit le ligne,prit peu 
à peu le fymbole du foleîl même, i’Ôh-
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^'^ ^^T^ ris, le modérateur de Vannée , ou le 

POhiiQüh ^Qi^^gjrfjgny ¿lg ¡¿^ terre f pour ce tju’Îl pré- 
iéiicoic a l’œil , c’eft à-dire, pour un 
homme. Ils prirent de même ihs pour 
une femme, 6c l’enfant qu’elle nounic 
avec une tendre atTeAion, ils le prirent 
pour un enfant, pour le fils d'Olnis & 
d’ifis. C’étoit entièrement pervertir l’ufa- 
ge de ces figures. Car un homme fymbo- 
lique n’eÜ point deiHné à figniher un 
homme, llis netoit pas une femme; & 
Horus, Voit enfant, foie homme fait, foie 
qu’il fût armé d’une fléché, ou qu’il por
tât une cruche de vin, étoit toute autre 
chofe qu’un enfant, ou un homme fait, 
ou un chadeur , ou un buveur. Prenant 
donc ces figures au pié de la lettre, ils les 
regardèrent comme des monumens de 

pW’SpS- leur hiHoire nationale. Ils ne délibérèrent 
ric^ffiu"^ pas long rems fur l’application qu’il en 
Ties’ *“^‘’'‘’ íalloic faire. Ils prirent la figure la plus 

diflinguée, l’Ofiris, le roi, ou le modé
rateur des faifons , pour le conduébeur 
& le pere de toutes leurs colonies, qui 
étoit Cham, & qu’ilsappclloient Ham , 
Amoun , Hammon, & Thammus, fé
lon les diverfes prononciations des pro
vinces.
Ofiris, de lettre ou de perfonnage fym- 

bolique qu’il étoit auparavant, étant de
venu
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venu dans I’eiprit des peuples une per- .^^ NAis- 
fonne réelle, un homme qui avoir autre- mtux/^^^’ 
fois vécu parmi eux, on fit Ton hiftoire 
relativement aux attribues que porroicla 
figure. On h mélangea de quelques traits 
delà vie de Cham : on devina le refie, & 
on imagina autant de faits qu’il y avoir de 
pièces à expliquer dans le fymbole, ou 
de cérémonies dans les fêtes où l’on por- 
toi:le caradère du bel afire par lequel 
Dieu nous didribue-les fecours delà vie. 
Diodore de Sicile ’ & Plutarque^ tout aBiiZMít «. 
judicieux qu’ils font, nous ont confervé ^^^^' 
ces ennuyeufes légendes. Etant, comme 
vous voyez, venues après coup , & lorf- 
qu’on avoir négligé la fignification du 
fymbole, elles ne font guères que des 
contes populaires & des puérilités donc 
il n y a aucun profit a tirer. Souvent ce 
font des infamies fcandaleufes, & con
formes aux inclinations détefiables de 
ceux qui les oni imaginées.

Les Egyptiens qui avoient pris l’habi
tude d’adorer le foleil comme Dieu 
comme l’auteur de tout bien , & de re
garder Ofiris comme leur fondateur,don
nèrent dans un troifiéme précipice. Ils fa- 
voient par un fouvenir confus , & par un 
ufage univerfel que cette figure d’Ofiris 
avoir rapport au foleil, & ce n’étoir en

7‘ome L Q
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TT cii^Lclîêc rien autre chofe dans fa première 

P0E1Q.J1E jjjfytujjoj^. Ils voyoienc de plus le cercle , 
la marque de Dieu afiez Ibuvcnt placée 
fur le front d’Ofiris. Ils unidoient donc 
perpétuellement l’idée d’Ammon avec 
celle du foleil, & toutes les deux avec 
celle de Dieu , de l’Etre tout-puiflànc 
& bien-faifant. Ils nhonorérent plus ni 
Dieu, ni le foleil fans chanter en même 
tems les bienfaitsd’Ofiris ou d’Ammon. 
L’un tenoit toujours inféparablement à 
l’autre: ce qui leur ht publier qu’Ammon 
ou Ohris avoit été tranfporté dans le fo
leil pour y faire fa réfidence, & que de-la 
il ne ceiibit de protéger l’Egypte, fe plai- 
fant à répandre une plus riche abondance 
fur le paysqu’habitoient fes defeendans, 
que fur aucune autre contrée de l’uni- 
■vers. Ainh après avoir peu-à-peu attribué 
la divinité, & offert leursadorations à ce 
roi repréfentatif des fondions du foleil , 
par un nouveau furcroît d’abfurdicé, ils 
le prirent pour leur premier roi. De-là cet 
afièmblage étrange de crois idées incom
patibles , je veux dire, de Dieu , du fo
leil , & d’un homme mort, qu’il eff ce
pendant certain que les Egyptiens con- 
fondoient perpétuellement.
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LAÑAIS-

TT SANCE Üüî

Jehov , Ammon, ^eptíoee , Platon,

. Cerce religion quifíactoic groiîîéremenc 
l’amour propre^ la vanité dés Egyptiens, 
pritaifemenc faveur, Ôc s’enrat.ina dans 
l’efprit des peuples. Tout le relie des iym- Neptune, 
boles prit le même tour. On chercha qui 
écoic le Pofeidon ou le Neptune, c eil-à- 
dire, i’Oliris marin, fymbole du retour 
annuel des flottes, & l’on en fît un Dieu 
qui fe plaifoic dans la mer comme Ofiris 
au ciel. L’Ofiris fúnebre qui annonçoic 
Vanniverfaire des funérailles, eut auffi fon 
hiíloíre : & comme toutes les cérémonies 
mortuaires au lieu d’être prifes dans leur 
vrai fens pour des inilruéfions publiques 
fur le repos des juiles après la mort , 
avaient été peu-à-peu regardées comme 
la peinture des traitemens réels que les 
morts éprouvoienc fous terre, dans des 
jardins délicieux; on fit du Flucon oudii 
lymbole de la délivrance des juiles, un 
dieu qui préfidoit au lejour des morts.

Le prétendu dieu Neptune qui devint lierodet. h 
le Dieu favori des peuples maritimes, ne 
fut prefque point connu ou honoré des 
égyptiens qui hailToîentla mer, & qui 
étant dans l’abondance de tout, ne for-

Gij
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ír -ctEi-toient gucres de leur pays. Comme ils 

rohiiQuE ^^yj^j^j. ^y contraire fort réguliers dans 
la pratique extérieure de leurs cérémo
nies religieufes, les anniverldres qui re- 
vcnoientfréquemment, rendirent Plutoii 
'beaucoup plus célébré parmi eux.^

Ou voit fouvenc autour de la tete du 
iS^'??''’Pluton Egyptien * une couronne rayon

nante , ôc autour de fon corps un ierpenc 
qui eft .luelquefoisaccompagné des lignes 
du zodiaque ; ce qui lignifie leofibiement 
Îa durée d’un foi cri, c’eft-à-dire d’une an
née- Et G l'auteur des Saturnales, a pré
tendu que Pluton, & bien d’autres dieux, 
n’étoient originairement autre chofe que 
le foleil, on voit ici combien il avoir rai- 
fon de le penfer , pulique Jupiter Am
mon , Neptune, & Pluton , ne lont dans 
la vérité que le fymbolc d’une année fo- 
Icfire , diverlihé félon les circondances. 
On ne perdit pas tout-à-fait de vueVunité 
de leur origine en les perfonnifiant rear on 
en fit trois freres qui avoient, difoit-on , 
part gé entre-eux lempire du monde. 
Le fouvenir du partage de la terre entre 
Chara & fes deux freres a pu aider cette 
attribution , ou faciliter du moins parmi 
les peuples la récéption de cettefable. 

Chara ou Hammon étant communé
ment appelle dieu Jehov, Jehov-Am-
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mon , Ia Ville de Thebes où il avoic fait s{'^(^/¿e¡ 
fon plus long lejour, & qu’on nommoic oihux. 
anciennement le fejoitr d’Ammon a, fut « 
par la fuiteappeUee hi z>ille iie Dieu l’.

Ce mot Jehov, dans l’ufage primitif, 
fignifioit le pere de lavie, VEtrefu^réme-. 
Les Grecs le rendirent par celui de Zens 
ou de Dios (a ) ; & les Romains par celui 
de Deus: tous noms donc le feus eft le 
même, fi ce n’eù auiTi le meme fon , varié 
félon la prononciation des peuples. Ils y 
joignoienc quelquefois le nom de l’ere, 
qui n’en ctoit que l’interprétation, & 
rappolloient Diofpiterou Jov-piter. Les 
reipeds & les adorations qu’on adreifoic 
au pero de la vie ne devinrent criminel 
que quand ce tirreincommur.icable eût été 
appliqué au folcil, & à un homme qu’on 
fe figura y avoir été tranfporté pour gou
verner le genre humain. L’Ammon con
fondu par un amour plein de ilupidité 
avec Dieu & avec Oliris ou l’aftre modé
rateur des faifons, devint le célébré Jov- 
Ammon, ou le Jupiter-Ammon, & fut 
toujours en poflc0ion des premiers hon
neurs, après que les autres fymboles eu
rent été convertis de même en autant de

<>») ils changèrent quelquefois ce mot en celui 
de ?»» , qui vient de ¿¿» 5c . ■~-:~re. C’cfl tou
jours le lu^iue

G iij
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^: ,^Î?’^ perfonnages céleiles & de divinirés putU 
•^"^^' lances. La raifon de cetee prééminence eÆ 

fondée fur ce qu’ils attachèrent l’idée de 
ce fondateur de leur colonie au plus bril
lant de tous leurs fymboles, je veux dire, 
à leur Ofiris.

HL
/fis fia Reine du Ciel.

Après le Roi fymbolique, ou le carac
tère du foleil , les Egyptiens n’avoienc 
point de marque qui parût plus fréquem
ment dans leurs aiTemblées que l’lfis,fym- 
bole de la terre, ou plutôt l’affiche des fû
tes fucceffivemenc défignées par les pro- 
dudions de la terre dans chaque Liifon. 
Un croilïant de lune ou une face pleine, 
pu fée fur la tête d’liis.ou autrement, pou
voir , comme nous l’avons vu, annoncer 
une néoménie, ou la fête du milieu du 
mois delà fénaifon , des femailles, de la 
moiffion, ou de celle autre partie de l an
née , félon qu’on y joignoit le fymbole 
d’une faifon ou d’une produétion parti
culière , & propre à un certain terns de 
l’année. Cette écriture n’étoit pas unifor
me. Les miniferes de quelques cantons 
affcéfoient d’écrire différemment des au
tres; & au lieu d’exprimer la néoménie ,
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ou les autres parties du mois par la figura qq^i^^^*^' 
de la lune dans telle ou telle phafe, ils 
choifirent, pour fymbole de cet aftre, l’a
nimal qui voit dans les tenebres,& qui fait 
fes courfes durant la nuitrc’eû léchai*. Vu j/ (J¿*"¿: 
de profil, il marquoit peut-être le croif- ^^''^ 
fant : vu de face,il lignilioit la pleine lune. ’-^ '^■^“• 
Cette figure le mectoit quelquefois fur la " ’ 
tête d’Ilis plus communément au haut du 
fifire, qui étoit un petit cerceau de métal 
traverfé par des verges de fer, & fervant 
dans les fèces à marquer par une certaine 
cadence ht juUelTe de la danfe ô: du 
chant*. Cet inllrumenc de joie étoit donc ‘f'’>’^\.^p/- 
le fymbole des fêtes: & placé dans la 
main d’une ifs qui porcoit les marques 
de celle ouïclle faifon, il annonçoit la 
folemnité particulière à cette faifon.

Les Egyptiens accoutumés à voir dans 
leurs aifemblées ces figures d’Ihs qu’on 
continuoic à montrer cérémonieufement 
6c pour la forme, fans fe mettre en peine 
du fens, donnèrent, en cherchant l’origi
ne de cette femme, dans le même égare
ment qui leur avoir fait prendre le gou
verneur de la terre le fymbole du ibleil 
pour Ammon leur perecommun. Îfis fut 
regardée comme fa femme : elle partici
pa aux titres du mari, & étant devenue 
dans leur efpric une perfonne réelle , de 

Gnu
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oiiioyE “”® puiffance importante, ils l'invoquè

rent avec confiance : ils la nommèrent ho
norablement la Dame, la Reine, la Gou
vernance , la iMere commune, la Reine 
du ciel & delà terre.

Les inftrumens &. les parures d’Ifis n’é
tant plus que des décorations d’un ancien 
ufage donc on avoit négligé le fens & le 
juAe arrangement depuis l’invention de 
l’écriture courante ; on les prit pour des 
monumeus hiiloriques des fccours qu’ihs 
avoit procurés au genre humain. Cha
que ligne, chaque attribut ( & le nombre 
n’en écoit pas petit ) donna lieu à autant 
d’hiftoires, ou plutôt de contes frivoles. 
Plutarque ne peut rapporter ces hiñoriec- 
res fans perdre patience, ou fans en rou
gir. 11 ne s’en tire, pour l'ordinaire, qu’en 
y cherchancquelquemoralité ennuyeufe, 
ou une phyfique fort inutile , <¿ plus 
communément encore quelque allégorie 
forcée.

Ce qui féduific le plus les Egyptiens, 
frappés des atours finguliers de cette fem
me toujours préfente dans leurs alîèm- 
blées, ce fut l’union fréquence d’un croif- 
fant ou d’un plein de lune, avec les paru
res de fa tête. Ils en prirent occafion de 
publier que la femime d’Ofiris , la mere 
commune des Egyptiens, avoit la luns
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oour demeure. Les fêtes du Très-hautmro- 
n avüienc ete nxees a la neomeme ou au 
plein, ou à telle autre partie du decours, 
que parce que ces phalês étaient une in- 
duftion naturelle, & un moyen aile de 
raffembler les peuples en un jour convenu 
& très-publiquement affiché. Ils perdi
rent de vue l’Etre adorable, unique objet 
de ces fêtes : ils les crûrent coniacrées à 
la lune elle-mcme, & à cette femme ima
ginaire qu’ils y croyaient réfidante, & 
fort attentive à leurs befoins. Il n’y avoir 
pas jufqu’aux taches de la lune, qui par 
une faufie apparence de vifage humain ne • 
lèrvît à fortifier leur illufion.

On voit aifément que comme l’Ofirîs, 
diverfifié félon le befoin des fignifications 
a donné lieu d’i^naginer un homme de
venu gouverneur du foleil, un autre de 
la mer, & un troifiéme des enfers ; de 
même Ifis diverfement parée , & ayant 
des attributs dont les uns avaient rapport 
au cours de la lune, les autres aux pro- 
dudions des faifons, pour diverfifier les- 
annonces des fêtes, donna occafion d’i
maginer autant de deeffes, foit célcftes, 
foit terreares, ou même infernales,qu’lfis - 
changeait de figure & de nom. Quand 
Ifis portoit fur la tête, ou autrement, les 
marques ordinaires de l’aitre qui éclaiie.‘

Gv-
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H ^^^^ U nuit, on le regardoit comme la femme 

POETIQUÊ j’Qfjp¡5^5¡. Qp l’appelloit la Reine du ciel.
On en nt ainfi une divinité du premier 
ordre. Enfuireautant il y avait d’ifis, ou 
d’indicRons particulières à chaque mois, 
6: peut-être fpécialcmcnc chéries dans 
certains cantons , parce que les fêtes 
qu’elles annonçoient y croient plus célé
brés qu’ailleurs fon en fit autant de déef- 
fesfubalterncs. Un oudeux exemplesfuf- 
firont d'abord pour rendre le principe 
’ntcUigible, en attendant les détails qui 
achèveront de le prouver.

L’Ifis ou la lune de Juin, qui en tenant
Zflvic. n^'y un vafe fufpendu à fon bras * avertifibic 
'mebt r-j^ p^j^g bonne provilion de grain rôti , 

fuivant Pufage de ces rems-là, & de tous 
les vivres néceflaires pour la longue du
rée du dehordement , paila pour une 
nouvelle divinité, parce qu’elle portoit 
alors un nouveau nom. Ün la nommoit 
Calliope, qui fignifie provipan de vi- 
•vres^a), ou le ^rai» préparé. De même 
la lune ou PinSiéRen de la néoménie 
d’Oétobre, qui annonçoit le dcj^cchcr/zcnt

('i) De KÓp tali , tfÿtim , ^rnin roti 5 & de SfK 
*pf^ fi^^’‘ 1 cdui qui pref arc la betiU'it, It faiti, ou d’au
tres viandes; vient Rrx’Vp tahtpek, tepum tij^^it, 
frefijim pc»!r faire le pain , oil Is gmau. Quand Da
vid va trouver fes fi eres an camp, il leur porte une 
provifion de grain rôti, eali. I. R^g. 17 , 27,
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& qui avernlToit de remercier Dieu de 
la délivrance des eaux, porcoic par cette 
raifon le nom de Néméiis. On oublia la 

LA THEO» 
G-NIE.

fonftion de ce ligne, & l’on en lie une 
troifiémedéeflé. Le rapport qu’avoir fon 
nom avec celui de la langue Grecque qui 
fjgnifie Hemportemem & la vengeance , lie 
imaginer aux Grecs que Néméiis préii- 
doit dans les enfers à la punition des cou
pables.

Avant que d’éclaircir plus au long les 
abus qu’on fit des afiiches de chaque fête, 
continuons à indiquer les fources géné
rales d’où font forties les divinités les 
plus bizarres , & les opinions les plus 
nionftruaufes.

1 V.

fíoms , l'établljfement des loix. ^dénès , 
fasijfiié de la chronologie Egyptienne. ■

La troificme clé ufitée dans les annon
ces publiques étoit Horus, le fils bien- 
aimé d’Ofiris & d’Ifis *. Ce fymbole des Jj;^^,'. 
differens travaux de l’année, en chan
geant de figure ou d’attributs & de noms, 
produifit à fon tour un grand nombre 
d’autres dieux & de demi-dieux. Com
mençons par quelques-uns de ceux-cû 
Les autres qui tiennent un rang plus diL

G vj
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po“ti”ub ""goé auront leur article à parr. L’Horus 

qui paroiH.iit à l’ouverture de l’année de 
au reroiir düs vents de Nord , après l’en
trée du idlcil au cancer, étoit affis fur 
un aigle ou fur un épervier. Pour abré
ger la peinture*, en uniiToit la tête de

■ 1 oifcau au corps d’Idorus*. Comme cette 
figure avercilfoit les habitans de l’arrivée 
des vents caniculaires qui faifoient croître 
les eaux, & du befoin de tenir leurs terrap 
fes d'une hauteur convenable, on donnoit 
à Horus différents noms qui exprimoient

«emmide. ^^^^ ^'’^5. Oïl Pappdloic Picus & Ganî- 
mede, dont le premier lignifie la crue des 
eaux [a)-, le fécond fignifie les terrafes 
d'une juJle mefure {b), Cet Horus fur- 
nommé Ganiméde, & placé à côté du 
gouverneur d'Ofiris, a donné Heu aux 
Grecs d’imaginer l’enlèvement d’un jeu
ne chafléur par l’aigle de Jupiter.

En Juillet, quand les plaines d’Egypte 
étoient inondées fous le ligne du hon, 
& que les laboureurs étoient défœuvrés, 
ou tout au plus occupés à chanter & à fa 
jcjouirde voir l’eau à là hauteur, alors oa

(.»; De n.-3 fHab, affuere, Ezceh. 47 , 2
1 '^' ?V’? ’/<F'^»-les doseles jardins, Je,s terraiicsj & de ne vm.jura , vient T’’’^ 
g^mA^ Ui -errafr^s ae mtfurt, les terralfes fuffi- 
rammenc hautes. La plaine d’Egvpte eft nature]ie. 
irent unie. Les retraites des habitans fout des le* 
vc<s iaxtes de mains d’hommes.
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peiffnoic Horus iouanc de la lire ou du T^to-
Jiltre, acote d un lion apnvone. (Jubien 
il paroilPoit comme nous l’avons vu Plan
che Xl. couché ôc renverfé fur un lion. 
Le travail durant le paiTage du foleil fous 
le ligne du lion ctoit comme mort & ren
verfé, & on lui donnoit relativement à la 
ligure le nom d’Orphée ( 4 ), qui fignifie 
tué ou rnis à la renverje.

L’ufai^e où l’on étoit de chanter alors, 
faute de pouvoir fortir & s’exercer, don
na lieu de faire pour ce tems de l’année 
des colleâions de chants qui en ont pf^s 
le nom d'hymnes d'Orphée. Le travail fe - 
ranimoit enfuite , ce qui donna lieu à la 
fable d’Orphée revenu des enfers.

L'Hls qui fe voit à côté du lion devenu 
doitx & traitable fe nommoit Luridice¡¿j

(*^ 617 ortfh', le ¿et , le ¿erriere de l» téle, Li même 
mot fignifie à h renverje. Notre Vulgate a confervé 
dans le Pfeaume 17 341, toute la fimplicicé de cette 
expreifion : inimicet meet ¿e.-iijli miki ( oreph ) ¿erfKm, 
Vous avez mis mes ennemis ^ 1« renverfe.

(¿) De ’1« fi lien 5 & de «ai ¿oca ¿emté , vient 
K3"’iK eri¿.icii, le lien vainc»^ le Hon adouci- Com
ment fe pourruir-il faire que le concours des noms 
de Calliope,d'Orphée , & d’Euridice, avec la fi
gure du lion paifible donc nous rapportons trois 
monumens, Planche Xl. u’eût point donné lieu à 
h fable d’Orphée , fils de Calliope, qui adoucifloit 
les lions , & qui époufa Eurídice? 11 fuit dc-là que 
les hiiitircs qu'on a voulu tirer des tables devien
nent extrêmement fufçedes. Si Janus avec fes deux 
têtes » & Ficus avec fa tête d'épervier , cat palle.
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158 Histoire
qui veut dire le Itofi adouci, les traverfes 
du figue du lion furmoncees. La fable en 
a fait l’cpoufe d’Orphée.
. Après cette longue inaction , le travail 
enfin deUvrc des eaux, fembloit renaître & 
commençoit l’arpentage des terres deffé- 
chées : l’ailiche en prit le nom de Moife ou 
de Mufée, dont chacun connoît le feus.

Sur la fin de l’Automne les habitans 
débarrafies des travaux de la campagne 
fabriquoient à la veillée le fil & la toile de 
Z/»,qui faifoienc une de leurs principales 
richertes. L’Horusquienfaifoitl’annonce 

îiiras. pritde-là le nom de Linus (4), qui fignifie 
la veillée. Le nom en eû demeuré à l’ailre 
de la nuit, & à la matière même qu’on 
façonnoit 4 la veillée.

Horus changeant ainfi de nom & d’a- 
tribut, félon les opérations particulières 
à certaines faifons & à certains pays, a 

pour deux princes qui avolent régné de compa
gnie & en bonne inteUigcixe au Lanuin ; c’ell 
piece que des Orientaux y ont porté les fymhoies 
de l’ouverture de l’année & des vents caniculaires 
qui l’accompagnoient. De même fi Orphée a palle 
pour avoir chamé dans les montagnes de Thrace, 
adouci les lions de ce pays fiuvnpe , & époufe une 
princefié de Thrace nommée Euridice, c’eit parce 
que les fymboles apportés en Thrace par des vova. 
peurs qui étuient fidèles aux cofituraes de leur 
pays , furent reu-à-peu perfonnifiés & convertis 
en autant d’hifloires merveiHeufes.

(4} p^ Ij» , veiUtr,
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vifiblcment fait naître les contes de Li- . 
nus, de Mufée , d’Orphée, de Ficus, dc'“ 
Ganiméde, &; de bien d’autres prétendus 
héros ou légillateurs, donc il ed inutile 
après cela de vouloir fixer la chronologie 
& la demeure.

C’ed déjà un profit de s’épargner des 
recherches inutiles. Mais nous trouvons 
ici un avantage beaucoup plus grand , qui 
ed de découvrir la faufleté & le ridicule 
des commencemens de Thidoire Egyp
tienne, dont les Déïdes le plaifent à 
oppofer la longue durée à la nouveauté 
du monde, & au petit nombre des généra
tions que nous trouvons dans l’Ecriture. 
Non-feulement tous ces dieux & demi- 
dieux que les Egyptiens font régner dans 
une antiquité fort reculée, font des idées 
abfutdes & provenues de l’abus de leurs 
hiéroglyphes ; mais même leurs premiers 
rois, ceux qu’on trouve uniformément 
à la tête des catalogues de toutes leurs 
dynadies, font vifiblement les principales 
clés de leur ancienne écriture, prifes pour 
des monumens hidoriques. En voici une 
première preuve.

Le travail des champs ne recommen
çant en Egypte que quand le Nil avoir 
quitté la plaine, on donnait par cette 
raifon à rafliche du labourage le nom
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verrons, quand il en fera teins, qu’on 
donnoit pour le meme fujet le nom de 
Mufes aux neuf lunes durant iefqueîles 
Horus-AppoHon, ou le labourage, con- 
tinuoit fes exercices.

La coutume où l’on étoit d’annoncer 
les divers regiemens de police , & les 
opérations de chaque faifon par les diver- 
fes attitudes du fils d’Ofiris le faifoit com
munément nommer J/cWjf^jjC’eft à-di
re, la régie ^upeuple, ou le légîjlaieur. Les 
Egyptiens réalifant encore ce nouveau ti
tre , fe mirent dans l’efprit que Mènes 
avoir été leur Icgiflateur , l’auteur de 
leur police, Finfiieuteur de leur année & 
de leurs loix. En conféquence ils mirent 
ce fondateur imaginaire à la tête de tou-- 
tes les liftes des rois de leurs difiérens can
tons, Comme ils le croyoient très-légiti
mement provenu du mariage d’Ofiris ou 
Ammon & d’Jfis, ils le nommoient tan- 

dt*!f,dJ‘*'''^'' tôt Chemmis*, ou le fils de Cham; tan- 
^^“^‘ tôt Ofiris lejeunef, ou fimplement Ofi- 

ris. Souvent ils réuniflbient les noms du 
pere & du fils en un feul , & le nom-

• Ibid moient * Ménofiris. Plus communément 
on VappeUoit Menon , ou Memnon , 
Menophis, ou Mnevis, félon les divers 
t (<) De rua mimak , nombrer, régler, ordonner.
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accens des Provinces. Ce nom qui figni- ¿^^¡^¿ 
fioic proprement le calendrier ou la ré^lè 
du peuple , s’eil confervé chez les Ara
bes, chez les Phéniciens, chez les Grecs, 
& chez les Romains, dans la plupart des 
noms (4) qui ont rapport à la fuite des 
mois,aux images & repréfentations qu’on 
y expofoit de mois en mois dans raiPem- 
blce des peuples, & aux prêtreffes qui 
portoient ces fymboles en cérémonie.

Le fils d’Ofiris, ou l’enfant fymboîi- 
que, ainfi changé par l’opinion des Egy
ptiens en un prince qui avoir le premier 
policé leurs colonies , ne fut plus un 
hgne employé dans leurs fêtes à leur 
marquer la fuite des opérations de la 
fociété, dont ils étoient fuffifamment inf- 
truits par la coutume & par le fecours de 
l’écriture courante. 11 devint lui-même 
l’objet des fêtes: on crut qu’il n’y paroif- 
foit que pour recevoir des refpeds &

(.1) i^ini Méni Ltitu, (UH,H? Mines , Msnea^ Me»-- 
fura. ri’.ij.<i>icti , >le;meni4, mve Inn^. Msnah & Ma
ñach en Kebreu & en Arabe fignifie compter , or
donner, facrifier, & célébrer. Idlmanach Caiendrier,. 
MinaJes celles qui portoient dans les fêtes les figu
res des dieux. Le mot Ma^.te fignifioit d’abord les 
fêtes & les images, c’eft-à dire les annonces , ou 
les marques des fêtes : enfuite il a fignifié Iss con- 
vulQons fit les extravagances que ces fêtes intro- 
duifitenc, parce qu'on en avoir confervé & outré 
les formules, les gelles, & tout le cérémonial, 
fans en comprendre le feus.
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I F CIEL des témoignages de reconnoiflance. Ce 

qu’on difoii de lui comme ligne, devint 
la matière d’autant d’éloges & de ré
cits. On y cbancoit le iilsde Jehov, lefils 
par exceUence , ie^ifafu auteur de tout 
bien f liber pater, l’inventeur des loix, 
l’indicuceur des facrifices & des fèces, fit 
c’eft parce qu’on n’avoit pu oublier le 
rapport étroit qu’avoienc les figures d’ifis 
& d’Horus avec les réglemens des facri- 
ficesj des réjouiflances publiques, & des 
opérations du labourage, que ces pré
tendus dieux furent honorés dans des fo- 
lemnicés qu’on appelloic par-tout la 

, la promul^^atiou des loix , les 
rcglernens de la fôciécé ( a}.

Il n’y a perfonne qui ne fente la juÎîefle 
du motifqui fit donner le nom de Moife 
ou de Muiée, à l’annonce du renouvelle
ment du labourage. Ce mot qui figni- 
fioit le dejjcchement, faifoit partie du ca
lendrier: c’étoit le précis d’une ordon
nance de police. Ï^ revenoit tous les ans 
dans la bouche du peuple après la ren
trée du fleuve dans fes bords. Ce n'étoit 
donc pas le nom d’un homme. Mais fl 
Alênes & Mufee ne font qu’une même 
chofe, s’ils ne font que les noms de la 
même enfeigne , que devient alors le 
premier roi d'Egypte, le fondement de
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kurhiíloire? ll perd en ce moment toute ¿^^¿^^ 
fa réalité. Deux des plus favans hommes 
de l’antiquité, Eufebe dans fa Prepara
tion * Evangélique, ¿< Saint Clément •/. ij. f it. 
dans fon Exhortation aux Gentils, nous 
ont aidé à démêler au juñe ce que c’eft 
que le célébré Alênes, en nous coniérvanc 
fancienne formule par laquelle on excitoic 
les initiés dans les myiléres à prendre des 
fentimens de religion,& à aimer le travail. 
Les leçons de conduite qu’on y donne font: 
adreflecs à l’entendement humain,au tra
vail même. Il y eft appeUé/Zi de l'aflredu 
jour , parce que le labourage ne peut rien 
fans le foleil. Il y eft appelle Mufée,parce 
qu’en Egypte, d’où venait cette formule, 
le labourage ne recommençoit fes opéra
tions qu’aprés la retraite des eaux. Enfin 
il y cil furnommé Alénès'rt), c’eft-à-dire, 
la régie du peuple. Ainü ce prétendu 
fondateur de la monarchie Egyptienne 
n’a pas plus de réalité qu’Ofiris fon pcre , 
ancien caractère du foleil, & que Mulée 
autre caractère du retour de la culture des 
terres, & du travail des femaiiles.

(4) »ù j’áxcs? rx«y5»{« «■, '’■JX Mmh"?
Mhixà, écoute 6 .Menes Mufée, fils de l’aftre dw
ll’feroic plus lircéral de traduire : 6 Mufée, en

fant de la lune, &C. ll en réfuite toûjours que le 
fils d’Ifw, qui eft Menés, efl le même que Mufse. 
Or Mufée eü un fyiubole.
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V.
Anubis f Thot ^ Efcttlape,

La fauffeté de l’ancienne hiiloire d’E
gypte achève de fe démontrer par l’abus 
qu’ils firent encore de la quatrième clé 
de leur écriture fymbolique. C’étoit une 
figure d’hommeporcancune têtedechien, 
affez fouvent avec une perche entortillée 
d’un ou de deux ferpens. L’avis de fe 
fauver, & d’etre attentif à la profondeur 
du débordement,pour régler le labour,& 
pour s’afiurer la vie & la fubCibnce^ voilà 
le fens de l’affiche qu’on mettoit dans hd- 

' fembléeaulevcrde la canicule. Les noms 
qu’on donnoit à cette affiche étoienc 
Anubis Ï’abojeur, le ticmneur d’avis, ou 
Tahaut le chient ou Efculape, i'homms 
chien (4 ). C’étoit toujours le même feus 
ou la même annonce ; mais c’étoient trois 
noms pour un. C’en fut afiéz pour en tirer 
trois perfonnages de leur hidoire, donc 
la chronologie va encore s’allonger & 
fournir des armes puiifantcs contre la 
Religion Chrétienne. Ils font régner le 
demi-dieu Anubis avant Mènes, fana.

(4) De ï'iX aiih I^em»:c , & de □‘î3 ealefhekien , cil 
Tieiiu sS-~’K ffimiep!', riic>,nn« ci.it/i. Les Grecs l’apt
pelloient »,-1«*««» ^ r.ifrt ci.ùn,_
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nous dire où. Ils font deToc ou Thaau- Q^^Ji^^^ 
tes Hîs de xMénés, leur fécond roi d’E
gypte. Ils en font le confciller de Menés, 
ils lui attribuent l’introduélion des let
tres, l’invention de la mufique &. de la 
danfe , avec quantité d’autres belles dé
couvertes : ce qui eft fondé fur ce que la 
canicule ouvroit l’année, raraenoit une 
nouvelle fuite de fêtes , & paroiiToic à 
la tête de toutes les lettres ou figures 
.fymboliques qui exprimoient l’ordre an
nuel. Quoiqu’EfeuUpe ne fût encore que 
le figue de l’étoile caniculaire, les Egy
ptiens en firent un troifiéme roi qui 
s’étoit appliqué à procurer le falut de fes 
fu jets en étudiant la médecine : idée pro
venue du falut ou de la confervation de 
fit vie qu’exprimoit le ferpent entortillé 
autour de la mefure du Nil. Telle cil 
l’origine du ferpent d’Epidaure, & la 
raifon fort iimple qui a toujours retenu 
le ferpent auprès du dieu de la Médeci
ne, à laquelle ni l’homme ni l’animal 
n’avoient originairement aucun rapport. 
Pluficurs hidoriens cités par le Cheva
lier Marsham dans fa régie des terns *, 
attribuoient l’invention des lettres à Ef- 
culape, auûi-bicn qu’à Tahaut. C’étoic 
rendre judice , puifque l’un n’ed point 
didérem de l’autre. Marsham qui a pour
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LE ciKL ct;s contes Egyptiens plus d’eftime & de 

predilection que pour la Sainte Ecriture , 
le fâche tout de bon contre ceux qui ont 
ainfi confondu les chofes & altéré Fhif- 
roire, en attribuant à Efculape l’inven
tion qui fait la gloire .de Thor. 11 rac
commode cela le mieux qu’il peut. Mais 
les moyens de conciliation étoient ici fort 
fuperHus, puifque l’Efculapc ou l’homme 
chien , & le Tahaut , ou la canicule , 
n’étoient, comme Anubis, que les noms 
d’une figure qu’on mettait dans I’allem- 
blée du peuple pour l’avertir qu’on voyoit 
paroître l’étoile dont le lever feroit bien
tôt fuivi du débordement.

La quatrième clé de l’écriture iymbo- 
lique a produit encore d’autres perfon- 
nages qui viendront à leur tour: & tou
tes les quatre conjointement, ont donné 
naitTance à des eflaims de dieux , parmi 
lefquels nous ferons choix des plus célé
brés ,• de ceux que nos peres ont adorés ; 
non-feulement parce que nous avons tou
jours entendu parler de ces dieux fans 
pouvoir en démêler l’origine; mais fur- 
tout , parce que les mêmes faits qui nous 
aident à les demafquer , rendent un té- 
moigr.age perpétuel à la vérité de la ré
vélation.
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La propagation ¿les Dieux Egyptiens.
Progrès ¿le ridolarrie.

Après avoir trouvé dans Tabus des 
figures fymboliques prifes pour des ob
jets réels , l’origine des habitans que 
l’Egypte a imaginés & placés dans le 
ciel, s’il fe trouve encore que les dieux 
des autres nations les plus célébrés , & 
les autres fuperfiitions donc nous n’avons 
point parlé, foienc une propagation fen- 
fible des idées & des pratiques Egyptien
nes ; la facilité de rappeler tant d’égare- 
mens à un principe fort limpie, fera voir 
de nouveau la jufteffedu principe, quoi
que dès-à- préfenc il paroilTe fullifam- 
menc démontré.

Mais eH-îl fi aifé de prouver que les 
Phéniciens, les Syriens, les Grecs, & 
tous les Occidentaux donc nous connoif- 
fions les dieux, ayenc été les copiées des 
Egyptiens ? Ceux- ci voyageoienc peu. 
Contens pour Tordinaire de l’abondance 
donc ils jouifloienc chez eux, ils lé pou- 
voienc paüér des éirangers(4), & n’ai- 
loienc pas chercher, ailleurs ce qu’ils re-

(«) Terra fin's centona tents , reii iiiiii¿ua mercis, 
rharfal, 1. 8,
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iF CIEL cueilloient fans peine clans leur propre 

POETIQUE pays. Par cette rai fon ils paroitrom peu 
propres à fervir de modèles aux autres 
peuples, ou à leur communiquer leurs 
opinions. C’efl cependant l’Egypte qui 
a répandu parmi nous l’idolâtrie & les 
fuperilirions. Commençons par examiner 
quel a été le moyen de communication : 
nous verrons enfuite les progrès du mal.

VIL

Leí dieux d’Egypte communiqués à ^^/te 
& à l’Etirope par les Phéniciens.

L’Egypte a toujours été, & eft encore 
le pays du monde le plus fertile. La ré
colte prefque certaine, & ordinairement 
fupérieure de beaucoup aux befoins des 
habitans, donnoît lieu d’y faire d’amples 
amas de blé qui étoient la relïource des 
Arabes, des Chananéens, des Syriens, 

. & des Grecs dans les années ilériles. Les 
voyageurs que le befoin ou la curiofitéy 
conduifoit, mais fur-tout les Phéniciens, 
qui n’occupoient qu’une petite côte ma
ritime auprès du Liban, & qui n’avoient 
point de grenier plus fur que l’Egypte , 
étoient tous également frappés de la 
police qui regnoit dans ce beau pays , du 
caraâ;ere paifible des habitans , de Pair 

mydérieux
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myílérisux des cérémonies & des fèces ^'^ theo. 
qu’on y célébroit avec grand appareil; & ^ * ' * 
enfin de l’abondance qu’ils regardoient 
comme miraculeufe dans un pays où il 
ne pleuvoic pas. L’idée qu’ils avoienc de 
ce neuve donc la fource demeuroic incon
nue, & donc les débordemens leur pa- 
roifioienc contraires à l’ordre commun de
la nature, leur faifoit dire que Dieu lui- 
même verfoit fur l’Egypte ces eaux bien- 
faifantes ¡4). Les Egyptiens peignoient 
cecte merveille par la figure de Dieu, 
c’e/l-à-dire par un foleil , de la bouche 
duquel il fort un fleuve (A) , & les étran
gers comme les Egyptiens pubiioienc par
tout qu’une félicité fi finguliére écoit la 
récompenfe de la piété des habirans. Peut- 
être même les Syriens ôc les Chananéens

♦ Feyrt. Fie. i. Pianfit xiy.

(«) áiínímt ttTa,;^^^ , fiuv-Hí à Dte míffiit, OáyíC 
4. V. ç8r. Voyez Fig. i. Planche XIV.
/i) C’eíl h raifon pour laquelle ils donnoienc à 

Dieu ou au foleil entr’autres titres celui de aiKna 
^ki ci pheebus militi, qui fignifie 1^ bsiicie dt Oh , c’eit* 
a-dire, 1» feuree du détordement , des deux mots na 
thih et, la bouche , & de ai» ei>, l’enflure , le dé- 
bordement. C’ell l'ancien nom qu’ils donnoienr au 
Nil Îorti de fes bords, comme nous le ¿¿montrerons 
dans la fable d’Andromède & dé Niobée. Peut-être 
cette figure, ravonnante qui verfe un fleuve de fa 
bouche , u’ctoît-eUe qu’un Ofiris qu’on phçoic en 
Juin dans l’aflembiée du peuple , pour fignifier 
l’jnn#»» ou l’<*vw 4« ¡¡¿iordffunt. Cette écriture a 
pû faire, naître par la fuite des opinions finguliéres 
fur l’Origine du Nil, quoiqu’il provienne de la 
pluie comme cous les autres fleuves.
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LB CIEL ont-ils tout d’abord reçu des Egyptiens - 

POLfiQUE ^^.^ ^^^ ^p^g^ p¿Lrmi eux l’écriture fym- 
bolique. L’introdudion de l’écriture vul- 
gaire leur en aura fait perdie l’intelli
gence fans en fupprimer les ligures : en- 
forte que ces fymboles étant toujours de 
cérémonie, & expofés publiquement dans 
les fêtes , chacun y attacha l’idée ou 
rhiftoire qui lui parut la plus vraifem- 
blable. L’Egypte fut ainli la coupe où 
étoit le poifon de l’idolâtrie ; & les Phé
niciens font ceux qui, en voyageant par
tout , ont préfenté cette coupe funcfte 
à la plupart des nations de l’Occident. 
C’eft même la raifon pourquoi les noms 
des dieux ,1& les termes ufités dans les 
fêtes païennes ont un rapport fi fenfi- 
ble à la langue Phénicienne. A ÎTurément 
on parloir en Egypte une langue diffe- 

pouMnoî fence de celle du pays de Chanaan ? 
d'Lxontrap- ¿¿ quoique le fond des deux langues pût 
fu^A’hénu" ¿çfg |ç même, comme on en a diverfes 

preuves, elles écoient peut-être plus éloi
gnées l’une de l’autre dans leurs termi- 
naifons & dans leurs tours, que ne le font 
les langues Efpagnole, Françoife & Ita
lienne, dont le fond efl le même. Mais les 
Phéniciens en tranfportant fur toutes les 
côtes de la Méditerranée les cérémonies 
Egyptiennes, en ont traduit en leux ian-
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gue la plupart des termes. Par ce moyen t.a the»- 
nous y retrouvons encore un fens con- * * 
forme à l’intention des premiers inftitu- 
teurs. Or ce fens fe trouve prefque tou
jours étroitement lié avec les réglemens 
de la fociété. Au contraire le fens de ces 
mots n’a aucun rapport ni à des dieux, 
ni à des déeiTes. Nous fommes donc dans 
le chemin du vrai, & nous ferons bien de 
ne point quitter cette route.

Les voyageurs & les marchands étoient 
infailliblement frappés dans leur féjour 
en Egypte de l’extérieur des fêtes & de 
l’abondance qui en paroiiîbit être le fruit. 
Ils ne rapportoienc pas chez eux cette 
multitude de fymboles & de pratiques 
où ils ne comprenoient rien. Alais ils ne 
manquaient guéres de regarder avec vé
nération les trois ou quatre fymboles 
principaux que les Egyptiens honoroienc 
comme des puilfances bienfaifantes, & 
comme les auteurs de tout le bien qui leur 
arrivoit.

Le gouygmeur, la femme, l’enfant, 
& le meHáger , ou le donneur d’avis, 
paroiHant toujours, quoiqu’avec variété 
dans toutes les fêtes ; les étrangers s’ac- 
coûtumérent fur-tout à ces trois ou qua
tre objets les plus diflingués de tout le 
culte; & les Phéniciens qu’un befoin per-
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LE CIEL pécuel ramenoic dans le port du Phare, 
E iQUH £^j.gj^^ 1^5 premiers à mettre en œuvre 

chez eux le même cérémonial, & à célé
brer les mêmes fêtes. Le cercle ou le ro
len accompagné de ferpens, ou de feuil
lages,ou de grandes ailes , pour peindre 
l’efpric moteur de toutes chofes, maître 
de Pair , difpenfateur des faifons & des 
récoltés ; quoique toujours placé au def- 
fus des plus beaux fymboles , attiroit 
moins les yeux que la brillante figure du 
gouverneur de la terre, ou que les diver- 
fes parures qu’on donnoit à la mere, & 
au fils bien-aimé. Rien ne contribua da
vantage à humanifer l’idée de Dieu , fi 
cela fe peut dire, ou plutôt à faire rap
porter le culte & les adorations à de? 
êtres femblables à nous.

VIII.

Le Roi, la Reine dn ciel, ô' rarmée 
des deux

Les étrangers ne firent p^s de grandes 
enquêtes fur la vie & les geiles de cet 
Ammon que le peuple Egyptien confon- 
doit avec Ofiris. L’idée qui leur demeu- 
roit dans l’efprit en voyant cet homme, 
fyinbole du ibleil, efi qu’ilétoit le roi.
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je maître du ciel , le pere de tout bien, la theo. 
It ii ce fymbole a fait partie de l’ancienne 
écricuredes Chananéens, il n’eil pas fur- 
prenant que devenu dieu dans leur opi
nion, il ait été communiqué aux autres 
peuples fans aucun rapport à Üfiris ou à 
Ammon qui étoicnt des appellations par
ticulières à l’Egypte.

L’Ifis qui étoit fouvent à côté du grand 
roi , pour fignifier les fêtes de chaque 
faifon, avoic Pair & le nom d’une fem
me. Ses diverfes couronnes étoienc les 
parures d’une reine. Horus leur fils bien- 
aimé acquéroitautant de noms qu’ilavoit 
d’habits 6: de figures, lis en formèrent: 
autant de perfonnages qui .étoienc à la 
fuite du roi, & lui faifoienc cortège. Les 
voyageurs ne reportèrent chez eux rien 
de plus uniforme que les figures & le 
culte du roi & de la reine du ciel, fuivis 
de leur nombreufe cour. Les rois mar- 
choienc ainfi tuûjours accompagnés de 
la reine & d’une armée ou d’une fuite 
d’amis de de gardes qu’on appeUoic iar^ 
mée.

Telle eft l’origine de ce culte du roi," 
de la reine 6; de l’armée des deux, contre 
lequel toute la loi de Moyfe & les Pro
phètes avertirent fi fouvent les Hébreux 
de fe précautionner. Cette armée des

H üj
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LE CIEL cieux ou’on appelloic fiba {a), ou fabie 

icsTiQjE ^ ¿onné le nom à l’idolâtrie des Sabiens 
qui éroit univerfeUe dans l’Arable , dans 
la Phénicie, & chez tous les peuples de 
Syrie ; fi même elle n’eft devenue celle de 
prefque coûte la terre, quoiqu’avec des 
changemens toujours nouveaux d’une con
trée à l’autre.

IX.
Afoloch , Saal, Adonis j 0" Achad,

Le dieu , ou plutôt la figure du foleil, 
que les Egyptiens appeUoienc OJiris, ou 
le gouverneur de la terre, prit ailleurs un 
autre nom. Les peuples d’Orient qui l’a- 
voient adopté , & qui regardoienc leurs 
avantages temporels comme le fruit évi
dent decette dévotion , l’appellérent les 
uns A/olochf ou Adeleho?n (¿), c’eft*à-dire, 
le roi ; les autres Baal, ou Adon^if ou 
Adonis J ou Hero (c) , tous noms qui

(n't Ha7 t^f"'’ 1 (x-rcitní. Vo-yez PhiRoire du Sa» 
bianifme. íVxwm«mí<¿. ¿ti): ¿Uhicaniiitm,

(i) 1*53 ma'ic ou mi'tc,
(í) Vpyez le nom de Hif« en ce fens dans l’inter

prétation de l’obélifque de Ramènes , par Ammian 
Marcellin, ou dans la règle des rems de M jrsharn. 
j)e ce hen , les Latins ont fait hirni k htr^, le fei- 
gneur, la dame. I.es PhilûHns le nommoieut le fei- 
gneur des hommes, ntAmAs, du mot ««rj», qui fi- 
gnifie le maître, & de «, qui fienifie l'homme. Ce 
qui revient au fens des noms qui précédent»
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fgnifient le Seigneur. D’autres le nom- ’i-ATH&o- 
moienc Achad 4), ce que les vieux habi- 
tans du Latium ont rendu -par foi, run^ 
^Kerd’aucres enfin Baalshamain,ou Bel- 
lamen (b] y le Seigneur des deux, Mais 
c’étoit toujours le foleil que ces figures 
de roi , & ces noms fignifioienc immé
diatement , plutôt que l’Etre tout-puif- 
fant, que ces peuples perdoienc de vue., 
.ou confondoient avec le foleil. Ainfi l’at
tribution qu’ils faifoient au foleil du gou
vernement du monde & d’une fécondité 
univerfeUe , écoit un culte plein d’injuÎli- 
ce & d’impiété, toûjours réprouvé par 

' l’écriture.
La grande dévotion par laquelle'on Tïonneu!' 

honoroit la puilîànce de cet afire méta- locu^’ * 
morphofé en roi du ciel, étoit de péné
trer de toute la force de fies feux les enfans 
qu’on vouloit lui confacrer par une ef- 
péce de purification imaginaire qu’on 
croyoit utile à leur fantc. C’efidans cette 
vue qu’on les faÿbit -pairer entre deux 
grands feux allumés devant Moloch. On 
confondit parla fuicelecultedecctteidole

(<) ms xc- aJ , i!i![Kr^ & par une prononciation 
adoucie,-««ixi, un, l’unique , leïeul. Le: anciens 
rois de Syrie qui fe difoient ¡es enfans , prenoient 
le nom de Bc»n,!A¡i, His de Dieu. Vejez iiifaereb, Sa-, 
turnáis Ulr, i. e¿tp^ 3|,

(ij B’Bï ^ÿ3 iJetairnti cvltrmn,
H ni}
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LE CIEL ^„gc cgiuj qu’on rendoit à Saturne : & 

‘ i’ufage étant d’offrir à Saturne des vidr- 
mes humaines pour les raifons qu’il fera 
tems de déduire quand nous en ferons 
à fonarticle, le culte de Aloloch devint 
également fanguinaire ou cruel. On brû- 
luic en fon honneur les enfans qu’on 
avoir de trop , & donc on vouloir fe dé
faire faintement, en les confacranc à leur 
Dieu tutélaire pour le plus grand bien 
de la famille. Souvent même dans les 
occalions importantes , dans un péril 
éminent , c’etoit l’aîné , l’enfant bien- 
aimé qu’on dévouoit à Melchom. Rien 
de plus connu , ni de plusdéfendu dans 
les loix deMoyfe. Cette pratique abomi
nable a duré long tems chez les Chana- 
néens dans un lieu voifin de Jerufalem 
nommé/4 Gehenm ^ c'ed-à-Jire, la valet 
de la famille de Hennon à qui ce lieu ap- 
partenoic anciennement. On l’appelloic 
aulîi la valée de Thophet, c’eft-à-dire, la 
valée du tambour ; parce qu’on y livroic 
les enfans à ces dévorions inhumaines , 
tandis que leurs frétés & fœurs danfoienc 
au fon du tambour, pour ne pas entendre 
leurs cris.
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•r V LA THEO*
GOME.

Zí char da fileil ^ les et^aipa^es des- Dieax,

Le fouet: qu’on mectoic à la main d’Ofi- 
rîs,à la droite du Jupicerd’Héliopolis qui 
eft le même , à la droite du Jupiter de 
Strie (a) , qui n’en eft point différent, 
faifoit évidemment de ce dieu le cochef 
ou le guide de l’année, des aitres, & de 
toute la nature. L’idée de cocher n’avoic 
alors rien de bas ; c'etoie au contraire une 
fondion très-honorable dans l’antiquité 
que celle de gouverner un char. C’étoic 
l’exercice chéri des rois & des plus grands 
guerriers *. Les Grecs plus imaginatifs • v. pthaj 
que les autres peuples , en adoptant la 
figure du foleil, ne fe contentèrent pas 
de lui mettre un fouet àla main : mais au 
fouet qui était très-fuffilant pour fignifier 
la conduite de l’année dans l’ancienne 
écriture, iis ajoutèrent un char, des che
vaux pleins de feu , & un équipage com
plet *. Ils peignirent leur dieu foleil avec ? 
une race rayonnante, allis lur un char, &

( j' Dixirt elevatu cum flag’"') in intrifi mt Siitn, Mac- 
rob. Saturnal. 1. i. c. 25. L’auteur nomme ce lupi
rer y Aflvnen. Mais A'Ivrien dans cet endroit efî 
irour Syrien, comme on en peur juger p?r fon n^om’ 
d’Adad qui ¿toit le nom de Dieu en Sviie jíV entrait 
dans le nom des rois de terre contri e, Benad/d. La 
même méprife fe trouve dansVirgi!'' dansHomeer

Hv
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IE CIEL gouvernant, le fouet dans une main, & 

ÎOETiQiJE j^^rênesdansrautre,quatrechevauxailés.
Voilà Oil ris ou Ammon fort embelli. 
Mais quoiqu’on lui ait ôté fon air Egy
ptien, & qu’il acquière de nouveaux or- 
nemens d’un pays à l’autre , il conferve 
le caraftére de gouverneur : & au travers 
de cette pompe on reconnoit Oiîris. Ce 
n’cft toujours que le figne du foleil , au
quel ils joignent l'idée de la toute-puif- 
fance. Les Phéniciens le nommoient Hé- 
lion (iï), le Très-haitt. Les Grecs le nom
mèrent HéUos. C’eR toujours le même 
nom, & le même blafphème.

Depuis que les Grecs eurent multiplié 
leurs dieux , comme les fymboles qu’ils 
laiiî'oienc introduire chez eux fans en 
comprendre le fens, ils donnèrent à cha
cun de ces prétendus dieux un équipage 
à-peu-près fcmblablc, pour leur procurer 
la-facilité des tranfports, & le foutien de 
leur dignité. Ils varièrentleurs omemens, 
la livrée & l’attelage, félon la bienféance 
du rang & de l’état.

Le comble de toutes ces folies, ôc c’eft 
une folie qui devint univerfelle , étoit 
non- feulement de confondre Dieu avec 
ce gouverneur des adres & de la terre,

(-«) ti»>ï «ÀÎM , i^tiiti J iiefiwj , Hj^tru», le Très-
Haut,
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LA THEO- 

COMB.c’eft a-dire, avec le foleil ; mais même de 
chercher parmi leurs héros ou leurs fon
dateurs , ce roi devenu le conduÎleur de 
la nature. Ainfi les Egyptiens y trouvè
rent leur Ammon, les Syriens leurs Bélus, 
les Crétois leur Aftérius, les Arcadiens 
un autre Jupiter. Ou plutôt ce Jéhov, 
parce qu’il avoir une forme humaine, 
paiToit pour avoir été roi de cous les pays 
où fon culte ècoit reçu , quoiqu’il n’eûc 
réellement vécu nulle part, puifju’il n’c- 
toit que le figue de la courfc du loleil.

/Jis, Salfantifia , Hammalta, la Reine du 
ciel f ^féroth , ^^Jlcrothj Aphrodilé,

La réception qu’on fit à IGs dans les 
pays étrangers ne fut pas moins favora
ble que celle qu’on avoir faite à Oliris. 
Pefemme repréfentacivedes produAions 
de la terre félon les faifons, & des fêtes 
que les faifonsamènent, elle devint une 
femme réelle; mais une femme incom
parable , une reine bienfaifante Ôc la 
mere de l’abondance.

D’abord par droit de communauté elle 
eut parc à tous les titres de fon mari. On 
appelloit celui-ci Ammon: on la nomma

H vj
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F0KTiS?i^ Ammonia. Hf» nommoic Achad, Hero

■ ou Herus, Baal, Moloch , & Belfamen:
IGs fut en conféquence traitée de Achata 

a Macroù. OU Hecaté , ruvîi^tfe ; d’Architis ®, de
Baaltis, Baaleth,ou Beka “., ou Hera", 

x=4.w;‘''^''“ la dame. Car tous ces noms reviennent 
*au même Tens. Par la même raifon on 

Phonoroit des titres de Belfamma, la reine 
da ciel, ou tout {implement du beau nom 
de Malchet, & A maléba , la reine. On re- 
connoit à ces traits la Junon des Latins, 
Ôz l’Hera ou la dame , celle qu’Homére 
& tous les poètes donnent pour époufe 
à Jupiter, & qui fit fi mauvais ménage 
avec lui.

C’étoit anciennement un ufage univer- 
fel de faire les facrifices & les prières pu
bliques fur dès éminences, & fpéciaie- 
ment durs de grands bois , pour mettre 
le peuple à couvert des ardeurs du foleil. 
Quand mis qui indiquoic les fêtes , & 
dont les figures fuifoienc une des plus 
belles parties du cérémonial , en fut de
venue l’objet, & eut été regardée comme 
la difpenfatrice des biens de la terre dont 
elle porte toujours les marques, fes figu
res qui n’annonçoient que l’abondance 
& la joie, devinrent les plus agréables au 
peuple toujours avide, toujours crédule 
fur cet article. Le faux fens qu’on donnoit
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à ces figures les accrédica comme le plus ^ a/he: 
fur moyen d’obtenir d’amples moifions. 
Ces iimulacres furent fêtés & placés dans 
les plus beaux bois. Le peuple courut en 
foule aux dévotions de l’aimable reine 
qui les combloit de biens. C’etoir elle, 
fans doute , de qui ils tenoient tout. La 
fraîcheur ô: la beauté du lieu où elle étoic 
honorée ne faifoit pas moins d’impref- 
fion fur les aifidans , que les parures de 
la décile : & au lieu de l’appeiier la reine 
du ciel, ils la nommoient lôuvent la rd. 
ne desbois {a), ce qui fe trouve plufieurs 
fois dans l’écriture : & c’ed parce que la 
coutume de s aiîemblcr dans des lieux 
environnés de grands bois étoit devenue 
une occafion d’idolâtrie , que la loi de 
hloyCe défend de planter des bois pour y 
célébrer aucune fête. Lacoûtume en cto;' 
anciennement innocente & univerfelle 
parce qu’on ne s’y allèmbloit que pour 
louer Dieu Mais elle fut prohibée com
me une profelfion publique ¿idolâtrie,

(4) De ns^a makhtt, ri¿ini ^ & de nnwx ath rtlh 
!acu¡. iî. Paraliponî. 53, } d’inj vient le nior Grec 
a.r^f-i^h.cm , bois lacré. Le' Latins ont fif de lucw 
qui répond leur Ltfn».i, qui fignifie exactement la 
f-é^iiei.t: Au itii. Mais une petite équivoque, je veux 
dire le rapport du mot Luette avec celui de lux , la 
fit invoquer dans les couches, comme lî elle fe me
lon de faire arriver les enfaos à U lumière, Jm» 
Lucina fir ffi^, TeiCnC,
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LE ciHL Ïorfque le fymbole des fêtes y eût été ho- 

poÊiiQU^ j^^^^^ comme une reine bienfaifante , & 
dont le pouvoir fe faifoit lêntir dans le 
ciel, & hir lu terre. Bientôt après elle 
acquit deux ou trois autres noms qui en
gendrèrent autant de nouvelles déeiTcs, 
& celles-ci firent encore autant & plus 
de bruit dans le monde que la reine des
bois. ’

Aurté La faucille, les cornes du taureau ou 
¿¿Œ. de capricorne , la queue de poiffon, & 

les autres parties du zodiaque qu’on unif- 
foit à la figure pour défigner chaque fai- 
fon , mais qu’on n’entcndoit plus , por- 
toient les efprits à l’attente de la profpè- 
rité des troupeaux, à la richelfe des moif- 
fons, ou de la pêche. C’ed ce qu’elle fem- 
bloit promettre, & c’ètoit-là l’objet des 
fouhaits des peuples : elle devipt donc la 
reins des troupeaux f Afieroth (4) , le 
grand poiiTon, ou reiíi¿ ¿lespoisons ( Adir- 
dagat If} i^i fur-tout/#? ¿iî/penfitrice de la

(4) nitna"» l'Ammalchtt operdh, JudlC. 2 , 15. ^ 1» 
Keg. 31 > ic. l.es armés 3e Saul turent iWpcndues 
par les Phitillins dans'le temple de la déciFe des
peaux , alferoth,

(i) De n’’x , tnt^t.ipcHi •, Pi de in 
fd i vient pjn'f’X mUrii^^Mh , dont les Grecs ont 
fait .‘itergacis &. Derceto. I.ucicn avoir vû cette fi
gure 3 &. Diodore de Sicile, Siblhih, liv. i. nous la 
montre de mOmc à Afcalon*-i f^«’ tt; 04»»-.» i>ii >w.»ks$ g
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j^rtilité, jí4ppheruíloth (4), ou par excellen- i-* the© 
ce la relaie, Amalia. Ces mots qui écoienc 
frequens dans la bouche des Phéniciens 
établis en Gréce, furent bien reçus comme 
les dévotions & les figures d’Ifis , que la 
pompe & la joie des fêtes avaient accré
ditées. Les Grecs amollirent les fions de 
ces mots, & leur donnèrent le pli ou le 

tour de leur langue. La reine des trou
peaux devint Ailarté : la reine des poif- 
fions devint Atergatis ; «S: la mere des blés 
devint l’Aphrodite des Cypriots & des 
Grecs. Le nom d’A ppheruJoth , la mere 
des moiiîbn-s, converti en celui d’Aphro- 
dicé , n’étoit plus qu’un fion vuide .de 
fiens. Mais paroidant aux Grecs venir 
d’un mou de leur langue [b] , qui lignifie

TÎ Zi -i':-, i-viff. v^u ¡yj^j-í. F.-idem ^ui.icm f:^èe{ nt^dtrii , 
iànt nhaitum ctrpui pifeis,

DeJî^i: in pifcim r.iKÎfer ftrnitfn fnptrnè,
Cà') De OK *»” mater , la m.re , & de nv'ns pher» ieth » 

grana , les blés , ^ti! 1,1-7.$ eft iermé appherudttó , - 
la mtre tlef MiJJiat. De-là aufli le nom de la rivière 
Amphryfc.

1 .*) De •««, écume, Platon dans le Cratvleavouc 
que bien des mots Grecs viennent des Ba-b res^ 
c’elt- à-dire . des Orientaux, il remarque ailleurs i 
<j; i,t¿í¿fcj Dial, i j. ¿l'tricm. p '¡. 101 ». eeUt. iranciftir:, 
que lunom de l’cioile du fuir > qui eil apbrrjiti^ etoit 
venu de Syrie ou de TOiianr, cè qui contiime par
faitement l’étymologie que j*ea ai donnée. Les 
Orientaux exprimoient encore le même fens par 
le nom de Britomartis qui vient de ma berit^d^tu } 
& de me marat, ¿•miita ^ la reine des blés.
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Po^Ti^^Ë ^ ‘^^^'^^ ^^ fabriquèrent

deifus la merveilleufe biftoire de la deeHe 
engendrée de l’écume de la mer , & far
tant tout à coup du fein de fonde au 

grand étonnement des dieux & des hom
mes Les philüfophes cherchèrent eniuice 
dans les profondeur-, de leurs connoif- 
fances fur la génération du monde, des 
moyens d’expliquer le my itèrejJe ce qui 
n’écoic qu’un jeu de mots , ou une aUu- 
fion frivole du mot aphrouité à un terme 
de leur langue , qui n’y rellembloit que 
par le fon {4).

Nous avons déjà remarqué que les fcul- 
pteurs Grecs ne pouvoient fouffrir fur la 
céte de leurs bmulaeres ces épouvantables 
cornes du taureau ^ ou du capricorne, 
qui caraclérifoient le princems & I hyver 
par les parties les plus remarquables de 
ces deux figues du zodiaque , & qui fer- 
voienc de fupport tantôt à une, tantôt à 
trois bottes de légumes , ou à des fer- 
pens, ou à des épies, ou à d’autres mar
ques fymboliques qu'on y ajoLiroit. Les 
inventeurs de ces figures, par l’union de 
plulieurs pièces abrégées & rapprochées,

<<i}Voy*z un exemple de ces fubiimes fpéculaiions, 
dans a i livre imitulé, Ttll». n Tk.tri.; Cicr.t, de Tho
mas Brunet, qui pr- tend trouver dans l’écume, dont 
Vénus cil née ,.les fédimens des pou Dieres dont il fe 
figure à la Canéfienne que là terre s’efl formée peu. 
à-peu.
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avóíent précendu écrire ou donner au ¿^ J^^^®" 
peuple des marques pour fe régler : au ‘^ ' 
iieu que les Grecs en imitant ou répétant 
ces figures, fe propofoienc de plaire. Ils 
firent donc main bafiè fur les cornes, & 
fur-tout l’attirai! de cette étrange coëffu- 
re. Mais ils fe «Tardèrent bien d’oter à la 
déefle aucun de fes attributs. Oeut été 
un facrilége d’une dangereufe conféquen- 
ce: il n’y alioit pas moins que de la perte 
des moiiTons ¿k de la mort de cous ley- 
pedes des troupeaux. Ain fi fans lui faire 
perdre aucune de fes parures , on prit 
leulemenc foin de les arranger avec plus 
d’arc & plus de goût.

Ils peignirent 1’Amalda, l’Aphrodité,bon“™o.‘'ïi 
la reine des moiifons ,,embranànt de UX?"' 
main gauche une longue corne de chèvre 
dont ils faifoientforcir des épies, des lé
gumes , & des fruits. De la droite elle 
tenoit une faucille ou quelque autre attri
but. Ils unidoient ainfi fans raifon la mar
que de l’ouverture des moifions avec la 
corne de là chèvre fauvage qui fignifioic 
anciennement la fin de toutes les récoltés, 
& l'encrée de l’hyver. Voilà donc l’ori
gine fort fimple de la corne d’abondan
ce, & de la chèvre amaltée. Cetcecome 
pour être toujours pleine , comme eue 
enavoit vifiblemenc le privilege, ne pou- _
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ti? TTL yQÍj provenir que d'une chèvre qüî '’ûî >0üUQCE lrendu quelque lewice impomur vJn 

jínagi la quececre chèvre avoir noufri Ju- 
picer. M iis il en eil du dieu connne de 
Ja nourrice. L’un a auin peu vécu que 
l’autre. Ce leui ex’-nple ejl très Íuíhí .ne 
pour prouver que It plupait des récits 
des peletes loutzde petits contes fondés 
fur de pareilles équivoques , & inventés 
pour avoir quelque eftofe à dire fur des 
ligures toujours prélentes dans certaines 

. fêtes , & que l’on n’enrendoir plus. On 
fit de toutes ces fi^ùrcs autant de divi- 
nités tutéfaires. Chacun voulut avoir la 
fienne. Les Syriens s’affdÎlionnérent à la 
déeliè des troupeaux, dont ils firent leur 
Adarce. L’AphrodicédesCypriotsléméla 
par la fuite de bien d’autres afiaires que 
de la maturité des moiifons. Les habitans 
de la cote-de Sidon mirent leur pêche fous 
la proceélion d’A cergacis, donc la figure 
dévoie être de leur goût. AJais la vue de 
cet objet dans leur fête inipira aux prê
tres de ces quartiers la dévotion de s’ab- 
ilenir de l’ufagedu poiHon, & de fe bor
ner à celui du bœuf & de la volaille.

Les pêcheurs de Crète au lieu de don
ner,commeles Syriens, lafigured’un poif- 
fon à i’Ifis qui annonçoit la fête de la 
grandepêche,paroiflent lui avoir mis uij
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ílet à la main ; d’où lui a pu venir par la q^^jT^^^ 
fuite le nom de D^ílynne (4), Les figu
res que le cérémonial avoir attachées 
inléparablement à certaines fêtes , de
vinrent ainli les divinités chéries dans 
les lieux où ces fêtes cteuent célébrés: & 
l’on ne douta point ^u’on n- leur fût 
fpécialement redevaWedésavantagés na
turels & particuliers au pays, au lieu d'en 
remercier la Pro vidence qu’on ne connoilr 
foie plus.

XIL

l^eîo f Dione f Diane, Hecaté ^ ArihémiJe,

C’eft de tout terns, & par toute terre, 
que le petit peuple aims les équivoques 
& les jeux de mots. Si le changement de 
la figure a iouvent fait plufieurs dieux * 
d'un mêmefymboîe varié, la feule diver- 
fité des noms, ou même la différence de 
prononciation a fouvent produit une 
femblable multiplicité. L’Iiis prife pour 
la reine du ciel, ou pour la lune, fe nom- 
moit Echet, Hecaté, ou Achaté; rani- 
^ae , rexceUenie [b}. Chez quelques peu-

(«*'. De /mit.fiitti. Ce qui a donné lieu à la fable 
de Üictynne , qui étant pourfuivifij fe fauva fous 
un amas dq filets,

(¿) itittr i¿ntí lita» miatrei.
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tE CIEL 

POETIQUE píes de Syrie le même fymbole, par une 
légère inBexion de nom , fur nommé 
Achoc f4) /a/¿enr. Celle donc on avoïc 
déjà fait ht femme de Jéhov , ou du fo- 
leil, ou de Jupiter ( car jufqu’ici c’eft la 
même choie } devint auffi fa lœur.

^ • . • Ego quâ divum incedo regina lovîfquf 
Eí/bior ^ conjux .
Encore un peu de patience & nous la 

verrons devenir Bile du même Jupiter ^ 
puis la mere de tous les dieux. Toute 
cette bigarrt-ie d’état.*: <5: de généalogies 
provient fcnhblement de la diverfité des 
attributs & des noms quion donnoit à un 
même fymbole.

Nous avons appris de Diodore de Si
cile; & quand ce lavant voyageur ne nous 

, l’auroit pas dît , c’cft une vérité qui fe 
faitaifément appercevoir, que l’ifis Egy
ptienne efl la même que la Cérès de Phé
nicie & de Sicile. C’eft le fymbole de la 
terre : c’eft la terre elle-même, la nourri
ce , la mere des vivans. En Syrie & dans 
rionie on la nommoit encore Dei, ou 
Deiü, ou Deione [b) , l'abondance , ou 
Khoea (c] f la mere de rabondance, celle

(<»'' ni RK Mket, foror,
(¿) »1 ¿ei ftífficientia, m!« &iin:,Ttif, 
1^7 De njn r^hah , f^fetrt i rthi y f^fttnt.
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^»1 noiiíilonne ¡a f7onrri:nre ou bien Dé- i-A THEO- i) 
mecer , la fu^fance de p^de (a] , parce 
que la pluie qui n’opère fieu immédia-
cernent fur l’Egypce, eft ailleurs la caufe !
ordinaire de la fertilicé. Tels font les ij
noms que toute l’Afie & la Grèce don- ;
poienc au Simulacre qui avoir un fi beau 
temple à Ephéfe. Les Grecs nomment
toujours Deio & Dèmèrer, celle que les :
Occidentaux nommoienc Gères. Ainiî i
Gères, Deio, ôj Deioné, font la même j
chofe que Diane, donc la célèbre flatue ' 
d’Ephéfe porcoit encore le nom. Or cette i!
ftacue , à en juger par les petites cours | 
donc on la couronne, par les mamelles, f
& par les têtes d'animaux donc on lui en- 
vironne le corps , n’eft point différente 1
de rifis Egyptienne. Ge font donc les diff j
férentes parures & les différens noms de '
l’ancienne Ids quiont multipliél’état & les
belles hiffoires de la grand-mere Rhoea, i
de Dionéfemmede Jupiter, & de Diane 
là fille.

Il n’eff point plus difficile de deviner 
comment la même Diane eff tantôt une 
divinité cerrefire, tantôt la lune, ta-ntôt la 
reine des enfers. Par la première inHitu- 
tion elle avoir rapporfà la terre; elle en 1
marquoic les produdions- Le faux fens

X*) De ^ti la fn^j'ar.ct, & dc HUC w<if<ir, lafluù^ ■
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CTT:L qu’on donna au croiitanc , & à la pleine 

lune qu elle portoïc lur la rete pour an
noncer les fêtes , la fit prendre pour la 
lune. Enfin par le tems qu’elle demeure 

Tmeriu- invifihle * , entre ie dernier croisant & le 
“ ‘ retour delà nouvelle phafe, elle nelailîoic 

pas lieu de douter qu’elle ne fût allée 
faire un tour dans le fejour d’Adès, ou de 
l’invifible , dans l’empire des morts.

Mais voici fur-tout ce qui contribua le 
plus aux idées étranges qu’on feforma de 
cette triple Hécate, qui étoit la terre, la 
lune , & la femme de Pluton. Si-tôt qu’on 
avoir apperçu à l’entrée de la nuit le pre
mier croiflant de la nouvelle lune , des 
miniftres prépofés l’alloienc annoncer 
dans les carrefours & dans les places pu
bliques , & La fête delà néoménie fe célé- 
broit ou ce foir-là même^ou le lendemain, 
fuivant rinftitution des lieux. Quapd le 
facrifice fe dévoie faire au foir, on plaçait 
une Chouette à côté de la figure qui l’an-

»rs«’« nonçoit. Vlfis fe nommoit alors LtUth , 
c’eft-à-dire , la Chouette, & voilà l’ori
gine vifible de cette Lilith nodurne dont 
on a fait tant de contes. On y mettoit un 
coq lorfque le facrifice devoir fe faire le 
matin. Rien de fi fimple, ni de plus com
mode que cette pratique. Mais quand Pi- 
iis divinifée eût été regardée comme une
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femme, ou une reine placee dans la lune, ^^^ THBO.
& concourant avec (Jliris ou Adonis au 
gouvernement du ciel ; l’annonce du re
tour de la nouvelle lune , qui écoic une 
choie fort limpie auparavant , prit un air 
myllérieux & important. Hccateetoit de* 
venu invihble depuis plufieurs jours. On 
attendoit en cérémonie fon retour. La 
deeffe quittoit enfin l’empire des morts 
pour revenir dans le ciel. L’imagination 
avoir grand champ pour s’exercer ; & 
puifqu’Hécaie vifitoit tour-à-tour très- 
régulièrement ces deux dillrids , on ne 
pouvoir pas douter qu’elle ne régnât dans 
le ciel, & dans le féjour invilible. D’une 
autre parc on ne fe pouvoir cacher le rap
port fenfiblé qu’elle avoir à la terre, & à 
fes produisions dont elle portoit toujours 
les différentes marques, ou fur fa tète, ou 
dans fes mains. Elle devint donc la triple 
Diane, quieft tout à la fois, i®. la terre; 
.2^ la lune ou la dame du ciel ; & 3^ la 
reine des enfers.

Tergeminamque Hecaten , tria virginis ora 
Diana.

L’ancienne publication de la nouvelle 
phafe qui fe faifoit à haute voix , pour 
annoncer le commencement de la néomé
nie, dégénéra peu-à-peu en des cris per-
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LE CIELçans qu’on jetroic par fuperftition & par 

Foetiqjjl J.^^^p¡q^e ^ l’entrée des carrefours. On fa- 
luoit la deefie des morts au fortir de l’af
freux manoir. La mufique & les idées 
écoient d’accord. MaisTancienneannonce 
de la néoménie étoit l’origine de ces hur- 
lemens fi dévots & fi méritoires.

NoSiurnii Hecate in triviis ululata per urbes.

^tiJmifi. Toute l’antiquité payenne, après avoir 
confondulefymboledes nouvelles lunes, 
& des fêtes relatives aux différentes fai- 
fons, avec Taffre qui régie la fociété par 
fes phafes, attribua à la lune un pouvoic 
univerfel fur toutes les produûions de la 
terre, & généralementfur toutes les opé
rations des hommes. On fe perfilada auffî 
qu’elleconnoiffbic parfaitement l’avenir, 
& qu’elle ne paroiflbit jamais fans annon
cer par des marques fûtes, ce qui dévoie 
arriver aux laboureurs , aux familles, & 
aux royaumes entiers. On n’eff pas encore 
trop bien revenu de la perfuafion où l’on 
ctoic anciennement des influences & des 
préfages de la lune.

' A le bien prendre, la lune n’a été mife 
dans le ciel que pour être coufultée par 
les hommes fur ce qu’ils doivent faire ; 
puifque le Créateur ne lui a donné diffé
rentes phafes que pour être dans le ciel

MCD 2022-L5



D U C 1 E I. 125 
lanrefurc publique du ceins , & la régie I-a theo 
lëniîble de cous les travaux. On comiste 
iàns peine par fon moyen la juÆe durée 
qu’il faut donner à chaque opéracion. 
Alais la méprife ed de croire que l’acre 
qui fert à nous monerer le commencement 
& les progrès de ce que nous entrepre
nons , y influe pour rien , & en ait la 
moindreconnoifiànce.C’cilcetteméprife 
qui a fait donner à llis, regardée comme 
la lune , le beau nom d’Archémife , qui 
veut dire, celle ^uia msepleine eonnoijfunce 
de l'avenir (4).

Alais qui a pu porteries poetes à imagi
ner une Diane amie de la folitude; à lui 
donner des mœurs fi chaftes ; & à mettre 
fous fa procedion les bois & les chaf- 
feurs ? C’en encore ici un pur jeu des 
poètes , ou du peuple. Les têtes d’ani
maux dont tout le corps d’ifis ou de la 
Diane d’Ephéfe étoit couronné en cer
tains tems, annonçoient la grande chaifô 
qui fe devoir faire , ou fur la fin de ran
çonne, ou lorfque les animaux fe mulci- 
plioienc trop dans les forces voifines. Peut- 
être figniHoit-elle les nourritures de toute

r*) dVln h^r-ern ^ C^^iens , ¿ivinuí ; & de fl^'X 
iihah , >nn!ier , riïKilUTn ^rib/mith^ , intilitr f^pient 
multer /.nufrfra a¿.t, Ceia pourroic auffi être rendu 
ielon un autre tour par ces mors : oracula mulieri , ou rrrpcifa IfteHs.

Terne 7. 1
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IT CIEL efpcce', comme le blé qu’elle donne aux 

POETIQUE i^Jnimes , le foin qu’elle donne aux ani
maux domeftiques , & les forêts où elle 
retire les bêtes fauvages. Cette figure 
croît d’ailleurs aliêz communément ap
pellee ^feroth ou Lucine la dccjfe des fo
rêts. C’eft ce qui donna lieu aux poè
tes de la peindre comme une divinité 
réduCe , laiiTant le monde , & ne s’ac
cordant d’autre plaifir que celui de percer 
un chevreuil, ou de devancer un cerf a la 
courfe. Cette beauté fauvage ne déplut 
point. 11 faUcit bien avoir quelque exem
ple de fagelfe que l’on put opofer à la 
conduite ordinaire des dieux & des déei- 
fes dont les hiftoires n’étoient pas édi
fiantes.

Mais les poètes peu d’accord avec eux- 
mêmes en ce point, comme en tout au
tre , nous parlent fouvent des vifites no- 
durnes que Diane rendoit au berger En
dymion. L’origine de cette variation n’efl 
plus une chofe obfeure. On céiébroïc 
dans certaines fêtes bi repréfentatio» de 
l’ancien état du genre humain. Le heu 
de ralTemblée étoit une belle grotte, un 
bois fombre , ou le voifinage d’une fon
taine. On y plàçoit l’annonce de la néo
ménie , litis avec fon croiilant , & au
près d’elle l’Horus ou le fymbole du tra-
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vaij avec l’attribut convenable à Ia faifon ^'A theo. 
ou à la fête. Pour peindre, à la folemnité 
de /a repréftntatfâfi , le repos & la iêcu- 
nté dont Dieu avoir técompenfé le tra
vail des hommes après bien des traverfes, 
on plaçoit dans cette grotte un Horus 
endormi. De-là des bruits défavantageux 
qui ont couru fur la conduite de Diane. 
La preuve de la calomnie fe trouve dans 
la tradudion du nom de fou prétendu 
berger : c’eft le nom du lieu même où 
Ton plaçoit cedormeur. Endymion figni- 
hoic dans la langue orientale, laarotte de 
la repréfiniatio^ [a).

XIII.

Cjbéle.

L’Ifis que nous venons de voir , efl 
“P® fi^je <i’une vertu févére , & dont la 
virginité eil au-deiTus de tout foupçon. 
1 allons en Phrygie : b même Ifis y prend 
au gré des peuples un caradére tout dif
férent. Elle y eil honorée comme la mere 
commune de tous les dieux. On. la porte 
en triomphedans les villes comme le mo
dele dune admirable fécondité : les
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'LE CIEL peuples la félicitent d’avoir tous les dieux 

K-i UQUi ^^j premier ordre pour les enfans, ôc de 
pouvoirembraflércent petits-fils (4),

Les tours dont elle eil couronnée nous 
la font reconnoitre pour une Ïfis Egy
ptienne , pour l’ancien fymbole de la re- 
connoillance que les peuples doivent té
moigner dans les fetes à celui qui leur 
donne de quoi le nourrir, fc couvrir, & 
fe loger. Les tambours ou les flûtes qui 
accompagnoient Cybéle, étoient le cara-, 
âére d’une fête : & comme la principals 
Lte ou l’aflemblée qui iniérelloit tous 
les peuples fitués loin de l’Egypte^ étoic 
aselle qui fe tenoit en été pour faire l’ou
verture de la moiffon ; on la déflgnoic 
par une clé & par un lion , flgne fous le
quel ctoit alors le foleil. Telle eil l’origine 

• ’ des tours ,des inllrumensde mufique, de 
la .clé & des lions qui font les marques de 
Cybéle.

HiNcjjtn^i currum âominipfubiere leona.

On pourra me demander qui eft cec 
'^’' Atys qui accompagne ordinairement la 

Cybéle de Phrygie. Il ne diflére d’Ofiris 
que par le fon. Les favans conviennent

(«) . . . J'tvihitur I bry^iat turrita j^cr urbes , 
í-xta démit £»r¡íi ¡ etnusm ecnt^’lext ne^ettt,
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que ce mot iigniíioíc feianeur en Phry- -atheo- 
gicn. On voie des monumens où Atys 
appelle le très-haut ¡'a} , & placé à côté 
de J^hcea la mere commune. Âlais ce qui 
montre que cet Atys eñ Ofiris ou ïe fo- 
Icil, 6: que Rhœa ou Cybéle qui eft in- 
féparabls d’Atys , cil la méme-qu’lfis,. 
c’ell que cet Atys éprouve les mêmes trai- 
temens qu’Ofiris. Une telle rclîémblancc 
entre les malheurs du mari d’ifis & de 
celui deCybéle, fuffiroic pour faire voir 
que l’un eft une copie de l’autre. Le reile 
de leur hilloire eft un tiiîù de fadaifes & 
d’infamies, donc la groftiereté des Phry
gians a pu s’accommoder , mais qu’on 
me pardonnera aifément de palier fou? 
hlence. Le nom de Cybéle palle pour ve
nir des monts Cybéles en Phrygie (¿), 
oil les fèces de cette Ifs écoienc célébrés. 
Mais il y a bien plus d’apparence que- 
ce ft la ftacue qui a donné Ion nom aux 
lieux où ces fèces écoienc devenu folem-

fj) ’'.i-r^fi 7-ir «CMT«F r-r'» a7tiV idifu. A PvhcCH H 
were commune de tous les ( dieux & de t¿ui les. 
nt.inwes ) & à Atys le très-haut. Crmer in'c>:pt.

(¿1 I.ittvx Cjf’tU , mcittet Phrygia ^ u/>i anira ¡l i. 
¡¿mi Cjtclcs m.,tf!s ¿cinim. tíifñtttií. Virgile la l'CdU- 
me 4î ¿ran.ic.mcrt ^m h.!èi:e le mert Chicle, Ai.^’erert..

, au lieu de qui ne fait roint t e 
Uns , ielou la remarque du P. Oirou. Æ^eiü , 

lüj
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- VOLTIGE’’^‘^^^^ ’ ^ T-’-i- nom de Cybéic qui croît 

la régie du peuple provient de Kabalah, 
la tradition, rinilruction , la régie.

XIV.

/llithye, A/ylina.

Après avoir pade par des états fi dide- 
rents , Ids prît une nouvelle forme: elle 
devint la célébré Vénus. Celle-ci fait dans 
l’antiquité, & encore aujourd’hui dans le 
doucereux langage de nos romans & de 
nos théâtres, deux perfonnages fort dif
férons. Tantôt elle eft Vénus la populaire, 
la dédie des fens, & la mere des plaifirs : 
tantôt elle eil Vénus la célere, qui n’in- 
fpire que la fagedé , & qui élével’efpiic 
aux plus fublimes fpéculations , ou aux 
beautés incelledueUes. Qui peut avoir 
donné lieu à un contralle fi bizarre ? 
Trouverons-nous dans notre Ills l’origine 
de deux déelfes aulli éloignées Tune de 

l’autre par leurs inclinations & par leurs 
fouillions, que le ciel Veil de la terre? 
Rappelions-nous les attributs ou les pa
rures .d’Ifis , & nous y verrons d’abord 
l’origine de ces brillantes niaiferies.

Ifis porte fouvent fur fa tête des attri
buts célellcs, par exemple, un croiiTant
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de lone, l’étoile de la canicule, quelqu’un ¿J.^™®* 
des lignes du zodiaque. Voilà Venus .vcuu/ufa- 
Uranie. Qui pourra la foupçonner de‘'''‘ 
n’être pas occupée de l’étude des afires, 
& de ne pas s’appliquer aux plus hautes 
kiences ? La chofe étoit évidente .• & à 
juger de Vénus Uranie par de pareils at
tributs , toutes fes penfées étoient dans 
leciel.

Une autre Ifis portait des attributs ter- p'ÎÎ"t'“ ^'’' 
refîtes,parexemple, des têtes dediffé- 
rens animaux, un grand nombre de ma
melles, un enfant furies genoux. Le peu
ple qui n’encendoit plus rien à ce langa
ge, crut lecomprendre parfaitement. Il 
prit cette femme pour une mere féconde : 
& tout ce qui l’accompagnoit ayant rap. 
port à la génération & à la nourriture des 
animaux & des hommes , il prit cette 
deenè pour la patrone de la fécondité, & 
pour une puiflance toute occupée du loin 
de porter tous les animaux aux plaifirs. 
Quelques philofophes firent leur cour à 
la première : mais les temples de Vénus 
la poptilaire ou la terrefire , furent tout 
autrement fréquentés. Il n’efl pas conce
vable combien la cupidité ôc la philofo- 
phie accumulèrent de fauHes fpiritualités 
& de défordres honteux dans l’interpréia-

1 iiij
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LE CIEL j-jon d’une Usure donc l’emploi dans fon 
origine etoïc d annoncer les luxions & les 
feces de chaque lâifon.

Je ne crois pas qu’on puiíTe ne pas re
connoitre l’origine de ces difierens em
plois de Vénus dans les caradéres des 
parures d’Iüs, qui tantôt ont rapport au 
ciel , & tantôt à la terre. Mais d’où dt 
forci ce nom de Venus que les Latins ont 
donné à la prétendue déeiïe de la fécon
dité ?

oti?îne du Les jeunes Elles qui en certains pays
Tus? '^' ^'*porcoienc {<«) proceflioncHement les cor

beilles couronnées de fleurs & de fruits, 
dans lefquelles on renfermoit les fymbo- 
les du premier état du genre humain, 
étoientfpécialement attachées à ces céré
monies , & dévouées d’une façon particu
lière à la mere des moiflons, a la nourrice 
des animaux & des hommes. Elles reh- 
doienc dans une tente ou dans un grand 
boisquilui étoit confacré. Ces filles dans 
les commencemens, & dès avant l’intro
duction de l’idolâtrie, écoient employées 
à-tenir les lieux de l’alfemblée, & lesor- 
nemensquifervoienc aux facrifices, dans 
une propreté parfaite. On leur donnoit 
■aufii, comme nous l’avons vu dans Thi-

(4) xur Î»{« . Kífífajíí.
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floire d’Eriaiionius , des noms & des fon- ¿'^™°' 
dions fymboliques. On voie par-la que 
tout tendon à inftruice, & que tout l’ap
pareil de la religion étoitune vraie pré
dication. Quand le Cens des fymboles & 
des cérémonies fut perdu , tout fe con
vertit en myftéres, ou en autant d’hiftoi- 
res merveiUeufes: tout fut interprété d’u
ne façon arbitraire; 6c l’erreur fut luivie 
par-tout de cérémonies fuperlHticufcs, 
ou même de pratiques infiniment crimi
nelles.

Les Ciftophores *, ou les filles des rem- ’;j’tomu. 
pies de Vénus lacéleile, faifoient profef-iêl ® ‘ ” 
fion d’une chafteté parfaite : mais celles 
qui fervoient dans les temples de Vénus 
la populaire , prirent des inclinations 
conformes à celles qu’on prêtoit à fit 
déeiTe. On peut voir dans Hérodote s ,.8 rirod. m 
dans Strabon’’ , & dans la prophétie de *'b6ï3.' fâl 
Baruchc, en quels excès.& en quelle in-’?.'<, 41. 
fame proñicution l’ancienne religion 
avoir dégénéré. Depuis que la cupidité 
autorifée par la coutume eût converti les 
plaifirs les plus déréglés en autant d’a- 
ébes de dévotion, les temples & les bois 
de la déeffe de la génération fe rem
plirent de filles qui y faifoient leur 
réfidence. Ces lieux par cette rai- 
fon furent nommés /c5 pavillons iks

l.y
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PoniQpE-^^^^^ Í^Í* ^"^^ Européens ne pouvoient 

prononcer le mot Phénicien , Vénorh , 
les flies, qu’en difanc Vénos ou Vénus ; 
6: entendant fouvenc parler des tentes 
sie i-^é/ios, ils prirent ce dernier mot pour 
le nom de la déelTe même , ou pour le 
nom de la génération.

C’eil pour exprimer cçdernier fens que 
les Syriens donnoienc encore à la même 
ills les nomsde Myllita, ou d’îllîthye (b],
& les Arabes celui d’Allitta ou d’Halilat.

(<’) nus n’DO frerith viKoth ftil’frfiacul'i pneHimm, 
Cwme de mûa h.^moih ^ let Hetix haKlt , les Occiden* 
taux ont fait tw/^i:! l»mi>t^ autel, lieu élevé ; de raênie 
de lueccr ou fuccoti Vénuth, te-teria ^Hcllanem, on 
a fût Vénos ou Vénus. Veyez i^'. f'fi. 17, 30 On 
trouve yéna gt:.i:rix , dans une médaille de Ju'ia 
»^-‘¿"P-*% recueil d’Aldophe Occo, p. î6<S. Les Car
thaginois avoient une ville qu’ils.appeUoient dans 
leur langage Phénicien Succota Vénos, ce que les 
Latins rendoient par Sirca-Veneris. Vejez t.M, 
fCi/^rsph, i» nititit/n EcihprJlictt» effrica , par Guilk 
de rifle. Euforte qu’où ne peut raifonnablemenc 
douter de la judeiTe de cette étymologie que je 
dois à Selden fyntagm. ^e Dût Sjri^.

{b} De n^’ jele<i , genertre , vient iUJta , & Snóia 
On diieit en Grèce fJmî»!./». Les Latins 

1'011 très-bien rendu par ¿enii^Us eliva, la décile de 
ta génération.

Rite mtSKrs! aperire fartw , 
Eenit , eUtihra , tucre malret , 
Sive ta Etiitna prebat vseari , 

Sea genitalis
Diva : predacat febelc»» ; patratfiqat 
PreJperet ¿eereia , Caper Ju^antUt 
Feeminit , prelifint uev<t feraci 

Etgt raarita^
Herat. Carm. uecut.
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Quand on lit le poème féculaire d’Ho- q^Jj™^^’ 
race, on eft un peu furpris que ce poète, 
qui connoilfoic h parfaitement toutes les 
bienféances, adreiTe à Diane des deman
des , dont raccompliirement ne paroîc 
guéres de la compétence ni du caradére 
de la challe déeilè. 11 la fupplie d’aider 
les meres dans leurs couches : il l’appelle 
lUithye ^ déeJJè de la generation ^ genitalis: 
diva ; il lui recommande fur tout de faire 
profpérer par une fécondité heureufe, 
les loix & les réglemens que le Sénat ve- 
noic de faire pour remettre le mariage en 
honneur. C’étoit-là l’emploi de Vénus > 
ou plutôt de Junon. Diane ne préfidoit 
pas au mariage, «5c elle paffoit pour ne 
pouvoir fouffrir le nom d’époufe ni celui 
de mere. Comment fe peut-il faire qu’il y 
ait un fl grand fond de relfemblance entre 
ces déelfes , qu’on puiiîe adreifer à l’une 
les qualités & les fondions, dont les au
tres font le plus jaloufes ? On ne trouve- 
fans doute que contradidions & qu’ern- / 
barras, quand on veut leur affigner à cha
cune leur juÎledépartement, & empêcher 
les querelles. Mais notre explication qui 
les rappelle toutes à Ifis , concilieaifé- 
ment ces démêlés. Elles font différentes,, 
parce qu’elles ont changé de pays, d’ha
bit , & de nom ; mais quoiqu’on en ait

1 vj
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LE CIEL même diveriilié les faiftoires, les' inclrna- 

lions & les emplois , elles lônc au fond 
la même chofe. La févére Diane ne veut 
point perdre à Kome les titres d’Illithye, 
& de déeiîc de la génération qu’on lui 
donne en Orient. Junon, Vénus & Diane, 
ont ainfi les mêmes prétentions, & leurs 
conflits dejurifdiclion attellent ici l’unité 
de leur origine. Toutes font provenues 
du fymbole des fêtes où Von louoic Dieu 
des effets de fa fécondité.

Nous ne nous arrêterons pas ici à faire 
la recherche de l’origine des autres dieux 
ou des déefles que l’Orient a honorés. Il 
ne feroit pas fort diflicile de deviner d’où 
proviennent le Chamos des Moabites, le 
Camésès des Africains , tout les Baals, 
les Camanim, TAnamalec , & plufleurs 
autres divinités, tant mafeulines que fé
minines des Arabes & des Babyloniens. 
On pourroit auffi bien les ramener àl’O- 
firis & à l’îfls des Egyptiens, qu’on y ra
mène aifément la Cybele des Phrygiens, 
qui pleure fon Atys; & l’Aphrodite des 
Phéniciens & des Cypriots , qui pleure, 

A-4tt¿'.».i4fon cher. Thammus*, ou Adonis bleflc 
par un monftre. Mais la plupart desdieu.x 
d’Orient étant peu connus & rarement 
nommés dans les monumens de l’antiqui
té, on peut bien négliger d'en rechercher
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riuRoire 
aurres.

& juger d’eux par l’origine des qq^-jj^^^''^’

ilfuHira d’obferver ici, en paflànc, que 
pluGcurs de ces Gmulacres que l’antiquité 
appeUoit commanémeut déelles , telles- 
quel’Ifis Egyptienne, VAftarcéou la gran
de déeiTe de Syrie, l’Atergatis de Sidon, 
étoient aiTcz indilïéremmenc dieux ou 
déefles [a] , parmi certains peuples qui 
en avoient adopté les figures ; & qu’une 
façon fpéciale de les honorer, confiñoic 
en ce que les hommes prenoient un habit 
de femme , & les femmes un habit de 
guerrier pour entrer dans leur temple. 
C’ert ce qui fait que l’Ecriture défend fi 
févéremenc * aux Ifraëlites ces fortes de ' cra/wwj- 
déguifemens , lefquels non- feulement”'" 
bleilbienc la bienféance , &; pouvoient 
aider le dérèglement des moeurs , mais 
étoient alors une marque d’idolâtrie, une 
declaration marquée de vouloir iacrlfier 
à telle ou à telle divinité. On peut croire 
que ces défordres , comme tous les au
tres , viennent de l’ignorance où l’on 
éroit de la figniScatiou des fymboles..

(a' i{ffíí>>»\i> Hi, il , Pl:/'^'.'ch, ae ^¡^1, Sivi in ,-!:::i 
tt , (tve !ic ¡f.ii y,^'rncli, .’dv.rf. Gent, lit, j, Lutii:s c^ 
l..;n;t, Ter'H'lijn, afoh^et. c. 13. Dans la verdón fits 
ixx. on trouve fouveut i B^àx, au lieu de » biía. 
Vv acine , o<i c. n , 4,
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lE cm On a follement attribué les deux fexes 

POEriQUE ^ jp^ habillée en guerrière: mais quelle 
railbn a-t-on pû avoir dans l’antiquité 
pour donner des armes à l’Ilis, à la fem
me fymbolique qui ne dévoie annoncer 
que des fêtes & des cemercimens pour les 

im¿Sí.7?“ biens de la faifoit ? liis en cet équipage 
étoit apparemment l’annonce d’un facri- 
fice qui devoir précéder une expédition 
militaire , pour laquelle on fe devoir te
nir prêt dans telle lune ou à tel jour de 
la lune.

X V.

pallas, Paies f Minerve-,

La célébré Pallas qu’on honoroit à 
Athènes, & qui eflla même que la Paies 
des anciens Sabins, ne différé point non 
plus de rifis Egyptienne. Quel rapport, 
quelle reffemblance , vont d’abord dire 
les favans , entre la Pallas Athénienne 
préfidant à la guerre & aux arts, la Paies 
des Sabins préGdanr aux fêtes ruffiques, 
& l’îfis Egyptienne quieff la lune, ou la 
reine du ciel ?

Que Pallas l’Athénienne , éc Paies la 
décile honorée dans les Palilies, foient la 
même chofe ; on en peut juger par la 
reffemblance de fondions , & de noms.
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Paies donne des loix aux laboureurs d’i- iathîo- 
talie : Pallas enfeigne la culture conve- 
nableaux Athéniens. L’un & l’autre nom 
fignihe ¿’ordi epttbltc {a'>^ Or l’emploi d’I- 
fis n’étoic autre choie que dé régler ror- 
dre publie f de le détail de l’année par une 
diverfité d’affiches ou d’attributs parti
culiers à chaque faifon. D’ailleurs nous 
apprenons dans Phiftoire , & par le cé- 
moignagnede Diodore de Sicile*, que la ¿.^S' ';L 
religion & le peuple d’Athènes, prove- 
noient originairement d’une colonie for- 
tic de Saïs, ville de la baiTe Egypte ,• & que 
la Pallas des Athéniens était armée de pié 
en cap, parce que 1’1 fis de Sais étoit ainH 
honorée toute armée.

La conformité de coutumes & de re
ligion , entre les Athéniens <Sc les habi
tans de Sais, a été parfaitement démon
trée par plulieurs favaws {b). La confor
mité d’occupation n’eft pas moins facile 
à prouver. Les Athéniens cultivoienc 
tout particulièrement l’olivier & le lin. 
Ils n’avoient point de revenus plus fûrs. 
A les entendre c’étoit Pallas qui leur en 
avoir montré l’ufage , & qui leur avoir

(-«' ^^9 jfl'el'Scpjlal ; régler les citoyens ; ftlUah 
l’ordre public.

(¿) Voyez HcrtJitt, Viiiiitre , Marsham & roller, 
On peut auHi lire l’ouvrage de SaMnd tetif fur les 
Loix des Athenwas*
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IF ciELenf^igné la manière de faire la toile; 
j..riQUE 3^^j jg planter l’olivier & d’en 

preflurer le fruit. Le même arbre faifoic 
la richeiTe de Sais, donc il cil bon de re
marquer que le nom en langage Phénî- 

f # ^ n-icien, lignine olivier (4). Nouvelle preuve. 
.1..X-0U ^‘*''--jg paffiaité de la langue d’Egypte , & de 

celle-de Chanaan.
Mais pourquoi Tlds de Saïs écoit-eUe 

armée ? Diodore peut nous aider à trou
ver la réponfe. Il obfervc qu’ily avoir à. 
Athènes, comme en Egypte, trois états 
différens; i '. les fénateurs qui en Egypte 
fe nommoient les prêtres ; 2 ’. les labou
reurs ; 3' .lesartifans. Ilajoutequsc’étoic 
uniquement dans l’ordre des laboureurs 
que fe prenoienc tous les foldats. Les ha
bitans de Saïs qui étaient tous de l'ordre- 
des laboureurs uniquement occupés à la. 
culture de l’olivier , de des plus dlftin- 
gués par le nombre des bons foldars qu’ils 
fourni flbient, honorèrent par préférence 
1'1 Es armée, ou telle qu’on rhabilloic an
ciennement, pour annoncer la levée eu la 
marché des trouâtes.

Une nouvelle preuve que cette preren- 
due guerrière n'étolt qu’un figue , c’en: 
que les habitans de Saïs umiToient ordi
nairement à la cuiralTe ou au bouclier de 
leur Ifis un autre attribut qui n’étoic
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encore que I’afHche ou l’annonce de leur ^^ Tupo- 
grande fête , de la fête particulière de 
leur canton. Cette iolemnitê où les liabi- 
tans de Sais louoient Dieu de leur procu
rer l’abondance par le fruit de l’olivier, 
iè cclcbroit au loir , à la pleine lune, 
après le preflurage des olives. Ils mar- 
quoienc l’entrée de la nuit & le facrifice 
nodume, par une chouette qui a coutu
me de forrir alors de fon nid. Ils expri- 
moient la circonHance de la pleine lune, 
en mettant fur la tête ou fur lefein d’Ifis, 
une lune pleine. Pour faire entendre 
que l’intention du facrifice étoit de louer 
Dieu de leur avoir donné leur fubfiüance 
par l’excellente huile qu’ils recueilloienc, 
iis environnoient cette face ou cette lune 
de plufieurs ferpens, fymboles communs 
de la vie : & il y avoir fi peu de mydere 
a cela, que pour faire mieux entendre le 
tout, ils donnoierc à cette affiche le nom 
de Méi^afe , qui lignifioit /implement le 
prejfurage ¿les olives [a).

On donnoit encore à la même figure 
le nom des deu.x roues qui fervent à écra- 
fer les olives. On l'appclloit Golgal (b) ou

f*' ^^ '‘'’■' “*-^ ’ triturare , feuler ¿ n«f^0 meduiha 
le prefTiirage. Jf-tïe , 10.

.¿} ^¿^1 ¿’‘i^C ^’f'». H y avoir en Chypre une 
Venus ou une Ifis, furnoir.mce Go!go j & une ville
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ro^'^i^^^ ^°’^^'^ ’ ^'°^ venu le nom de la Gor- 

okMo^je gone. Alais les fruits mûniTanc inégale
ment , la cueillette s’en faifuit à diverfes 
reprifes, «5; rindiâionécoit double. Ces 
annonces faites en deux différentes fuis 
fe nommoienc les Gorafones. Mais com- 
ment une ligure deilince à fignifer des 
chofes fi fimpies , s’eft-eUe convertie en 
un monfire capable de glacer d’effroi 
ceux qui le regardoient ? Les fculpteurs 
Grecs ne comprenoient rien à la fi g ni fi- 
cation des ferpens qui accompagnoienc 
la Médufe , ou l’annonce du prejfftraee. 
Ils ne crurent pas devoir donner des 
traits fort gracieux à une tête qui pot- 
toit une pareille coeffure. La laideur des 
traits, jointe à I’afpeddes ferpens, donna 
beath jeu à l’imagination des poètes. On 
difoit du preffurage qu’il changeoit les 
fruits en pierre. Les noyaux des olives 
font en effet une efpéce de pierre , & 
en portent le nom dans pluiieurs lan
gues. Hiebe matière à équivoquer. De
là font venus les contes de la iMédufe, 
& des Gorgones , dont I’afped hid'eux 
glaçait d’effroi & convertiffoit en pierre, 
ceux qui les regardoient.. Il y a bien

de ce nom. ^((¡‘haf. Les Arabes dans la Sphère ont 
confervé à la Médufe le nom d’Algol , qui dans 
leur langue fignif.e ¡^ nue,
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d’autres traits dans la fable des filles de 
rhorcus [aj , donc on trouve l origine 
dans le double fens des ternies Phéni- 
ciensqui fervoient à l’exprimer. Mais ces 
menus détails de mythologie font trop 
éloignés de notre objet. Kevenons à la 
Théogonie , ôc cherchons l’origine de 
Minerve.

Les Athéniens faifoient grand ufage 
des habits de lin * auiTi bien que les Egy- TíuddiÁ. 
ptiens leurs peres. C’ed ce qui leur fit 
confervet avec refped une autre Ifs, qui 
portoit à la main droite l’enfuble ou la 
longue pièce de bois, autour de laquelle 
les tiiTerands roulent les fils de la chaîne, 
ou la liife de leur toile. La vue de cet in- 
ftrument du métier le plus nécefiaire aux 
Athéniens, dans la main de la déellè ima
ginaire, fit dire qu’elle avoir pris foin de 
leur montrer l’ufage du lin , la fabrique 
des étoiles , & l’invention des arts : & 
le nom de Aïifierve qu’on lui donna 
dans cette attitude ne fignifie autre 
chofe qu'un enfable (A) dans la langue

r^) Oe ni p^Arach , ^erfrt , vient n'mp pktreeth ^ 
cui fipniiit* la fleur des arbres. Les années où la 
fleur nianq'je ; la cueillette Sc le preihua^e mari» 
queue. L'un eit la fuite de l’autre,

(i-) nus & mus mimer & mtiievar , ou minerva, 
/ianevar erefim, LiciaCeritsm texemikm, 1. Reg, 17,7.
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Orientais. On voit d’anciennes Pallas avec . 

’“““«''cet inftruroent (4).
Mais li Pallas ou Minerve n’a jamais- 

vécu, elle n’a jamais rien enfeigné. Com
ment donc s’elton avilé de lui mettre en 
main cette maîtreiFe pièce du métier le 
plus utile à la focicté ? Cette Minerve 
n’eft qu’un ibs qui annonçait le tems ce 
l’année où les laboureurs.dcbarrallés de 
tout autre travail, fe dévoient mettre à la- 
fabrique de leurs toiles de lin , dont ils- 
faifoient grand commerce.

Ce qui aclréve de rendre cette con- 
jeélure très-recevable, c’eft que le nom 

■ d’Athèné qu’Homere donne toûjours à. 
cette déelPe , & qu’on donna à la ville 
dont elle paifoit pour être la patrons , 
figrifie préciCment le fil de Ihi qu’on 
roule fur le métier- autour de Venfuble. 
pour faire de la toile. L’Ecriture fainte 
donne le nom d’Athen au fil de Jln qui 
fe frabriquoit en Egypte [b) : & Thuci- 
dide nous apprend, que les Athéniens 
étant originaires d'Egypte n’avoient por
té que des habits de lin jufqu’à la guerre 
du Péloponèfe. Rien de plus ordinaire

<■*) Voytz en une dans Îa eolleétien des gravures ’ 
faire par Ses Juins de M. de Crozat.

{^' non •’“» ou cienn ^ ou novùK JtCina , liciam ^^ 
UiHiim , Æf^ptiacinit, Proverb. 7 , 'li.
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dans Pécabliirement des anciennes colo- tatheo- 
nies que de leur fiiire porter le nom du * ’ 
premier objet auquel elles prenoient un 
intérêt particulier.

Cette Pallas Athéné Îorfqu’cUe annon- 
çoit le travail des toiles , ou les fèces qui 
enfaifoient l’ouverture, avoir à côté d’elle 
rinfede qui a PinduHrie de fe faire une 
toile. De-là eft venue la métamorphofe 
de la célébré ouvrière .Arachné (4) , qui 
ayant ofé vanter fon adreffe & fa toile, 
comme fuperieures au travail de Pallas, 
fut changée en un animal qui conferve 
toujours les mêmes inclinations.

Nous nous bornerons à ces exemples 
des dieux <Sc des déelTes, aufquels les figu
res d’Ofiris &.d’'Ifis ont donné naiiTance. 
Paffons aux divinités qui doivent leur 
être à la troifiéme clé de l’ancienne écri
ture Egyptienne , je veux dire à Pilo- 
rus, qu’ils nommoient auffi Ménés , ou 
rinnicuteur dulabourage, parce qu’il en 
étoit la régie.

XV L
Dagon.

Des differens dîeu.t, héros, ou demi- 
dieux qui ont été imaginés fur le modèle

(«) Arague de a-ik fuirt lii lu itile,
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LE djLd’Horus, le premier que je trouve fur ma 

lOhTiQiJE jy^jg gj^ forçant d’Egypte cil le Dagon 
desVhiüftinsdelavilled’Azoth. L’Ecri
ture faince nous apprend que cette idole 
avoir une forme humaine, fans le cara- 
dérifer par aucun attribut. Mais on a lieu 
de croire que Dagon porcoit des marques 
relatives au labourage, puifquefon nom 
fignUie le blé [a}. C’eft le fens que Philon 
de Biblos [b) donne à ce mot, & il pou
voir mieux que perfonne en être inftruît, 
étant né fur la cote voifine. Eufebe, qui 
le cite , écoit Evêque de Céfarée dans le 
voifinage d’Azoth , & nous trouvons 
dans ce qu’il continue à rapporter de la 
Théologie Phénicienne, que Dagonpaf- 
foit pour être le dieu du labourage (f). 
C’eft fans aucune preuve folide qu’on 
confond ce dieu avec Atergacis.

XVII.
Ailnoi,

Paffons du continent dans une des plus 
belles Îles de la Méditerranée, & l’une

(■*) IUT diigsn , frurntntum, 
(Z’) Aa^wf oí «ri Si'wr.
Çc) Ax^'oT tTtci/ii tuçsffÎTOi^ î^ît^h txXh.'i'i ?<ù? afireMit 

Dagon pour avoir inventé Tufage du blé & de la 
charrue fut apellé de ce nom, c’eft’à'dire, le dieu 
du labourage. Pripur, Eva--¡¿,
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des premières qui fe rencontrent au fortir 5^ tueo. 
dePEgypeeJe veux dire file de Crète. La 
bonté de fes produdions, de l’étendue du 
terrein y attirèrent de bonne heure grand 
nombre d'habitans, qui étoienc ou origi
naires d'Egypte , ou grands admirateurs 
delà religion Egyptienne , puilque nous 
retrouvons parmi eux tout le cérémonial 
& toute la police de l’Egypte.

vivant que dele prouver, rapelions-nous 
quec’écoit un ufage univerfel dans la plus 
haute antiquité de célébrer des fêtes fur 
le tombeau des hommes chers à la patrie, 
& de renouveUer leur anniverfaire. Nous 
trouvons de fréquens exemples des céré
monies funèbres dans Phi (toi re des Pa
triarches, & dans les auteurs prophanes. 
La pratique s’en eH perpétuée d'âge en 
âge. Les premiers Chrétiens fi attentifsà 
éviter toute fuperftition , s’aiTembloicnc 
tous les ans pour prier & pour célébrer 
le faint Sacrifice fur le tombeau des Mar
tyrs. Cet ufage fondé fur la foi des an
ciens Patriarches, & plus digne des ref- 
peds que des plaintes de nos freres fépa- 
rés, eft enebre un honneur parmi nous.

Depuis que l’Egypte fe fut prévenuede 
cette idée ridicule que les flatues d’Ofiris, 
d’Ilis, & d’idorus, qui fervoientà régler 
la fociécé par leurs fignifications refpedi-
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, ?^- ^^P-’ ves, étoisne des monumens de leurs fon- , 
lot noyé . qu’0(¡ris avoir vécu en Egypte, - 

de qu’il y avoir été enrerré ; on fabriqua- 
des iiiftoires conformes à cerre créance. 
Au defaut d’un tombeau qui contint réel
lement le corps d’Aminon ou d’Ofiris, 
on fe contenta d’un cénotaphe <4). Le 
concours devint grand à ces cercueils fi- 
mulés, de l’on y célébra avec pompe une 
fête annuelle. Plutarque nous parle Ion- 
vent des féres du tombeau d'Obris , & 
nous apprend que quand on reprochoir 
aux Egyptiens de placer dans le ciel des 
dieux dont ils montroient le tombeau, 
leur dénoument étoîr que les corps de 
ces dieux avoient été embaumés & enter
rés dans l’Egypte ; mais que leurs ames

è/i?" ^'^^' '^^/^^'^^^^^ ^‘^^^^ ^^■'^ afires Le grand anni- 
verfaire d’Ofiris fe célébrait au tombeau 
de Jupiter-Ammon àThèbes ou Diofpo- 
lis la grande. On avoir auffi un tombeau 
de Jupiter ou d’Ofris à DiofpoHs la pe
tite. La ville de Bufiris paroît avoir pris 
fon nom particulièrement du tombeau 
d’Ofiris où l’on immoloit quelquefois 
des viélimes humaines. Strabon raconte 
fort férieufement que Vintentfon d’Ifis, 
en multipliant les tombeaux de fon mari, 
qui ne pouvoir être dépofé que dans un 

feul,
{■<) Cercueil vuide, & de pure repréfentation.
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feul, avoir été d’empêcher qu’on ne le pût ^a theo. 
dérober. C’écoic,comme failoienrles Egy- ’^ûnis. 
pciens en toute rencontre, expliquer par 
une fable des cérémonies dont on igno- 
roit l’origine & l’intention. Ces tom
beaux , quoique purement repréfentatifs, 
étoienc devenus une partie nécelîàire du 
cérémonial. Les Crétois étant originaires 
d’Egypte eurent leur fête d’Ofuis ou de 
Jehov f la féte de leur ¿Heu’. ils eurent par 
conféquent le cercueil vuide qui étoic 
inieparabledecettefêce. Peut-étreprirent- 
ils le coffre dû cérémonial pour un cercueil.
Ils crurent par la fuite que Jéhov , dont ils 
célébroientla fcce,avoit vécu en Crète. Son 
tombeau qu’ils montroicnt avec complai— 
fance en étoit la preuve fenfible: & ils 
étoient flattés que le maître du ciel eût été 
leur compatriote. Il eft vrai qu’on leur re
proche quelquefois (4) d’etre des menteurs 
à leur ordinaire, en montrant le tombeau 
d’un dieu qui n’avoit pu mourir. Mais 
les Crétois n’étoient pas plus embarraiTés 
que les Egyptiens pour la réponfe : & la 
vue d’un tombeau vuide n’étoit rien 
moins qu’incompatible avec l’hiftoire 
d’un dieu qui, après avoir d’abord vécu

- 5*1 "’^31®® 1® ^of Calltmaque qui traite à ce 
lujet les Cretois de menteurs, «fî«t «.i ¿lurau H/mn. in Je-v. v. g, • T y •

Tome/. K
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LE CIEL fur la terre, avoit été tranfporté dans le 
POETIQUE j^ foigji. Voilà donc deux Jupiter ^ l’un 

mort en Egypte, l’autre en Crète, avec le 
monument hilloriquc de la vérité de leur 
exigence. Auili le multiplièrent-ils bien 
ailleurs fans qu’il y ait un mot de vérité 
dans rhiiloire d’aucun d’eux.

A côté de Jého v ou du Jupiter Crétois, 
nous trouvons la mere Idéenne, la même 
qui étoit appelleeCybéle en Phrygie. Vir
gile en nous apprenant que le culte & les 
fêtes de cette déefle desPhrygiens ven oient

• jEncui. 3. de Crète *, nous aprend que Vlfis étoit ho
norée en Crété; puifqueCybéle & Ifis font 
évidemment le même fymbole différem
ment hifforié félon le génie des peuples.

Enfin le fils bien-aimé de Jupiter & 
d’îfis, l’Horus, ou le Ménès, à qui Jupi
ter fît part de fa confiance, & à qui il in- 
fpira de bonnes loix pour la félicité des 
peuples, ne fut pas oublié dans le céré
monial Crétois. Qui ne voit du premier 
afpeâ que le Ménès Egyptien avec fes 
révélations, fes loix & fa police , eff le 
moule où a été jettée la fable de Minos 
& des loix qu’il donna aux habitans de

Carm.l'}-«•¿ Crête ? Jovis arcariis Min9i admiffus *, 
uns- * Toutes les pièces deVhiiloireEgyptienne 

& de l’hiftoireCrétoife font évidemment 
les mêmes, & le nom de Minos ne diftére 
de l’autre que par le fon des voyelles qui
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varient aifémenc , & fontaflez fans con' ^-^ theo. 
féguence dans les langues orientales.

Les favans parlent quelquefois de Mi
nos & de fes loix , comme fi le code en 
avoir été conferve dans des archives pu
bliques , & comme s’ils favoienc ex ade
men t la généalogie & la vie du légifla- 
teur. Mais qu’en faut-il pen fer à la vûe 
des circonftances qui le préfentent ici 
d’elles-mcmes ? Un roi adoré après fa 
mort, un tombeau vuide auprès duquel 
on s’alTemble pour chanter fes louanges, 
une femme honorée comme la mere de la 
fécondité , un fils bien-aimé qui devient 
le légillateurdes habitans : joignonsàcela 
l’exade conformité des noms de Ménès & 
de Minos fans oublier le labyrinthe d’Egy
pte & de Crète : une telle reiTemblance 
à cous égards entre les fûtes Crétoifes & 
les fêtes Egyptiennes, nous fait aiTez voir 
que les premières font une copie des au
tres: & que tous ces perfonnages , donc 
on y raconcoitforc férieufemenc rhiftoire, 
n’ont jamais exifté , mais ne font que les 
anciens fymboles perfonnifiés. La feule 
vérité qui fe foie confervée dans cet 
ohfcurciiTement du fens des fêtes d’Ho
rus ou Ménès , c’en qu’elles avoienc pour 
but la légjflation ou les réglemens publies 
de la fociété.

K ij
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LB CIEL En ôtant à Minos le rang qu’il occu- 

POETIQUE J^^5 l’hiftoire, & le rcdmiant, com
me tout le ciel poétique, à une ligure prife 
à contre-fens, je ne prétends faire aucun 
tort, ni porter aucune atteinte à la réalité 
de Minos fécond , de qui, dit-on,def- 
cendoit Îdoménée qui régnoit en Crète, 
dans les environs du mont Ida, vers le 
terns de la guerre de Troye. Ces princes 
ont pu fe faire honneur du nom de celui 
qu’ils croyoient fils de Jupiter , & 1 au
tour de leur race. 11 n’eft pas inutile d’ob- 
ferver dans le nom d’Idoménee les relies 
fenfibles du nom de Mènes, qu’on voit 
par-là être la même chofe que celui de 
Minos.

Si tous nos fimulacres Egyptiens por
tés en Crète y ont pris un tour hiftori- 
que, on voit a fiez que c’efi parce qu’ils 
étoient de nature à paroitre autant de 
inonumens deschofespafiées, étant pris 
à la lettre, & qu’ils n’ont pas en Egypte 
plus de réalité qu’ailleurs. Ce point de 
critique répandant un nouveau jour fur 
tout cequi a précédé, il eftbon de 1 éclair
cir de plus en plus , & dele fortifier par 
d’autres circonflances qifi achèvent d’en 
démontrer la certitude.

C’eft parce que les Cretois tiroient leur 
origine & leurs ufages religieux de l’Egy-
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pcs, qu’ils eurent d’abord un labyrinthe A*,X”^^' i- i-n-1 - / QONJfc.ou un palais diltnbue en autant d appar- 
temens qu’il y àvoit de mois à l’anuce, 
& où Ton plaçait les figures fignificati^ 
ves qui avoient rapport à chacun de ces 
mois, pour apprendre aux jeunes prêtres 
qu’on y élevoic, l’ordre du ciel ^ & la po
lice Egyptienne. Cette demeure des prê
tres & des figures ne devinrent des my- 
néres qu’avec le tems, &: par l’ignorance 
de leur premier Cens. Ce qui eff fi vrai, 
qu'anciennement ces figures & les céré
monies des initiations ou des infiruétions 
fe moncroient à découvert à tout le mon
de {a). C’eft Diodore de Sicile qui nous 
l’apprend, & tout ce quenous avons établi 
juiqu’ici, le fùppofe.

C’eft encore parce que les Cretois ti- 
roient leur origine & leur police de l’E
gypte qu’ils étoient partagés en trois claf- 
iés; 10, les prêtres ; ¿0. les laboureurs on 
habitans des bourgs ; 3’. les forgerons 
ou les ouvriers. Ces ouvriers étoient le 
moindre nombre , & les plus pauvres- de 
la colonie. lis s’appliquoient à la recherche

(*) 1» KrtwS téfu/^if *1 ifxatat af ^ttysf^ç 7iî Tb'iTàî 
TxiTaç tScî va^K/i/n^, Il épit anciennement d’n- 
fage dans la ville de Gpoiîus f en Crète ) de pra
tiquer ces cérémonies à découvert, & d’y admettre 
tout le monde. VitJ. 1. 5.

K üj
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Lí riTL des mines, & à la fonte des métaux. lis 

rosTîQvi: ¿gjjjeuroient dans les bois, & fur-tout 
dans les vallées'du mont Ida, où ils trou- 
voient un minerai abondant, & tout le 
bois néceflaire, tant pour purifier le cui
vre & le fer, que pour en forger les outils 
néceiTaires aux habitans. On donnoit à ces 
ouvriers le nom de Daélyles (4) , c’eft- 
à-dire , les -pauvres de la eoloute. Ce que 

'vr^^: ^U' Diodore de Sicile * & les Marbres d’A- 
racontent de ces Daâyles, qu'ils 

inventèrent l’ufage du fer , du feu, & 
de la forge , efl uniquement fondé fur le 
rang qu’ils tenoient dans la colonie. 11s en 
écoient les forgerons.

Le gros de la colonieétoient les Cure
tes (A) , c’eU-à-dire , /fi habhans des vU'- 
les, occupés à cultiver un excellent pays, 
& qui par cette raifon donnèrent le nom 
à rile entière. Ce qui la caraftérifoit dans 
l'antiquité, c’étoit le grand nombre de fes 
villes.

ÆntiJ. 1. 3. Cemum urbes habitant magnas ubérrima régna»
Le corps ou la clafie la plus diftinguée

(«) De qn ‘¡^i, pau^r ; Si de ^m f»^, ou ly'-, f»t- 
fr^tit, a:jmf Tnié , Rl.'i-it.t mr^r^ni^ Z'S^C'^’t ^¿^^ylini , 
faupcrei t.tij^niiinis, lies Grecs OHE dfinné le nom 
de 4-¿KTvÁ«« ü^3-/h(, aux doigts de la main, parce 
que les de:ers font nos ouvrier'.

(i' De n-ip ic'-a.i tivit^s, *p¿ iÁn,n D’.^V curttim , 
lis l.aii-.'.as des í’.,ii'-¿s,
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écoîc enfin celle des prêtres qui étoienc J-^ theo- 
fpécialemenc occupés des facrifices, de ‘ * 
ht pompe des fêtes , du chant , & des 
danfes facrées qui fe faifuient au fon de 
leurs tambours. On les appelloic Cori- 
hances (4), c’eft-à-dire, les facrifaatears. 
Mais il paraît que ceux des prêtres, qui 
étoienc chargés de l’adminiftration des 
choies facrées parmi les forgerons du 
mont Ida, ou dans d’autres corps d’arci- 
fans, prirent le nom de Daélyles ; & que 
ceux qui étoienc difperfés dans les villes 
fe nommoienc Curétes : car ces anciens 
noms de Curétes, de Dadyles, & de Co- 
ribantes , fe donnent allez indiftinde- 
ment aux prêtres de Crète, de Phrygie, 
de Lemnos, & de Samothrace. Cettecon- 
fufion eft peu furprenante dans des tems 
poftérieurs où tous ces noms étoienc con
ferves & révérés, quoiqu’on eût perdu de 
vue le fondement de ces diftindions (b],

{^) Du mot Inv cor!>íi>¡ , ol hiic , tl;i]:iM , fi.crijîciitm, 
Levir. 6 , zQ. dr Msre. 7,11..

(A) Ou peut encore remarquer ici que le Minos 
Crétois n'eît pas un homme qui ait exilié , pulique 
fes collègues Raciamante fe Æaque ne font que deux 
mots qui lignifioicnt toute autre chofe que des hem- 
mes, mais dont on ne fçavuit plus le Cens, Depuis 
que le nom de Menés ou de Minos eût été commu
nément employé pour Ggnifier l’alfeinblée mortuai
re j en parlant du jugement qui, en Crète comme en 
Egypte, devoir précéder l’enterrement,on l'appel- 
luit le jugement de mert, le jugement dt àmliur, ou 
le jugement de ctus ^ai dermem , ou le 'ucemenc d»

K iüj
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LE CIEL 

.FOEHOpE

HiS TOIRE

XVU.

Dionyfui, Sacchui.

Dans le tenis où l’on s’exprimok par 
des fymboles , & qu’on en varioit les 
pièces pour fe faire entendre , bien loin 
d’y vouloir cacher aucun myftére ; la 
figure d’Horus changeoit de nom & d’at
tributs , félon l’exigence des circonflan- 
ces où elle étoit mife en œuvre. Le pre
mier ufage qu’on en faifoic dans cer
taines fêtes,croit la reprejentation du p^]]^- 
Le fécond étoit l’inHruAion & les ré^le- 
7/iefîs convenables au peuple.

1°. Quand on montroit au peuple les 
lignes commémoratifs de l’ancien état 
des hommes, l’enfam fymbolique qu’on 
y mettoit avec un ferpent, fe nommoit 
Penfant de la reprefentation (a) ( ben fe- 
melé ). Cet imitation de l’enfance , ou

leng fimmiU. Or touc Cela s’exprimoir par les trois 
mots de Mir.as , Æa^ue^ & RÀ^amant:, Minos & IcS 
nanti, feprenoieiK dans le mêmefens pour l’aflem- 
blée funèbre, & pour la Egure repréfentarive de la 
fierfonnc morte; parce que toutes les figures fgmbo- 
iques portoient anciennement le non de jfunei. npp 

naca^ fignifie la douleur la plus amére; a’an rtila- 
raim , fignifie ceux qui dorment profondément ; 
nam redimet ¡ fignifie le grand fommeil.

(«J la bot, fi'ius ; n53o ftmeleh , imitation , d’où 
Tiennent JîmUis Sc finmlacntM^
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delà foibleíTe du labourage , paffa avec í-atheo- 
les mêmes fèces & les mêmes noms chez'^^"'^^^* 
les Grecs. ' Ceux-ci n’entendoientpoint 
ce terme fimélé ; & prenant cet enfant 
fymbolique pour un enfant réel , ils tra- 
duifirenc bsn fémclé par l’enfant de Sé- 
mélé , le fils de Sémélé. Ainfi celui qui 
écoit déjà devenu par la Hupidité des ’ 
Egyptiens, le fils d’Ofiris de d’Îfis, quoi
que fes prétendus pere & mere ne fuirent 
que deux lettres , devint encore par la 
méprife des Grecs le fils de Sémélé, donc 
on racontoit très- férieufement toute la 
parenté. On ne manquoit pas , dans les 
hymnes qu’on chancoit en l’honneur 
de riHufire enfant , de dire .qu’il éloît 
le fils de Jehov ou Jupiter , & de le dire 
en langage Orientai {4). Les Grecs pri
rent encore cette façon de parler au pie 
de la lettre , & imaginèrent que Sémè- 
lé, grofie de cet enfant, avoir feuhaité 
de voir Jupiter dans toute fa gloire ; mais 
qu’elle avoir été confumée par les éclairs, 
& par les flammes qui accompagnoienc 
Jupiter dans fon équipage cclefle ; que 
par un mouvement de compaffion Ju
piter avoir fauve l’enfant encore à tems;

(4) Egrejjiu è Jevii ftmcri, comme i! eft dît des en- 
fans de Jacob 131’ ’Sï’ ^^i ‘¿rejjîjfmt txfemiirt Jacobi» 
Genef, 4'6 , 201

K y
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226 Histoire
Vavoic coufu dans fa cuiffe ; & qu’en- 
fin après le terns d’une grolfeíTc régu
lière , l’enfant écoit foriî de la cuiffe de 
Jupiter.

d’épargnerois ces fades plaifanteries 
au leéteur judicieux fi elles n’écoient ra- 
chettées par une preuve nouvelle de ce 
que nous avons déjà obfervé, qu’une in
finité de fables n’ont point d’autre ori
gine que l’ignorance où étoient les Grecs 
du vraifens des mots Phéniciens, ou le 
pUifir que les Phéniciens prenoient à 
équivoquer fur les termes qui pou-voienc 
avoir un double fens, en choifilfanc coû- 
jours celui des deux fens qui avoir un air 
merveilleux ou ridicule.

La repréfentmiondeVancien cratnecon*- 
fifloit pas feulement en ces fignes com
mémoratifs qu’on portoit ou fur un van, 
ou dans le cofirec dont nous avons parlé. 
On y joignoit des cérémonies ou des for
mules de prières qui avoient rapport à la 
même intention. On y invoquoit le nom 
de Dieu avec de grandes lamentations. 
On l’appelloit le fort la vie, le pere de la 
vie. On imploroit fon fecours contre les 
bêtes, ¿c on feignoit de leur donner la 
chalîe en courant çà & là, comme pour 
les aller attaquer: ou même on y alloic de 
bonne guerre & les armes à la main.
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Ces cérémonies & Ie^ formules d’invo- i a theo- 

cadon écoienc fimples. La piéré les avoic 
fait naître. Mais depuis que Venfanr re- 
préfentacif fut devenu un dieu dans l’ef- 
pric des peuples, on lui Ht l’application de 
tout ce qu’on faifoit & difoit à l’honneur 
de l’Etre fupréme. C’ccoit la coutume de 
dire en foupiranc : cr¿úí2s a» Seigneur , ¡0 
terombé, ou difterombé, Plcuro.;s devant 
le Seigneur, ou Dieu, veyfz. noipicnrf ^ io 
Bacché, io Bacchoth. i'^uMs êies la vie , 
iauteur ¿le l'êire. Kom êtes Dic4 ^ le fort î 
Jehova, hevan , hevoÀ, & eloah. Ondi- 
foie fur-tout en Orient : Dieu ef le feu , 
& le principe de la vie. f^ous êtes le feu ; 
la vie vient de vous ; hu esh;atta esh, ^af 
Tous ces mots & bien d’autres qui écoienc 
les expreflions de la douleur & de l’ado
ration , fe tournèrent en autant de titres 
qu’on donnoit fans les entendre à cet en
fant , à ce dieu imaginaire, il fut donc 
appelle Bacchos, Hevan. Evoé, Dithy
rambe , Jao, Eleleus ^ Uès, Attès. On ne 
favoit ce que tout eekt vouloic dire • mais 
on étoit fur que le Dieu de la fête aimoit 
tous ces titres. On ne manquoit pas de

(4) Hu eth TK KIM i^fe efi i^n:!, Dcuter. 4 , 24. 
^í:a ah wK nns *» ’'‘i* c^ Voyez Str^ben liv. is- 
Suidas , fur ces mots «Tini ou ¿tTh, «Sc 6>.5¿ ou Bo« 
chart , 1, x. c, 17,

Kvj

MCD 2022-L5



228 Histoire
' POETIQUE exprefiîons de douX

, leur devinrent aînii des cris de joie , ou 
des hurlemens inienfés.

En allant en courfe contre les bêtes 
qui traverfoient les eflbrts des labou
reurs , on secrioit : Se^neur . -vofis êtes 
poitr moi une armee , lo Saboï, SeigneKr, 
fijeza mon^uide, io NiiTi, ou avec un ac
cent différent, Dionifli. De ces cris de 
guerre qui fe répétoient fans être enten
dus , on en lit les noms de Sabafius & 
Dionyfus.

Celui de tous qui fut le plus en ufage 
en Italie fut Bacchoth. L’oreille délicate 
des Grecs, ennemis des ions durs, s’ac
commoda mieux du nom de Dionyfus, 
Ces differens titres, ôc la kirielle en étoit 
longue , produiiirent autant d’hiffoires. 
Ainii l’on donnoit à ce dieu le nom de 
Dionyfus > parce qu’il étoit fils de Jov 
ou Jupiter, & qu’il avoir pris naiffance 
à Nyfa, ville d’Arabie. On le nommoit 
Evius , parce qu’étant aux prifes avec 
un des géants, Jupiter l’encourageoit en 
langue Gréque, & lui... Mais fi nous te
nons la vérité, nous pouvons négliger le 
détail de ces contes. Peu nous importe de 
favoir ce qu’on a imaginé fur chacun de 
ces noms (a) faute de les entendre.

C'y On peux voir ces fables dans les hymnes attri-

MCD 2022-L5



»U C I E E. 229

On pourroic m’arrêter & m’objeiierici i-A theo- 
que Bacchus n’étoit pas un nom en l’air, * * 
comme je le pcnfe, & qu’il exprimoit au 
moins un homme célébré qui avoir réel
lement vécu ; puifque les Orientaux & les 
Occidentaux conviennent tous du voyage 
de Dionyfus aux Indes, & que la durée de 
fonexpéditionétoicatteftée  parrétabliiTe- 
ment d’une fête qui revenoit de trois ans 
en trois ans*. -rriettri»

Ceci ne détruit rien decequej’aî avan- 
cé , mais feulement me donne lieu de 
chercher dans Phiftoire qui eft cet hom- • 
me célébré dont on s’efl: figuré peu à-peu 
que les Bacchanales étoienc le mémo
rial. Pkilieurs nations ayant cru trouver 
Cham ôc fon époufe dans l’homme & la 
femme fymboliques, qui fervoient à an
noncer l’année Polaire & l’ordre des fêtes 
annuelles , ont cru appercevoir dans le 
liber (ii) , dans le jî/j bien-aiwé déïHé à 
fon cour, quelqu’un des fils de Cham. Les 
Egyptiens le prirent pour celui des enfans 
de Cham qui avoir le premier gouverné 
& policé l’Egypte. Quelquefois ils le 
nomment Menés , qui eft le nom d’un

buccsà0rphée.5c à Homère; dans les poewesd’Hé. 
Code & d’Ovide; dans leshvmnes de Callùnsitue ; 
dan- les mvtholo’iesde Noël le Comre, ou autres.

W C'cH la craducUoa de p ¿tn, l’euiâiic, le fils.
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LE CIEL fymbole, & non d’un homme : quelque- 

roETiQUE £yjg jjj Ig nomment Mélori : ce qui re- 
vicncàcelui de Mefraïm , que l’écriture 
donne à ce chef des colonies Egyptien
nes. Les orientaux paroilfent avoir fait 
l’application de cet enfant bienfnfant, 
& de ce légiflateur aimable à Nembrod 
qui s’étoit rendu célébré du côté de l’Eu
phrate. Il étoit fils de Chus, 3c par con- 
féquent ilfu de Cham, pere-de celui-ci» 
Il étoit forti du Chufilhn, province de 
de-là le Golfe Perfique , qui conferve 
encore , comme on le voit, le nom du 
pere de Nembrod. On prit de-là occafion 
de confondre Nembrod avec Bacchus , 
& d’attribuer à celui ci une chaire , & 
des .vidoires célébrés au-de-là du 7 igre, 
ô: jufqu’aux Indes. Le rapport de relfem- 
blance entre Bacchus & Nembrod, eft 
fondé fur ce que les fêtes qui portent le 
nom de Bacchus font des repréfentations 
des anciennes challes, ôt que Nembrod 
avoir été un puiflanc chaleur , qui avoit 
fouvent mené la jeunelîe en courleconire 
les bêtes dangereufes , & avoit délivré le 
pays en renouvellent ces chalíes de trois 
ans en trois ans. L’idée que l’Ecriture 
fainte nous donne de Nembrod favorife 
cette application. Il étoit, dit-elle, apellé 
par excellence: iepwjpini chajfear devant
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le Seigneur , ©u le chaffeuT donc Dieu LATHEO. 
bénit les entreprifes. Je ne fai fur quoi ell 
fondé le déchaînement dès interprètes 
contre Nembrod. L’Etricure n’en oarle 
point d’une manière défavancageufe. Les 
fuccès de fes chaifes, utiles à toute la con
trée, lui attirèrent la confiance des habi
tans du voifinage de Babel : & étant fou- 
vent à leur tète , il commença à former 
un. petit royaume , qu’on a confondu 
fans raifon avec les coramencemens de la 
puilîance Alfyrienne.

Quoique l’application de quelques traits 
de Nembrodà Horus nefut pasdefticuée 
de vraifemblance, on fenc combien elle 
eH faulie. Horus , ou Ofiris le jeune , 
ou Mènes, ou Bacchus, de quelque façon 
qu’on le nomme, tient mal l’on rang dans 
l’hiilore. Comme ids d'ids il ert né en 
^gypï^- Ehfuice il vient au monde à Nyfa 
en Arabie. Une croifiéme légende le fait 
naîire auprès de l’Euphrate. D’un autre 
côté il elt indubitable que Sémélé , fem
me bien connue en Béocie , lui a donné le 
jour. En6n il vient au monde en tant de 
lieux qu’on voit fans peine que fes généa- 
logides & fes hidoriens ne favetn ce qu’ils 
difent.

PalTons au cortège de Bacchus, nous y te cortège de i uL , n Bucchus.trouverons la preuve que Bacchus n elt
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lE CIEL qu’un mafque ou une figure , & non un 

homme qui aie Jamais ete.
Pour rendre la repréfentation des an

ciennes challes & du premier étac des 
hommes plus rellèmblanre ^ on y paroif- 
foitavec les habits que les hommes pcr-

» toienc vers le terns delà difperfion , ou 
un peu auparavant, lorfque tout man- 
quoit ; & que l’alternative des fuifons, 
jointe au bouleverfemenc univerfel, arrivé 
au déluge dans les dehors de la terre (4), 
forçoit les hommes par de nouveaux be- 
foins àchercher des fourrures,à conftruire 
des abris, & à inventer de nouveaux arts,

».........Curis acue>:i n}ori.tHa corda
Ut varias u/us meditando extunderet artes.

On avoir retenu de l’ancien monde Pu- 
fage de fe couvrir légèrement d’une fim- 
ple peau de bete , <5t de lé garantir des 
ardeurs du folcil fous des tentes faites 
avec des peaux coufues , invention d’un

• jit.,1.Genef. dcs entails de Lamech *. Ces fecours de-
*’‘*’ puis le déluge fe trouvèrent trop foibles 

contre la pluie pénétrante , & contre la 
rigueur du froid ou des grands vents. Qn 

(«^ 11 eil attelé par des preuves de fait d’un 
bouc du monde à l’autre. Voyez la lettre qui finit 
le troifiéme rome du Speélacle de la Nature , & 
ce que nous en avons dit ci-deflus dans l’hiitoire 
de l’écriture fymbûlique^
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fe couvrît en entier de la peau des ani- theo. 
maux dont on le nourrnioïc ordinaire
ment, lur ti>ut de telle des bouts & des 
chèvres qui ed: plus Couple que toute au
tre. La thalle foumirïoic quelquefois des 
habits moins communs, & même des pa
rures honorables. Celui qui paroilioic 
fous la peau d’un lion ou d’un tigre , atti- 
roic tous les yeux , & annonçoit une vi- 
¿foire utile. Le terns & I’e.xpcrience ap
prirent aux hommes à hier la laine des 
brebis, & le poil des chèvres, à fe donner 
des habits plus doux & plus faciles à 
laver.

Lorfqueles arts furent inventés & per- 
fedionnés par de nouveaux ellais , le lou- 
venir de la groihéreté des premiers rems, 
& la comparaifon des peines que le genre 
humain avoit d’abord éprouvées , avec 
les commodités & les inventions des 
terns poftérieurs , rendirent les fêtes ru
rales , ou les fêtes dt la repréfentati'on ¿le 
randen éiat , plus animées que toutes les 
autres.

Un des points les plus efièntiels à cette 
fête, etoit donc d’y paroître couverts de 
peaux de bouc,s (4), de daims, de tigres

(*'i C’eil ce que les Latins exprinioienr par T/jiG, 
inittetre ; former des chœurs de gens habillés en 
boucs , & en béliers, S’-’n ikia^^m htrei ¿r arietes, 
Cei^ef. jo , 5$.
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POETIQUE- °'^ ^^^^ss animaux , foie domeftiques y 

foie fauvages. On s’y barbouiHoit le vifage 
de ûng pour porteries marques du danger 
que l'on avoic couru , & de la victoire 
qu’on avoic remportée.

Au lieu de fang, on avoic fouvenc re
cours à une légère couche de lie , ou au 
jus de mûres, qui étendu fur un vifage, 
dégoûcoic un peu moins l’aéleur que 
n’auroit fait le fang des bêtes, & cmbel- 
liflbic tout autant.

£iias> é^“^‘^' San¿uinci¡fiontcmmorís ^íemporapífigií *.

Tel eft le fard d’un des principaux ac
teurs des Bacchanales, lorfque Virgile le 
fait paroîcte fur la fcéne. La lie plus facile 
à trouver à l’encrée de l’Iiyver où ces l'êtes 
fe célébroienc, étoit mife en œuvre par 
les perfonnes qui formeient le cortège 
ou la pompe de Bacchus ; & par les ac
teurs (4) des repréfentations dramati
ques qui n'écoient qu’une fuite ou une 
ex ten G on des Bacchanales, fêtes donc la 
nature 5:1’infticucion étoienc de repré/èfi- 
ier le p^jje.

Tout y dégénéra de La forte en mafea- 
* rades , en courfes infenfées , en hurle- 

mens, & en fureur : c’écoit à qui feroic
(<9 Peranj^i fteiita tr^, Horac, de Alt, Poccic.
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le plus de folies. Au lieu de porCer une ï-atheo- 
peaudeboucou de chèvre,on crut beau
coup mieux faire de s’habiller en chèvre, 
ou en tigre ; de s’affubler la tête des cor
nes d’un chevreuil , ou d’un Jeune cerf; 
de fe couvrir le vifage d’écorce d’arbre, 
de façon à imiter le nez camard & les 
oreilles pointues du chevreau & du bouc, 
fans négliger les autres ornemens de la 
figure (iî). Peu-à-peu au lieu d’un enfant 
de métal porté myftérieufement dans un' 
coffre , on prit la coutume de choilir un 
gros garçon bien nourri , pour faire le 
perfonnagedudieu imaginaire. Avec le 
terns on lui donna jan char : & pour ren
dre le tout plus merveilleux , les préten
dus tigres s’ofidrenc à le traîner , tandis 
que les boucs 6; les chèvres gambadoienc 
à l’entour. Les affiftans d-gaifis & maf- p.S^r ^" 
^«éi de la lurte, portoient des noms con-f^‘’ 
formes à l’action qu’ils faifoienc. On les 
nommoit fa tyres , mot qui lignihe des 
hommes d¿¿nifes (b), ou faunes, c’eft à-

{4} Ora^ttt Ciniabid Jumi:»: h:rrer:<t Címir, 
üeor?ic. î.(1’ una f.itur, caciïï , déguif-, o-js p^wn, ou 

fh^mm^ feria , -rfirú-ra . ptrftn^ , fJdHt ^ des marques. 
Ces panini ou ces marques hideux ne pouvoient 
manquer d’épouveuter les entaus. C’eft pour cela 
que les fraveurs occafionnées par des apparences 
de mal , fans rCalité, ont été apellées icraun paut- 
^«‘i. Tclle cft l’origine fort fimple du nom qu'eu 
donna au dieu de Aieudes, c’eft-à-due , du nom de
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des marques. Ces ccymolosies fort ^hiit^jEp i 0' 1'' •limpies oc etroitement liees avec te qui 

précédé, le trouvent confirmées par l’u- 
Îage où écoient les affiiUns des teres rura
les , deconfacrer à Bacchus , & de luf- 
pendre à l'arbre fous lequel fe faifolt la 
demiere dation , le mafque d’écorce ou 
autre donc ils s’éioient couverts pour 
prendre part à la cérémonie f.t). Les fêtes 
de Bacchus ont cté-abolies parla prédica
tion de l’Evangile : mais on voit ce qu’il 
en relie encore parmi nous dans les ré- 
jouilfances del’hyver. C’efi la même fai- 
Ibn, le même intérêt, & à peu de chofe 
près , la même idolâtrie.

On donnoit à ceux qui fuivoient ou 
accompagnaient le char de Bacchus , les 
noms de Bacchants ou de Bacchantes, 
c’eft-à-dire , de pleureurs & de pleureu- 
fes , parce que la fête commençoit par 
des regrets, par des lamentations, & par 
Pan, dans les cornes & les poils duquel les Philn- 
Îophes ont cru trouver une très-belle emblème de 
de la nature univerieile.. Ceux qui font curieux de 
ces mervciUeules conceptions , peuvent les aller 
chercher dans les explications allégoriques de Plu
tarque , de Jamblique, de Pfellus, de l’empereur 
Julien , & de Platon. Nos déifies qui ont quitte la 
révélation pour faire leurs délices de ces lectures, 
fe font donné pour maître les interprètes d’une 
ridicule mafearade.

(i*^ Ora.^iit ctriitibxf fnatint horrenJa cavatis.
Et te , Bacche , voeaM per carmina lata^ tihi^ut 
U/riHa (x a il à fufpcutiHnt j»cl!i.t pimi.

Virgil, ibid.
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des invocations fréquentes du fecours de 
Dieu. ,

Les femmes qui porcoientle coffret ou i« M/ntdet 
les corbeilles facrées , ou du moins un 
thyrfe, c’eft- à-dire, tantôt une pique, en 
mémoire des premieres chafles, tantôt 
une torche de bois rélineux, en mémoire 
delà nouveauté del’hyver, fe nommoienc 
Ménades, Thyades, & Baflarides. On les 
appelloit Ménades, c’eft-à-dire, cellest^iii 
portent les affiches , parce que les fûtes 
ou les réglemens, & toutes les figures fa- 
crées qui en étoient inféparables, fe nom- 
moient Manes en ancien langage , c’eft- 
à-dire, réglemens : ce que les Grecs ont 
rendu par Thefmoe. Les attitudes éga
rées de ces femmes qui enchériiToient à 
l’envi fur les lamentations, & fur les 
geftes répréfentatifs autorifés par l’ufage, 
en prirent le nom de Manie. Ces femmes 
fe nommoienc Thyades (<«), c’ert-à-dire, ^'^ Wa*/. 
vagabondes , quand elles fe difperfoienc 
fur les montagnes comme autant de 
chafleufes. On les nommoit BaiTarides ou i« Eaff^n, 
vendangeufes [b); parce que ces fêtes 
fe célébroient après les vendanges , &

(a’ De nyn tko»^h , v^^ari'^ rie-là vient srii» , fa- 
crifier, & notre mot , parce que ces courfes 
ne tendoient qu'au tn.Uûcre des bêtss-

(b) De *)Ï3 è^tjar , vindtmiart.
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POETIQUE "^^^"^ °” commençoic à pouvoir faire 

ufagedu vin nouveau.
Après les courfes & tout le train, pa- ' 

roiÎïüit en dernier lieu un vieillard monté 
fur un âne {4) , & qui s’avançoit d’un 
air tranquille en offrant du vin à la jeu* 
neiTe fatiguée, & invitoit chacun à pren- 

' ""' dre quelque repos. Peut-on fçavoir ce que 
c’eft que cette ligure qui fait la clôture de 
la féte.? En jugeant du perfonnage par fa 
paifible monture, par la coupe ou laraffe 
qui pend à fon côté :¿) , par l’exhor
tation obligeante qu’il fait au.x chaf- 
feurs, & par fon nom deSUefi ou Sylvan, 
qui lignifie falut , repos , ou le^on de re
pos , on devine fans peine que la parc 
qu’il prend à la repréfencacion , eft de 
peindre l’état des vieillards que leur âge 
difpenfoic de cette courfe, & la fécurité 
qui devenoit la récompenfe des foins du 
labourage , & de la chafle donnée apro
pos aux bêtes de la contrée. Ainfi toutes 
les parties du tableau avoienc une ex^de 
correfpondance , & rien n’étoit oublié 
dans la repréfentation. Alais ce perfon
nage devint hiftorique , ainfi que tout le 
relie ; & comme il invitoit tout le monde

liât fiwJa Silina J artUt, 
(03 Gravis Miritu ¡muicímt camharui ans¿,

Virgil. Eclos- i'
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à la jubilation, l’on fit de ce doreur corn- ¿¿^^^^^^' 
mode le précepteur de Bacchus ; tel dif- ' * 
ciple, tel maître. On peut voir dans la fi- 
xiéme Eclogue de Virgile quelques traits 
de la morale de Silène : ils font parfaite
ment d’accord avec la matérielle phy fique 
qu’on lui prête.

Quelquefois ce vieillard eft appelle , ,ivZf4în de 
Sylvain , ce qui elt toujours le meme 
nom , & le même fens. 11 tient dans fes 
mains un jeune arbre avec fes racines (¿?), 
Ce nouvel aéleur exprimoit très-bien par 
cet attribut les tranfplantations, les pro
grès du jardinage & de l’agriculture, donc 
la liberté & les fuccèsétoient dûs aux foins 
que la jeuneBe avoir pris de s’attrouper 
pour courir fus aux animaux malfaifans.

2°. Après la repréfentation de l’ancien Honld^'^Slc- 
écat du genre humain , dont le fens fut '^"• 

-entièrement perverti parla métamorpho- 
fe qu’on fit de ces perfonnages fymboli- 
ques en autant de dieux , les fêtes d’Ho
rus ou du labourage contenoient encore 
les diverfes leçons ou les réglemcns des 
travaux annuels , dont il étoit impor
tant que le peuple fçût les commence- 
mens & la durée. C’eü: ce qu’on lui an- 
nonçoit dans cette fête & dans d’autres 
par les divers habillemens ou attributs

(«^ Et tenerer» ab radiet fertai, Sjilvant , cupreJJxm,
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poín^E ^“'®” donnoic à Horus. Chaque vent, 

chaque opération , chaque precaution 
¿’experience avoic fa marque & Ion affi
che propre. Nous ne répéterons point ce 
que nous en avons dit : mais ce qu’il eft 
néceiTaire de remarquer ici, c’eft que le 
Alênes , ou le fymbole des réglemens de 
Îa fociété , eil devenu le doâ;eur du gen
re humain , le légiflateur Bacchus(4). 
Horace qui fe plaifoit à fes leçons [b), 
n’en parle qu’avec enthoufiafme , & 
comme du plus parfait de tous les maî
tres. Mais parlons férieufement : on trou
ve encore tous les éloges du labourage 
dans les miracles ridicules que les poètes 
attribuent à Bacchus; & ceci nous fournit 
une nouvelle preuve de la converfion des 
fymboles en autant d’objets réalifés & 
traités hiftoriquement.

C’eft en effet le labourage & non Bac
chus , puifque celui-ci n’eft qu’un mot, 
ou une idée ; c’en le labourage qui fait 
fe précautionner contre les débordemens 
des rivières , & contre les marées vio
lentes. C’eft le labourage qui a donné un 
frein ou des digues aux torrens, & qui 
a étudié la hauteur des grandes crûes 

pour
(4) n.us^iTxt , r»/4iM , ¡(¿iflaior,
(b) Fiiü tlictnitnt, Creditt ftjîeri,

Carm, 2, od, 19,
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pour garantir les habitans par des terrai- ?* TREO. 
les fuflífamment relevées. conie.

‘TuJJeSiii ainnes, ta tnare Barbarum.
C’eft le labourage & non Bacchus quî 

^'^i'^jo'^’^ ^^^ hommes à faire couler des 
ruilfeaux de vin, de miel tS: délaie, dans 
des pays deferts ou couverts de ronces, 
& où tout paroifloit condamné à uneaf- 
freufe liérilité.

KîJ pervicaces eji mHii Thyadas 
nf22çue fi.wm, la^is & uberes

Cantare rivos^ atque truncis 
Lap/a cavis iterare mella.

Oed le labourage & non Bacchus quî 
a vaincu le géant Rœchus , c’ell-à-dire, 
le vent ( 4 ) & l’inondation qui en écoitla 
fuite, en obfervanc l’entrée du foleil dans 
leUon, & en réglant les opérations cham
pêtres par des expériences certaines.

Reeebum retorjlfii leonis
Unguibus borribiliqúe mala,

C eít le fymbole du labourage, & non 
pn homme divinifé après fa mort, qui a 
long-terns annoncé dans les fêtes les dif- 
feients travaux, qui dévoient être les foû- 
trens de la vie, & les moyens propres à

(<J nn nn(k,
Tome/. Jù
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LE c:el fjire fubfifter toutes les familles. On ne 

PûEBQOE y^yi^jj. jjp2 autre chofe en portant un 
ferpenc d’or dans les Bacchanales, & en 
le jettant tour à tour dans le fein de tous 

’v. pw,r’i. les afl'iftans *. .On leur faifoic entendre 
f,'-''T'‘e- s. qu’il n’y avoir point de fubfiftance, ou 

de récolte àefperer pour eux, s’ils ne pra- 
tiquoient exactement ce qu’on leur mar
quait d’une faifon à l'autre. Mais ce fer- 
pont , fymbole de la vie, prit un air mer» 
veilbux chez les poètes toujours imagi- 
natifs 11 devint la marque du pouvoir ad
mirable de Bacchus. Tous ceux qui affif- 
toienc à la fête pouvoienc le manier fans 
rifque. Les Bacchantes s’en fervoienc 
comme d’un ruban pour nouer leurs che
veux. Une telle fécurité annonçoit fans 
doute que rien ne pouvoir nuire à quicon
que honoroit le dieu du vin.

Tu feparatis uz'iâus in jugis
Nodo coerces viperino
Biflonidum ( a } Jine fraude crines.

. , > » Dulce periculum efi
0 Lpn¿se fènui deum *

Csngentem viridi tempora pampino,

C’eít le fymbole du labourage, & non 
un homme mort, ou fon idole, qui por- 

(a' Les Eiitones étoienr les plus grands buveurs 
de Thrace, & leurs temmes les plus dévotes aux 

-Îétes de Bacchus.
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toît dans les allemblees publiques la corne ^ ^ theo. 
d’or, foit firaple, foie double ; am-io cûmK^^^^^* 
iiecorurn, pour annoncer aux laboureurs la 
Hn de leurs travaux , l’abondance, le re
pos, & les jours de féte queTeniréedufo- 
leil au capricorne leur ramenoic. Ce (ym- 
bole embelli de toutes les marquesdesdif. 
férentes récoltes, n’apporcoit que la joie.

Laiiiiæ daior. yirg:/.
C’ed la diverfité des circonfiances par 

lefquelles palie le labourage, & non au
cune aventure tirée de la vie d’un homme, 
qui faifoit peindre Horus, tantôt fous la 
forme d’un homme armé contre les enne
mis de fes travaux, tantôt fous la forme 
d’un homme jouiHant de l’abondance, & 
invitant tout le monde à la joie.

Quamquam chords aptior (^^ jocis 
Ludoque dirius ^ noajdi idoneus

Pugna ferebaris :fed idem 
Pacis eras mediu/que belii,

C’eft enfin le fymbole du labourage, & 
non aucun homme qui eut jamais vécu , 
qui donnoit des leçons à toutes les famil
les; & en fe mettant le bout du doigt furia 
bouche, faifoit la plus falutaire'de toutes 
les prédications à qui vouloir l’entendre. 
Ce fymbole écoic donc très-judicicu-

L ij
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LE cTHi fement appelle Harpocrate , puifqu’en 

poLHOuH j-^j^Qjyjj^andanc la modération & la paix, 
il écoit vraiment le doseur, le curateur , 
& le médecin de la fociécé.

Si quelqu’un fe plaignoir de ce que 
cette explication de l’origine des baccha
nales ne met pas un raport alfez fenlible 
entre le vin ôc les fêtes de Bacchus, que 
toute l’antiquité a regardé comme l’in
venteur & le propagateur de la vigne, au 
lieu que nous le réduifons à être l’annonce 
de quelques inftrudions nécelfaires au 
peuple ; à cela je répondrois que les fêtes 
de Bacch us & deCérès font nommées par
tout chez les Grecs & chez les Romains 
les fêtes des réglemens ; parce qu’on fe 
fouvenoit confufément, que l’intention 
des figures d’Iiis & d’Horus, croît de ré
gler la conduite du peuple. Mais je prie- 
rois en méme-tems celui qui trouveroit 
nos fêtes un peu trop fages, d’envifager 
ce qu’Horus porte fur fa tête à la folcm- 
nité des Phamylies, ou à l’entrée de l’hy- 
ver. Entr’aucresobjetscapablesde plaire, 
paroiffoient trois grandes cruches de

•i-c-y.i p/iK-vin. * C’étoit-là le beau du cérémonial : 
^^^^^’^- on fentoit le cellier garni , & les fêtes 

où cette liqueur couloir en abondance ne 
pouvoient manquer d’etre les plus ani-

. mees.
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X V II I. ' cow”^’®'
Apollon , Sé/énus, Latone.

On voit quelquefois les figures d’Anu
bis & d’IGs accompagnées .¡’une tortue, 
ou d’un canard ,. ou d’un lézard amphi
bie*. Le propre de ces animaux cil de fe *^^''V7Æ 
mettre à portée de h terre 6c de l’eau qui ^‘'^^^^ 
leur font également néceffaires , & de fe 
loger fur un terrein plus élevé à mefure 
que l’eau monte. Un lézard de cette ci- 
péce placé dans la main d’Ifis, ou une 
figure nloitié femme & moitié lézard,. 
avertiiToit du tems où il.falloir gagner les 
tírreins élevés, & faire provilion d’oli
ves , de figues féches, de farine, de 
grain rôti , & d’autres nourritures de. 
garde pour fubfider pendant la longue 
durée du débordement. J’ai d’abord 
foupçonné que c’étoit-là le fymbole que 
portoit l’îfis Egyptienne aux approches 
de l’inondation, & qu’on lui donnoic 
alors le nom deÂéM{ *1) ou Latone, qui 
eft le nom du lézard amphibie. Mon 
foupçon s’eft changé en une efpéce de. 
certitude , lorfque j’ai trouvé dans les 
mônumens de l’antiquité cette Ifis, ayant 
la tete de les épaules d’une femme , avec

(4) KbS !ct« ^ XiTW ; ¿r nKü^ laoa^ !.ictrta, Levitic,. 
iJ j 30.

L üj
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PotTiQUF ^"® P^^’'^5 » lc corps, & la queue d’un lets, 

• V. f>An,^. Oil æ“« lézard
wf^cxxvn? Quand l’eau du Nil fe retiroic a Hez 
i'í- i* tôt de defius les plaines pour les laiHèr 

libres un mois avant l’entrée du foleiiau 
fagittaire, le laboureur Egyptien était 
fur de pouvoir à loifir reconnoitre p^r 
l’arpentage les limites de fes champs, & 
de femer avant l’hyver fans avoir aucun 
fujet d’inquiétude jufqifà la moilfon. 
C’écoit maîtrifer le Nil. C’étoit rempor-

S«iTrS2' te** une victoire complette fur l’ennemi *. 
On exprimoit cette particularité fi flat- 
teufe pour l’Egypte par un Horns armé 
de flèches, & remportant la viétoire fur 
le monHre Python. Horus alors s’appcl- 
loit indifféremment Horus le laboiirettr, 
ou Horus le conquérant, le de^m^eur ( a ) 
Ifls prenoit de fon côté le nom de Deione 
ou Diane rabondance , & l’on mettoit en 
fa main la figure d’une caille , dont le 
uomfignifieauflî falut, fícuríié [b}. On 
ne pouvait peindre Ïi/ccurité : mais an 
montroit un objet dont le nom en ré- 
veilloit la penfée.

Ces figures portées par quelques voya-

C^'l cnn l^irM , A'perileftJ , JtJlrtitttr. iwoWn'»» idtr». 
{l>\ iSv fil'iv. Les mon Latins, i-ftur & fallut, en 

viennent. 11 Ggnific auni cituruix, une caille. Quel- 
0’1 trouve deux cailles aux pieds ¿'Lis , naw. AXi. pi^y^. fîgaifiçf mi¿ entière Ccudcé.
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gcurs dans Tile de Délos, donnèrent ap- g^'^^eT^ 
paremment naiflance à la fablede Latone.
On imagina qu’un ennemi cruel la pour- 
fuivoit , & l’cnvironnoic des eaux de 
l'Océan; qu’heureufementelle avoir ap- 
perçu le terrein de la petite ile de Délos 
plus élevé que l’eau ,• qu’elle s’y écoit fau- 
vée, y avoir vécu d’olives, de dattes, & 
de quelques fruits qu’elle y avoir trouvés ; 
qu’elle y avoir mis au monde Horus & 
Deio ; qu’Horus s’etoie armé de Bêches, 
& avoir tué Ob, ou Python Ca)i que 
pour cette raifon il avoir été nommé 
Jpollof2 ( ^ ), le conquérant ; qu’enfin La
tone avoir été changée en ortyx* , c’efl- * ’î’^i’ 
à-dire, en caille, 6: avoir donné le nom 
d’Orrygie à l'ile qui lui avoir procuré une 
retraite. Mais ces figures & ces noms por
tés par des Phéniciens dans les Cycla
des (c), n’étoient point tellement liés à- 
l’ile de Délos, qu’on ne trouvât la même 
chofeailleurs. Les Ephéfiensavoientaufli 
chez eux l’olivier de le palmier mêmes qui 
avoient foulage Latone dans fes peines.
Ils avoient un lieu nommé Ortygie, & ils
(«) De peur qu’on ne doutât de la viricé de ces bits, 

on montroit à Délos l'Olivier & le Palmier qui 
avoient nourri Latone.& l’on donnoit au petit neu
ve, qui arrofe une partie de l’île, le nom a’Inop,ou 
de retraite du Dragon n” i», f»”^-. ^ ^m Oi, ou o-‘".- 

(¿■l [ii pfr!. .}. C'ert U même choie qu’/»»-*/.
{s' lilis du nûüi de l'Archipel.

L iüj
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^otTi^uE ^oCitinrenc le plus férieufemenc du monde 

devant Tibère , qu’ils revendiquoienc, 
titres en main, la naiiTance d’Apollon & 
de Diane que les habitans’de Dclos leur 

' Tiâ:. prétendoient enlever*.
Nous avons déjà vu les idées^ ou les 

figures des Egyptiens, prendre en Crète, 
en Bèotie , en Afrique, en Phrygie , & 
ailleurs, des formes toutes nouvelles, & 
s’y convertir en autant d’hifloires, parti
culières à chacun de ces lieux, llis & Ho
rus portés dans l’île de Délos,& en Ionie, 
donnèrent lieu à la naiiTance d’A pollon & 
de Diane dans cette ile, & à Ephèfc. La 
victoire d’Horus, ou du laboureur fur le 
monftre ennemi, par lequel i! étoit tra- 
verfé, donnoit occafion en Egypte a des 
réjouiHances raifonnables. On en conti
nua la fête à Délos, de par toute la Grèce, 
comme fi cette vièloire eût été particu
lière au pays. On folemnifa par-tout la 
fête d’Apollon Pythien ; 6; je ne fçai 
E on ne montroit pas quelque part la 
peau de l’horrible ferpent, le monument 
irréfragable du fervice qu’Apoilon avoic 
rendu au genre humain , en exterminant 
Python. 11 ne falloir pas même tant de 
preuves pour mettre le peuple en mouve
ment. On chantoit : on danfoit : on don
noit des fpeèfacles dans les fêtes Pyehien-

r

MCD 2022-L5



DU C I B L. -249 
nes. C’en étoit aíícz pour les faire obier- 
ver religieufemenc.

Le montre aquatique, le dragon à 
longs plis qui fut exterminé par Horus , 
avoir auparavant maltraité ¿k fait diipa- 
roître quelque terns Ofiris, qui enfin 
s’étoit remontré , & avoir pris le defius. 
On confondit en Grèce Ohris & Horus, 
& l’on n’y connut qu’une défaite de Py
thon. Le démêlé d’Ofiris & de Python 
avoit rapport au déluge. Celui d’Ofiris 
lejeune étoit particulier à l’Egypte. Mais 
toutes ces idées fe confondirent par- tout, 
& même en Egypte. On n’oublia pas à 
la vérité qu’Ofiris étoit le foleil: mais il 
en arriva qu’Apollon confondu avec Olî- 
ris le premier vainqueur de Python, de
vint auifi le foleil, fansceflér d’être le fils 
de Jupiter. Celui-ci, par une fuite ncccL 
faire, eut un autre département. On lui- 
laiffa le fceptrc & l’empire du ciel & de 
la terre. On afiigna le char, le fouet, & 
les rênes à Apollon. De-là vient qu’on re-- 
trouve fi communément dans un dieu les- 
caraétéres d’un autre. L’Horus A polira 
qui n’avoit rapport qu’à Vannée ruftique,. 
ou à l’ordre des travaux , fut d’autant- 
plus facilement pris pour le foleil qui ré
gie la nature , que l’on mertoit le fouet 
^ les attributs du foleil dans les mainsi

L v

MCD 2022-L5



150 Histoire
iw>ÎÎtSÎ5' «i’Horus, pour faire une abbreviation des 

marques de i annee iolaire & des travaux 
convenables à la faifon. Horus devint 
ainfi la même chofe que le Moloch des 
Ammonites, l’Adonis de Biblos, le Bel 
des autres villes de Phénicie, & le Bélé- 
nus rayonnant qu’on bonoroit dans ics 
Gaules. Cecondudeur du char qui éclaire 
le monde, eü le fils de Jupiter : mais le 
fils de Jéhov, le fils par excellence, liber, 
n’eft autre chofe qu’Horus, ou Bacchus, 
ou Dionyfus. Voilà doncOfiris, Horus, 
Apollon,Bacchus, & lefoleilconfondus. 
L’auteur des Saturnales l’a allez bien dé
montré. Virgile lui-même ne diftingue 
point Bacchus d’avec Apollon ouïe fo
leil, en donnant à Bacchus & à Gérés ou 
Ifis , le gouvernement de l’année & de 
la lumière.

. . • • P'oi odarlj/ttna mundî

^fCrgic. I,
Lumina, labentcm calo qua ducitis annum 
Liber ó" alma Cercs*'.

. On fentoic, mais confufémenc, le rap
port de oes lignes avec l’année, donc en 
efiee ils caradérifoienc chacun à part les. 
diverfes parties : & malgré le chaos d’hif- 
toires mal alTorties qu’on y attacha, on 
y retrouve toujours les vediges fenfibles 
de leur commune ori.o;ine.
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Les Egyptiens font de toutes les na- ¿^.™^‘^" 

tiens celles quien croyant le mieux con- " 
noître l’antiquité, la connut le moins.
Ils prirent des images fignificatives pour 
des hommes réels qui avoient régné chez 
eux : ils oublièrent jufqu’au déluge, dont 
ils avoient en main la repréfentation dans 
la fcted’Oiiris difparu », puis retrouvé^’, a ¿^«^^^1)!. 
Ils ne favoient pas même que la défaite P/ulnrcb. lie 
de Python par Horus armé de fléchés, ^'^''' 
fût la victoire du labourage parvenu à ar
penter , femer, 6: moifionner , malgré 
les traverfes du débordement. En hiño- 
riant ces fymboles, ou en les convertifiant 
en autant d’hidoires, ils couvrirent l’an
tiquité de ténèbres horribles, ils changè
rent le fens de leurs cérémonies & de leur 
écriture facrée, en rapportant le tout à 
leurs folles hiftoires: en forte qu’il eif 
totalement inutile de vouloir expliquer ce 
qu’ils entehdoient par leur table Ifiaque, 
& par ces monumens fans nombre qui 
nous refient des Egyptiens du moyen & 
du dernier âge. 11s n’y encendoient que 
les aétions, ou les prétendus bienfaits de ■ 
leurs dieux , 5: n’arrangeoient le tout 
que félon les idées d’une philofcphie fri
vole, & venue après coup depuis qu’ils 
eurent laifie périr la fignification primi
tive des fymboles. C’eft donc peine pcr-

L vj
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‘^^^ ^^® ^® courir après l’intelligence de 
ce fécond ufage de l’écriture fymbolique ; 
& il nous fuffic de voir en général quelle 
en fut la première deftination, & le pro 
mier fens.

Quoique les Grecs & bon nombre d’O
rientaux tiniTent leur mythologie des Egy
ptiens, ils conferverent mieux que les 
^gypi’^’^5 ^e fouvenir du déluge. Nous 
en verrons les preuves dans la fable de 
Saturne. Mais celle d’Apollon nous en 
fournit une très-fenGble. Les anciens My
thologues Grecs & Latins regardoient la 
vidoire d’Apollon fur Python comme 
une emblème de la vidoire du foleil fur 
la fange que l’eau du déluge laiiïa par 
toute la terre ; & après avoir conté rhif- 
toire du déluge , ils ont coûtume de

• v; o«?rf. mettre de fuite la défaite de Python *• 
L’origine à laquelle je rappelle la for

mation des dieux du paganifme, a donc 
cela d’avantageux, qu’elle rend raifon 
pourquoi les idées des Egyptiens font fi 
bizarres & fi contraires à la vérité del’hit- 
toire ; pourquoi les dieux de la fable ont 
tant de rapport l’un avec l’autre, qu’on 
les prend aifément l’un pour l’autre ; de 
enfin pourquoi dans cette épouvantable 
amas de pcnfées ôc d’objets fi mal liés^ 

' il fe trouve des traces de vérités, & une
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conformité feníible avec le fond de l’hif- 
toire Sainte.

X I X.

A/ars y /-¿gsms.

Continuons à rechercher l’origine de 
quelques-uns des autres dieux les plus dû” 
tingues : & au lieu de les rappeller ,. 
comme font les Mythologues, à des hom
mes qui ayenc vécu quelque part , ce. 
qu’il neft pas facile de judiher, rame- 
nons-les avec le plus de vraifemblance 
qu’il nous fera poffible , à autant de fi
gues & d’indruébons populaires que les 
colonies Egyptiennes ou Phéniciennes 
pouvoient en avoir befoin , félon les dif
férentes circonfiy.nces où elles fe trou- 
voient. Ce qui précédé nous autorife à 
fuivre cette méthode.

Diodore nous a appris que tout le peu
ple Egyptien fe partageoiten troisclallès; 
favüir , les prêtres, les laboureurs, de les 
artifans, & que cette divifion s’étoitcom- 
muniquée aux Athéniens, & apparem
ment à bien d’autres peuples. Il ajoute 
que la principale clade des Egyptiens, ou 
la plus nombreufe, étoit celle des labou
reurs, qui étoient chargés de la culture 
des terres, du commerce, ou des échau”
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püfcTityjB S^^ » ^ ^^^ ^^ défenfe de l'Etat. Ce der

nier article les flatcoit tout particulière
ment. Les prêtres écoienc déchargés de la 
milice pour vaquer librement à l’étude du 
ciel & des loix. On ne prenait point de 
foldats parmi les artifans: ce qui contri
bua à avilir ce corps, & donna un air de 
diftinébonàceluides laboureurs qui four- 
niHbient feuls les gardes, ou les milices 
toujours fubliftantes, & les levées extra
ordinaires. Horus & Ifisétant les clefs qui 
annonçoient les alïemblées générales, & 
les travaux communs à toutes les villes, 
changeoient de forme, félon l’exigence 
des cas. Nous avons déjà une Ifis habillée 
en guerrière pour annoncer les facribees 
qui dévoient précéder une expédition. 
Horus de merae prenoit le caique & le 
bouclier, quand il falloir annoncer une le
vée , ou des recrues. On le nommoit alors 
Harits(4), c’ed-à-dire, le fort, leredon^ 
tiible. Les Syriensadouciflbient ce mot, 
& prononçoienc Hazis (b] : d’autres

(*) Y'^y h.tr^ti, itileifittî Job. 15 , 20.
(AJ /Val a" i'/tl/ff»? ô-ri 75r cÎxkf-'u)» tIf !i.r!«>«x. LSS 

hahifiui d’EdciTe f ville ¿e Méfepetamie ) don- 
noient le nem d'ASs à celui que les- Grecs nom- 
moient Arès. Dt'':ia'i Je i E^tperenrJnhen fur le foleU, 

On reu'ou ve le môme mot hnz «ou héjus pris pour 
fignifier le cerraje J.t»i la ¡guerre, Pf. 24 , 8. Hébraïc. 
O“ l’apclloit audi en Syrie nn; lk ai>^ftereth^ ab ^arm^ 
le pere Jcj ecmèats, D'où vient le ¿ravitatis OU ¿rtnHvcii, 
Æaeid. 2..
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le prononçoient fans alpiration , ¿< di- M A THEO- 
foient Ares; d’autres avec une afp ira- 
non très-rude, & prononçoient Warets. 
Cette figure d’Horus en guerrier devint 
le dieu des combats, ll cil évidemment 
l’Afis des habitans d’Edeffe, l’Hézus des 
Gaulois, l'Arès des Grecs, le Watts ou 
le Mars des Sabins, & des Latins. Les 
peuples les plus belliqueux, fur-tout les 
Thraces , en firent leur divinité favo
rite : & ils prirent de la meilleure foi du 
monde ce prétendu guerrier pour un 
ancien Preux de leur contrée, qui de
puis fon apothéofe , étant chargé du 
gouvernement des batailles, ne pouvoir 
manquer d'en ufer honnêtement avec fes 
compatriotes , & de mettre en pièces 
tous leurs ennemis.

X X.
/-ferctiie.

Quand les animaux malfàifansfe muî- 
tiplioicnt trop, & qu’il y avoir quelque 
bête furieufe, ou quelque infigne voleur 
qui troubloit la contrée,alors on mandait, 
non une armée entière, ni une nouvelle 
levée, mais feulement les plus expérimen
tés dans le métier de la guerre, ceux qui 
avoient acquis les rangs les plus diÛin-
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LE CIEL gués, OU peut-être les volonttilres, ceur 

POETIQUE ° • rqui fe prefentoient fans contrainte pour 
l’expédition. En ce cas un Horns armé 
d’une maflue, 6: placé dans l’aiTemblée 
publique , réuniHoit promptement à un 
certain jour , les plus diftingués d’entre 
les jeunes guerriers. Je juge de l’intention 
du Cymbole par le nom qu’on lui donnoic. 
On le nommoit Héracli ou Hercule, 
c’efl-à-dirc , les alujares dans la guerre , 
les enfans diflingucs, ou plusexaélemenc 
encore lessens d'armes ( a ).

Ce qui étoit le précis de l’indidion, 
ce que chacun difoit en voyant l’Horus 
armé en courfe, devint le nom de ce fym- 
bole. Mais cet Hercule qui n’étoic qu’une 
enfeigne, devint comme les autres, un 
dieu tout occupé de 1^ deftrudion des 
mon lires , des bétes, & des larrons qui 
troublaient les habitans.

Toute l’antiquité fait naître Hercule
• De ntt. en Ecvpte. Cicerón* en trouve un fécond Dear,

(.«'Det’-’n kerim, EccU lO » 17. , & Nehem. 
É 1-7. Hhifirei , nitrifies en/im dtJUnga^j ¡ Sí de 03 
IÇtti ^clt-vt, Aroiainr-f. ’’>3’m htrtcli , CU kertcli, les ^er.s 
¿'armes .f le: [tus ./tilinjiiiéi ¿‘ns les armes. C’en de ce 
mot h-.rim que l'on ?. fait celui de heras, La ville de 
Héroopolis, firuée à l’extrémité de la Mer Rouge, 
étoit très-Traiicmblablement uncorpsde jeunes gens 
ou de troupes réglées pour défendre ce pairage inv 
pt rtr.nc, ^ pour courir lus aux bandes d’Arabes, 
qui ne pouvoient exercer leur brigandage en Egyp
te 7 qu'en y entrant par l’Iitoc où étoit cette ville.
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en Crete, & un troifiéme en Phénicie, 
lequel alla juCqu’aux colonnes qui por
tent l’on nom, & donc le culte fut long- 
terns célébré à Cadix. Les Grecs fe fonc 
aufli attribués le leur. On ne peut guéres 
douter qu’il n’en foie d’Hercule comme 
des autres lÿmboles, & que les Crécois 
ou les Phéniciens le voyant fouvenc 
parmi les inflrumens de leurs indidions , 
& de leur culte, ne Payent pris pour un 
dieu de leur patrie, & ne lui ayent fait 
fon hiftoire propre. Que fi on vient à 
rapprocher & à réunir en un corps d’hif. 
toire , les travaux & les merveilieufes 
expéditions de tous ces Hercules locaux, 
je laide à penfer quel roman il en réful- 
tera.

Je ne difeonviens point qu’il n’y ait 
eu en Grèce, un peu avant la guerre de 
Troye, un fameux aventurier , un dé- 
faifeurde forts, un grand affommeur de 
brigands, auquel on a fait honneur de 
tous les traits qu’on attribuoit dès aupa
ravant à plufieurs Hercules imaginaires. 
Il paroît que cet Hercule a eu une pof- 
téricé qui s’eH établie à diverfes repri- 
fes au Péloponnèfc. Mais il en eft de la 
plupart de fes exploits , comme de fa 
généalogie , qui n’eft qu’un pur jeu des 
Phéniciens. Ils nommoienc leur Hercule

LA THEO. 
OONIE.
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r^ETIQUE ^^®' » °^ Ben-Alcmen (a) Je fit
'^ invincible. Voilà fort vraifsmblablemcñc 

ce qui a fait dire de l’Hercule Grec qu’il 
étoit fils d’Alcumcne ou Alcmène. Son 
biHoire eft pleine de traits dont toute la 
merveille fe réduifant lemblablement à 
rinterprétation équivoque de quelques 
mots Phéniciens, prouve que la plupart 
de ces aventures n’ont aucun fondement 
dans l’hiiioire. Je crois en avoir fuHifam« 
ment convaincu le ledeur. Sans le char
ger de menus exemples qui le. fatigue- 
roient , contentons-nous de voir naître 
les dieux l’un après l’autre, & de juger 
par leur naiifance purement imaginaire, 
du peu de cas qu’il faut faire des aérions 
qu’on leur attribue.

XXL
ruicain f EphaiJlos ^ Aiuldber.

A quel ufage cmployerons-nous l’é
trange figure qui fe préfente.? C’ert un 
marmoufet qui a une jambe tournée en 
dedans, & beaucoup plus courte que l’au
tre. 11 tient en main un marteau ou des 
tenailles, ou quelqu’autre outil de for-

{a\ Oî^^K la i'-n j^latm, Mt!ce ..^liHm , eü un roi 
indomtable, i rci;tr.'>. 30-, 31. La P<allas d’Alaîco- 
mc-ne eu Bi'^tie paroît n’avuir etc autre chofe qu’une 
llîs amxe , fy n.bolc que nous avons exf Uiue , & 
dont ou a fait Minerve l’invincible.
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geron. On lefuit mari de Vénus ,'& on lui J^*^J”^^^' 
donne les noms de V ulcain, d’EphaiQos , 
ou de Mulciber. Les Lemniensledifoient 
fils de Jupiter j & raconroienc que Junon 
fa mere, peu contente de fa figure, l’avoic . 
jette d’un coup de pié hors du ciel; qu’il 
avoir mis trois jours à tomber juiqu’à 
terre ; & qu’en arrivant dans leur île , il 
s’étoit caÎTé une jambe de la violence de la 
chute, ils ajoûtoient qu’une rare induHrie 
le dédommageoit de fa laideur, & qu’il 
fe confoloit de fon exil, en s’appliquant 
dans les antres du mont Mofycle àla fonte 
des métaux , & à la fabrique de toutes 
fortes d’ouvrages de la main. Les Siti-, 
liens & les habitans de Strongoli dans 
les Îles Lipari, prétendoient, auifi-bien 
que ceux de Lemnos, être honorés de la 
prefence de ce dieu, qui avoir choifi par 
préférence leur volcan pour en faire fa 
boutique. Autant en difoic-on dans les 
forges du mont Ida en Crète, & dans 
celles de l’Ida de Phrygie.

Quelle raifon peut - on avoir eue pour 
donner le nom de dieu des machines (a), 
ou de furintendant des forgerons à ce:te 
figure grotefque. Diodore nous ouvre 
une voie aifée pour arriver à l’origine de

(a' *5 î uivéA . Dc»j machinatar, Eufeh. Præp. Evarg. 
Ub.
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26o Histoire 
cette bizarre apochéofe. 11 nous apprend POcrlQlJE i rque les forgerons , ou les arcuans, tor- 
moienc un des trois corps de la police 
Egyptienne. Nous ne pouvons pas douter 
que l’Horus avec les attributs que nous 
venons d’examiner dans les articles pré- 
cédens, n’eût rapport aux travaux des la
boureurs. Dans le nouvel équipage que 
nous lui voyons, il avoir rapport à la 
clafièdesarcifans. Changeant d’attributs 
& d’inftrumens , il annonçoit le com
mencement & la durée de certains ouvra
ges, les fêtes particulières aux forgerons,. 
la vente d’une cfpéce d’outils dans un. 
tems, & d’une autre forte de provifons- 
de ménage dans un autre. Cette figure 
placée à côté d’Ifis dans les aHémblées, en. 
écoit aparemment ôtée, lorfque la guerre 
empêchoit certains ouvrages,de cercaines- 
foires. Mars ou l’annonce de la levée, & 
de la marche des croupes, paroiiToit alors 
à côtéd’Ifis. Il déplaçait Vukain,& don- 
noic beau jeu au badinage des adiftans. 
Ces plaifanteries fe convercirenc en hi- 
iloires : & notre dieu enfumé, devenu le 
mari de la déeiîé de la beauté, eut à fe

* Vfildultfce 
di Muis & de 
Vciiki. .

plaindre bien amèrement de la conduite 
de Mars *.

Ce que je viens d’avancer, que l’Horus 
habillé en forgeron avoir rapport à la.
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claOè des arcifans, ou de ceux qui ma- 
nioient les métaux , le trouve confirme 
par le fens des noms qu’on donnoit à 
cette figure. Quand Horus annonçait 
aux laboureurs le repos de l’hyver , & 
la paix qui devoir régner dans les fa
milles , on le nommoit le curateur des 
'villes, Harpocrate: ou bien on le pei
gnoir tenant en main des têtes de pa
vots , defquelles on exprime l’opium , 
liqueur aiToupilTantc & propre à calmer 
le fang. On le nommoit alors {a], Mor
phee , c’ed-à-dire , le rétablîjlemefti des 
forces. Quand il écoir armé d’une maf- 
fue pour aller en courfe contre des bêtes 
furieufes ou contre des brigants, on le 
nommoit Hercule^c’eft-à-dire , la mar
che des jeufies ^eus ; ou Melicerte , la 
défenfe des villes. Quand il ed habillé 
en forgeron, il porte trois noms qui one 
tous un rapport exprès à la clalfe des 
artifans. On le nomme Mulciber(¿), le 
gouvernement des formes ; affez fouvenc

(j) De «si au partie, en hiphil. «sia Marphé, 
t!ii:n¡ farieiis , ffMiMm iniaetns. Son Xiom fc trouve 
dans celui de íxsfíS, M?rph¿ , firme, & dans celui 
de Métamurphofe , paice que le fommeil donne 
n uinmcc aux bizarres figures des fonges. Les en- 
fans portent le nom du pere.

C¿) De -^3 m^liC , riñere i & de 13 I>er , OU 1K3 
teer , .imrum , fic.'-itrr.inea , 1.<;’35o ^hiicibtr , le roi 
■des mines, en la régie des Forges,
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LP CIEL Hephaiftos {<«), lepcre du feu: Sc pour 
rendre les artifans moins mcpriiàblesav.x 
laboureurs , on donnoit à la ligure du 
travail ou du labourage une jambe écour
tée avec le nom de Vulcain; ce qui figni- 
fioic que le labourage cil boiteux fans 
l’aide des artifans ; mais que par leur 
Îecoxirs, l’ouvrage ell extrêmement diU- 
gentc. Vulcain n’efl ni Tubalcain , ni au
cun homme qui ait vécu fur la terre, mais 
un mot compofé de deux autres qui li- 
gnihent l'ouvrage dilígefíté[ b],

XX II.

Atlas.
Y auroic-il un fymbole particulier pour 

l’ordre des prêtres, comme nous venons 
d’en voir de deilinés pour les laboureurs, 
& pour les forgerons? Ce fymbole propre 
à régler les prêtres n’étoic pas expofé ap
paremment dans les anembléss publi
ques , mais dans la tour, dans le laby
rinthe. S’il fe trouve encore un Horus 
qui ait ce caraélére, ou qui foit fenfible- 
ment propre à l’inftrudion de l’ordre

C«) D; sa '’ph cvi.<p>! • le pere, & de Knas igi 
ou , l-* feu. Kn«'S3K , le pere du feu, 

(i-. De ^^7 VV»II , epenri ; ^ de J13 «tf»» OU iJ3 
e.tffj» , (x¡i.iiirt , rmitirare , viene t3^" wilcjn , opiit 
t.i.ii«>-á¡um. Ce mejne mot wol fignide c-t^bms :8c 
:'ticji>i pourroit le traduire par CamiM medtraitr.
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DU Ciel. ¿63 
iacerdotal, toutes nos conjectures précé- ,^'' THro. 
dentes en tireront une nouvelle force par 
la liailon du tout.

On lait par le rapport d’Herodote, de 
Diodore , de Plutarque, & de bien d’au
tres anciens, que l'étude écoit la princi
pale fondion des prêtres d’Egypte, qui 
menoiencune vie fort retirée. Ils s’appÜ- 
quoienc à connoître l’ordre des étoiles , 
lecours des affres & de l’année, les mou- 
vemens de Pair, & les recours de cer
tains vents, les crues du Nil, les marées 
du Golphe Arabique, la difpofition des 
continens des îles , des pays & des mers 
éloignées, la fucceffion des fêtes, le cours 
particulier de la lune, les éclipiês, Paf- 
ped des pianettes & des étoiles, la géo
métrie, & fur-tout l’arpentage: en un 
mot ils faifoienc une étude ailidue ^ pc- 
nibie de la terre, de la mer , du ciel, & 
de toute la nature. C’eft apparemment ce 
qu’on a voulu dire par PHorusfumommé 
A tlas, jugeons-en par le nom, par la fi
gure, & par les mécamorphofes auxquel
les fon nom & fa figure ont donné lieu.

i °. Le nom d’Atlas fignifie(4) lespei- 
fies, les ^ramls ffavaux.

(■»; nsSn fr'^^'' , & avec emphafe , en ajoutant 
l’article l’hénicien ns^n.s atl¿h ^ les fatigues» les tra
vaux les plus rudes. £>üd. 17, 8, C’efi de-îà que 
vient i’»i/.4v -ni-hî , des Grecs , qui lignifie, ¿ronda
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¿64. Histoire
2°. Mais quels font ces travaux fi péni

bles , ces fatigues fi difficiles à foCuenir? 
Elles font exprimées par l’attitude ingé- 
nicufe d’Atlas qui porte le ciel fur fes 
épaules. Probablement ce ciel ctoit une 
fphére, ou du moins un difque dont on 
changeoit les pointes & les lignes félon la 
nature des leçons qu’on vouioit donner 
aux jeunes éléves ; ou félon l’aÛuelle dif- 
pofition du ciel qu’on vouioit montrer à 
toute dafle facer dotale.

3°. Les veiliges de ce que j’avance, fe 
retrouvent dans les fables auxquelles le 
nom & la figure d’Atlas ont donné oc- 
cafion. D’abord Atlas, félon la fable, 
étoit un habile maître d’agronomie, un 
dodeur qui connoilfoÎt toute la nature, & 
en faifoit des leçons. Dans le vrai, c’étoic- 
là la fondion & la première deftination 
de notre fymbole. C’efl pour cela qu’Ho- 
mére nous donne Atlas pour un dieu 
très-favant (4) qui connoiffoit toutes les 
courbures des côtes, & toutes les pro
fondeurs de la mer. C’eft pour la même 
raifon que Virgile rapelie aux leçons du 
grand Atlas la connoilïance qu’on avoir 

aequife 
t]i-^,:ri¡^é/, rudet cambéis ^ 8c Ventlare labirem des La
tins, furiwnttr de grands eb/hicles.

(i*) .Î7>a»T4Ç ÿu^àiKf sMjfp»»cî eft 5«Xà*-"’l «á<*í &irT\n
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acquifedes phafes de la lune, des éclipfes 
du Ibleil, óc de tout l’ordre de la nature 
(4). Enfuite le nom d’Atlas fignifianc 
également b] une/ujpe»jion , unfitporí^ 
les Phéniciens le prirent communément 
dans ce dernier lens , quiétoit aufli aidé 
par l’attitude : & le nommant le fintien 
du ciel f celui qui porte le ciel , ils don
nèrent lieu d’imaginer la métamorpliofe 
du doéleur Atlas en une colonne ou mon
tagne élevée qui appuie la voûte du ciel 
de là cime, & l’empêche de tomber fur la 
terre (c}.

Enfin les mêmes Phéniciens dans les 
voyages qu’ils recommençoient de trois 
ans en trois ans à Tarfis, t’eft-à-dire, à 

■^adix & dans la Bétique (d] par la Mer 
Rouge , de en faifant le commerce de 
toutes les côtes d’Afrique [e), voyoienc

('*}•••••• dtirà crinüui lapas 
Perfanat aaratâ dacuit qui maximis ^tlas, 
Ilic cantt trrantent Itinam , lihfque labtres , ScC.

Æneid. lib. 1.
{h} De nSn Celah , fitfpendere, Job, 2Î » 7, H^nH 

ailah ^ foûùen , appui, r-x», fiels , calsnae,
(c)..........  efi Tt xioràc aune

IJ.¿r.fa,i , là yutín Xj ¿fár»» àjuçîi lyiirir.

(X) Aujourd'hui Andaloufie, midi de l’Efpagne,
(r) f-'ajiez l'Hifíeire de la Phpfique expirimentale , dant 

le SpeSade de la Nature, ttm, 4, part, 2. Entr, H
Tome/, M
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, LB_ cîSL fouvent les hautes montagnes de Mauri- 
^P0BiiQ;jB ^^^.^ j^^^ç ^p. c^,ùjouj3 couverte

denuéeL, & paroit unie au ciel. Le nom 
i d’Atlas ou de colonne , donné à cette 
! montagne, y Ht appliquer la fable d’ c- 

Jas. Ils le difoient roi de Mauritanie , 
grand aidroiogue, & grand géographe, 
enfin changé par les dieux en une mon
tagne (ii)qui va de la terre au ciel.

Les Évades ou Huades qui ont reçu
i Lci Hvades . . r- du
«e l 'S ri«'''leur nom de la figure V qu elles tracent 

dans le front du taureau célefte , & les 
Pléiades qui forment ce petit peloton d’é
toiles fort remarquables à côté des précé
dentes , font de toutes les conflellations 
du zodiaque les plus connues & les plus 
faciles à démêler. Elles fervoient parn- 
-cuÜérement à régler les leçons qu’on 
donnoit aux difciples des prêtres par, le 
moyen d’un Atlas , ceil-a-dire , d un 
Horus portant une fphére céleilc. Atlas

^i»\ 0c(4^i jtu^^ iuxtj y Je^im^ut c^i/cnifM
Vl't7n!(i Æthiepum lecfn cfl , -*/-' m ^xitnus ^t- tt 
^xiM irunii-a ttrquis fic-üi ar‘ie¡‘lí¡’i:í aptum, 

Æneid. 4.
Lattra ar ina cfrwt

,Â:!~!^tf- ‘iti^i , curium nui 'jtr::¡e fni‘it 3' 
,/i:l37Jtis , csKÎtUM alji.iuc CKÍ minibus atnt 
1 ii.ifemm ciput , ¿- ventj pu^fatur ^ iniirt, 
^■x humerai tniul^ ti£^f. ium flumina menta 
íracipitam finis , ¿- glacie ri¿e't hornea barba, 

ibid.
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humanifé, devint le pere des Hyades & la theo. 
des Pleiades. Orion qui fe lève immédia
tement après elles , paila aitément dans tJuSfl''' 
rimaginacion des fabulifles pour un liber
tin qui ne edre de les pourfuivre.

Parmi les autres fabies que les voya- n«ü’S.^” 
geurs Phéniciens avoicnt tout le iodir 
d’imaginer dans leurs courfes, ou de con
ter à leur retour , les deux plus belles, 
fans doute , font celles du jardin des 
Hefpérides, & celles d’Atlas foulage par 
Hercule du fardeau du globe céleile. 
Quelle peut être l’origine de la premiere.^ 
Trois nymphes placées autour d’un ar
bre qui produit des pommes d’or , & 
maîtrelfes de difpofer de ce merveilleux 
fruit ; un dragon qui veille pour en em
pêcher l’ufage & l’accès à tout autre, 
une chèvre fauvage qui broute au pié de 
l’arbre ; ou enfin au lieu de la chèvre, 
une corne d’abondance placée , foit au 
pié de l’arbre , foit dans la main d’une 
des trois nymphes: voilàla repréfentation 
du jardin des Hefpérides.

Cette peinturefabuleufe en appatence, 
n’ert que l’ancien fymbole du riche com
merce dont les Phéniciens faifoient les 
préparatifs en hyver. C’étoit le.commer- 
ce de l’Hefpérie ou des pays occidentaux 
& particuliérement de PPfpagne , d’où
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LE ''ip-L¡ís tiroient des vins exquis , de riches 

potiïQL'R ^^^^Q l^^j^g délicate que les
Syriens teignoienc en pourpre Ils rap- 

spfüatüdfU portoient les plus beaux blés de la cote 
pon. i.bif. Í. d’Afrique : & quand ils failoient le tour de 

cecontinent, en prenant par la mer rouge, 
ils échangeoient des ouvrages de coutel
lerie , ou de taillanderie fans valeur contre 

1 de l’ébéne&d’autresbois précieux, con- 
! tre delà poudre d’or & des provifions de 
f toute efpéce. Cette branche delcur corn-
' merceétoit lapluseftimée. Heureux quiy
i pouvoir avoir part 1 C’étoit le meilleur lot,
■ Mais comme le voyage étoit le plus long 

de tous ceux qu’ils entreprenoienc , il 
falloir être prêt pour l’ouverture du prin- 
tems. Les aflociations «Sc les cargaifons 
fe faifoienr en hyver. C’étoit-là le grand 
objet qui occupoir alors les Phéniciens, 
■& on ne manquoit pas d’en mettre l’an
nonce dans les afl'emblées. On voit aifé- 
menc ce que fignifie l’arbre qui donnoit 
de fl riches productions. Le grand dra
gon qui environnoit l’arbre tournoie l’eÎ- 
prit du coté de la fubfiftance & des pro- 

i fits dont il étoit le figne. Le capricorne 
' ou feulement une corne de cet animal 
' placée au pié de l’arbre , étoit le cara- 

aére de la faifon. Les trois lunes durant 
! lefquelles fe formoient les compagnies
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pour ce commerce le plus avantageux de 
tous, tiroienr, comme l’Occident entier, 
leur nom d’Hefpérides&d’Hçfpérie, du 
terme qui iîgnifie la bonne part, le meillettr 
lot [ay ‘

Quant à la fable d’Hercule qui foulage 
Atlas, fl nous connoiflons Atlas & Her
cule , nous n’aurons plus de peine à enten
dre la décharge du fardeau de l’un fur les 
épaules de l’autre. Atlas fignifie rétude 
pénible , ou les leçons d’agronomie que 
donnoiencles prêtres. Hercule veut dire 
la jeunejfe armée en courfe. C’eft le nom 
que conferva cette jeuneiTe de Sidon qui 
alla s’établir à Cadix. Ce nom y fut pris 
par la fuite pour celui d’un héros, fonda
teur de la colonie. Les jeunes Phéniciens 
qui firent cet établiiTement, fi éloigné de 
leur patrie , furent contraints d’étudies 
eux-mêmes l’ordre du ciel pour régler leur 
route : & fouvent faute de prêtres & de le
çons , /-Jercttle fe chargeoit des fondions 
d’Atlas, de prenoit le fardeau fur fes pro
pres épaules.

XXIII.

LA THEO- 
GOMt.

Atlas dé- 
ch. i^é.

Héros, r^mour, & l’H^ménée,

Perfonne n’ignore que c’étoit un ufage. 
univerfel dans l’antiquité d’aller le jour.

(j} ii»K eiper. 2, Sam. 6 , ip.
M üj
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IF. CIEL des noces au-devant de l’époux , & de 

íOEnoyt ¡’¿poufg ^ avec des lampes & des flam-
1 beaux. LesamisdePépoux portoiencune
! torche de bois réfineux : les jeunes lilies 

amies de l’époufe porcoienc une lampe. 
11 n’y a perfonne qui n’ait lu & admiré 
la defcription que l’Evangile fait de la 
marche des dernières , & il eft inutile de 
rien citer de plus. Chacun actendoit le 
moment auquel l’époux feroit pret pour 
aller chercher l’époufe chez fes parens, 
& pour l’amener chez lui avec tous ceux 
& celles qui dévoient l’accompagner , 
& être admis dans la falc du feftin. Dès 
qu’il paroilibit , les deux chœurs des jeu
nes gens s’écrioient en prenant leurs lam
pes: KoHà lafeie f •voilà répoux. De mê
me qu’on annonçoit une pompe funèbre 
en mettant fur la porte de la maifon du 
mort une parure lugubre , & très-pro
bablement un chien à trois têtes, pour 
marquer les trois adieux des amis ; on 
annonçoit le jour des noces en ornant 
de fleurs & de feuillages la porte de 
l’époux & de l’époufe , en y mettant la 
figure d’un jeune homme portant une 
lampe ou une torche , à côté de laquelle 
étoit une Ifis marquant le jour de la lune 
auquel la cérémonie étoit fixée. Ce jeu
ne homme portoit le nom d’Hyménée,
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qui fignifie voilà la fête (a), voilà l’époux ¿^ff^^'^ 
^ui vient.

Ceci ne paroîc d’abord qu’une conje
ture. Mais remarquons que l’ufage des 
annonces gaies ou lugubres par la diverfc 
parure des portes, a pané de la plus haute 
antiquité jufqu’à nous. Les niches devi
nées à recevoir certains fymbolcs ou les 
marques d’une fête, foit au coin des carre
fours , foie au-deflus des portes des parti
culiers , ont été apliquées parmi nous à un 
autre ufage : mais on les retrouve encore, 
^üus avons pareillement retenu dans les' 
Provinces quelques relies de la coutume 
qu’avoient les anciens (¿j de mettre 
des couronnes & des feuillages fur la 
porte des maifons où l’on étoit dans la 
joie , & de varier ces couronnes à la 
naiÏÏance d’un enfant mille ou d’une 
fille ; d’en mettre d’autres pour an
noncer un mariage ou d’autres fêtes. 
C’étoit en particulier la coutume des 
Egyptiens de mettre au haut de leur 
porte la figure & les feuillages propres 
de la fête à laquelle ils prenoient part:

(j’ De Kin fe« , iffe ejl , ecct ; & de n;o ^e»¿h t 
f‘ftf‘'>‘ , f^crif^cttim. Riaxin hu-menéh , ipiuM eft fifîttm, 
Fefiivitai i»llM, £cce f^uifus ventt. C’eÎl dc-là que lé
chant des tètes a pris le nom ¿ hymne.'

(t’} Voyez ti-fettreii Gr^tcÍJ ftriata , au mot ^m¡thi‘’- 
ítremi» ¡ üi ^íher.éi au mût ari'i'^.

M inj,
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I» ^.F ^^^-^ & nous verrons dans l’article des ani- 
-OEnctJE^^^^ jjQnQP¿g g„ Egypte , que la veille 

ou le foir du jour auquel les Egyptiens 
célébroienc la fête du bélier , & met- 
toient fur leurs portes des feuillages, & 
des fleurs, les Hébreux teignirentle haut 
de leur porte du fang de l’animal que l’E
gypte adoroit.

Sachant , comme nous le favons, 
que les dieux n’étoienc originairement 
que des lignes, nous pouvons fans hé- 
iiter ramener l’hymen avec fa lampe 
ou fon flambeau à une affiche toute 
fimple de la cérémonie, ou de la pompe 
nuptiale , à laquelle les parens & amis 
étoient invités. L’Ifis étant devenue dans 
l’opinion des peuples une déelfe puif- 
faute , & la mere des plaffirs, l’enfant 
qui l’accompagnoit partagea les hon
neurs de la divinité, & donna lieu aux 
plus belles hiftoires. On lui prêta des 
fonétions conformes aux inclinations 
de la mere. On le nomma en confé- 
quence Eros ou l’amour : & ce nom 
plut fl fort qu’on ne lui en donna plus 
d’autre. Cetenfantreparoifloit fans doute 
fuivant l’ancien ufage , tantôt avec les 
ailes du vent Etéflen , tantôt avec la 
maflue d’Hercule , quelquefois armé de 
l’arc di des fléchés d’Apollon ou du
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fagîttaire , ou bien aflis fur un lion , ou tA theo. , GüME. 
conduifanc un taureau , ou attachant 
un bélier , ou tenant dans fes filets un 
grand poiflbn. Ces figues des différen
tes parties de l’année donnèrent lieu à 
autant d’hifioires. L’empire d’Eros em- 
braffa le ciel & la terre. Qui pouvoic 
douter après cela qu’il ne régnât juf- 
qu’au fond de l’humide élément ? Les 
marques des travaux de chaque fai fon, 
jointes au flambeau nuptial , pafférenc 
pour les monumens de fes victoires. 11 
avoir défarmé tous les dieux , ôc leurs 
attributs dans fes mains devinrent la ma
tière du badinage des poètes , puis des 
profondes réfléxions des philofophes-, 
mille fois plus ridicules là-deifus que les 
poètes.

Cette coûtume de tranfporter procef- 
fionnellement des figures fymboliques , 
& de les placer ou fur les portes de ceux 
qui prenoient part à la fête , ou dans le 
lieu de la Ration , a fait regarder par là- 
fuite l’arrivée des figures portatives com
me une vifice des dieux. De-là les invita-- 
rions à Cérès de vificer la grange ; à Pan 
de venir jetter un regard favorable fur 
les petits des troupeaux, ou de s’en aller 
fans leur nuire ,• à Vénus & au jeune 
porte-flambeau qui l’accompagne , de

M v.
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Lï CIET fe cranfporter dans telle ou telle fnaîfon* 

rOETl<<UB
0 remis regina 

rocamis
Thare te multo Glycera decoram 
Transfer in ademi
Fervidus tecum puer.

XXIV.

Frotée.

Selon la fable, Protée étoit le nourri
cier des phoques ou des chevaux marins 
qui tirent le char de Neptune. Il en fai- 
foit le dénombrement auprès de l’île du 
Phare ; il leur donnoit à toutes égale
ment à repaître : & quand on Vabordoit, 
il fe changeoit en homme,en femme, 
en brebis , en cheval, en liqueur, & en 
telle figure qu’il lui plaifoit.

Selon la vérité, Protée étoit l’annonce 
de l’échange des fruits de l’Egypte con
tre des efclaves, des troupeaux , des mé
taux , du vin , &; autres marchandifes 
que les vailïeaux Phéniciens apporroienc 
dans l’îledu Phare, l’unique port d’Egy
pte qui fût alors bien acceÜible. Ces vaif- 
feaux prenoient là leur provifion de blé , 
de lin , & de toutes les produdions de 
l’Egypte. Nous avons déjà vû que le re
tour annuel de ces vailïeaux aux extré-
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mices de l’Egypte, étoit annonce par un 3* thto- 
Oiiris qu’on nommoit Neptune. Depuis ^ 
i’introduélion de l’idolâtrie , les Egy
ptiens qui haifloienc la mer, n’honorérent 
point Neptune : mais ils confervéreiic 
fon nom qui lignifiefiimWe de la flotte 
& le donnèrent aux extrémités de l’Egy
pte , ou au bord de la mer. C’ell Plu
tarque qui nous le rapporte. Procée allant 
aux extrémités de l’Egypte , Ôt vers le 
Phare , compter les courfiers marins , 
& les pourvoir de tout, ne peut être que 
la vente qu’on alloit faire au Phare des. 
denrées de l’Egypte à l’arrivée des bar
ques Phéniciennes. Le nom de Protée le 
confirme. Il ne iîgnifie autre chofe que 
rahondance des fruits, ou la produciion de 
la terre (<«). Le nom de Poret ou Pro
tée a^roduit évidemment ceux de porc 
&. deponer : parce que ce font les fruits 
de la terre qui ont été le premier objet 
des tranfports d’une cote à l’autre. Et E 
l’on a feint que Protée , en arrivant au 
porc du Phare, faifoic le dénombrement 
des phoques , puis prenoit diverfes figu
res; c’efl parce que l’on venoit à bord; 
de toutes les barques apporter les provi-

De ms fitrah , paria ; & ¿e ’^^ ptri , fruaMi . 
vient ms p.rei , parim , jccHUiHiai , copia jriiiima. G®.: 
nef, 49 , 22.

M vJ
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Lí CIEL fîons neceffairss à l’équipage , & faire 
FOETiQîJci j^5 échanges des marchandifes, en quoi 

confiiloit le commerce des anciens. On 
peut croire auffi que cette fable eut fon 
fondement dans la figure , tantôt d’un 
efclave , tantôt d’un cheval , d’un ton
neau , ou de telle autre , qui étant mife 
dans les aiiémblées Egyptiennes, annon- 
çoit ce que la flotte apportoit de confidé- 
rable, & qui par cette raifon, étoit ap
pellee Protée, ou l’échange des fruits de

terre.
XXV.

AiercurCf Ziermès j CamîlÎ&.

Voilà un aflèz grand nombre d’hom
mes , & de femmes fort célébrés que 
nous avons, ce me femble , acquis le 
droit de rayer dans rhiiloire. Il n’en faut 
plus chercher ni le pays, ni la date , ni 
la généalogie, puifque nous avons prou
vé qu'ils ne font tous rien dé pins que 
rOhrs , Fifis- , & l’Horus Egyptiens; 
c’efl-à-dire , les trois principales clés de 
l’écriture ancienne , ou les fymboles de 
l’année folaire , de l’année ci-vile , & de
Vannée ruRique.

Nous connoiflons une quatrième clé 
<^ui eü le Toth, ou Taaut, c’eft-à-dire,
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le chien. De-là font encore forcis quan- ^^^ ^^^^■ 
tité de rois & de dieux, donc nous allons 
démêler, en peu de mots, les noms, les 
rangs, & les occupations.

Je ne répécerai plus pourquoi les Egy. 
ptiens donnoienc à la brillance étoile , 
dont le lever les averciiToic des appro
ches du débordement, le nom de Toch, 
ou Taauc qui dans leur langue vouloic 
dire chien, & qui eû encore celui que la Tayaut. 
Vénerie conferve pour animer ou pour 
rappeUer les chiens.

Les Egyptiens des tems poHérieurs ne Taau5““® ** 
manquèrent pas d’en faire un de leurs 
rois qui avoir été tranfporté dans ce bel 
aftre. Ils le font fils de Mènes, & petit 
fils d’Oiiris. Ils lui attribuent l’invention 
des lettres fymboliques. Ils en font le 
confeiller de Mènes, & difent qu’il l’aida 
à régler l’ordre de leurs fêtes. Mais cette 
belle hiftoire eft uniquement fondée fur 
ce qu’on difoit anciennement en Egy
pte, que c’écoit Toch qui introduifoit 
les Manes & renouvelloic les indidions.
Il ouvroic l’année en efiet , & c’écoit au 
lever de la canicule qu’on la commen- 
çoit. Le premier de leur mois en prit 
le nom de Thor. Ge n’eil que par fu- 
perHition que les Egyptiens s’abftinrenc 
de compter exactement l’année facrée ou.
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oÂ^tS?» <^*v‘^® > lorfquHs eurent la connoiiTance 

qu avec 365 jours , il. y avoir encore un 
quart de jour à mettre pour exprimer 
l’entière révolution. Quatre quarts de 
jour négligés faifoient un jour au bouc 
de quatre ans : & négligeant après les 
quatre ans, d’incerc./-r .0»^ jour, ou de 
compter 366, au lieu de 365 , leur an
née civile en commençoit un jour trop 
tôt, ô: en rétrogradant s’éloignoit de 
la valeur d’un jour entier du calcul de 
Tannée naturelle. Elle s’en éloignoit de 
deux jours au bout de huit ans , & de 
trois après douze ans. Ainfi l’ouverture 
de l’année faerte parcourait fucceiîîve- 
nient rou'- îrs jours de Tannée dans la du
rée de 36 5 fois quatre ans qui font 1 q.ôo 
ans. Ils croyoient par-là bénir, & faire 
profpérer toutes les faifons, en les faifanc 
jouir tour-à- our de la fête d’Ifîs qui fe 
célébroit coruoincement avec celle de la 
canicule : quoiqu’elle fut fouvent fort 
éloignée du lever de cette conftellation : 
& c’en par un effet de Tanciennecoûtume 
de célébrer la fête d’iiis, ou le renouvel
lement de Tannée au lever même de la 
canicule , qu’on ne manquoit pas en 
quelque faifon que la fête arrivât, d’y 
faire paroître non-feulement la figure 
du chien, mais même des chiens vivans
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quiprccédüienctoûjoursle chard’Iiîs {4): ^* theo- 
circondance que je prie mon Leâetir de^'’''*^''' 
remarquer. Ils fe plaifoienc a in fi dans 
les cems pofiérieurs à chercher en tout 
du merveilleux, ou du myftéricux. Le 
calcul que nous venons de voir, & bien 
d’autres qu’ils tenaient des prêtres leurs 
devanciers, étoient deschofes extrême
ment fimples. Ils les prirent par la fuite 
pour les différentes durées des rois qu’ils 
logeoient dans la-canicule, & dans d’au
tres afires. L’un avoir vécu 1460 ans, 
un autre tant de milliers d’années. Les 
calculs afironomiques fondés fur diffé
rentes fuppofnions , & fur différentes 
combinaifons des afires, étoient une des . 
principales occupations des prêtres. Ces 
calculs trouvés dans les régifires des fa- 
vans les plus laborieux étant toujours 
unis à des noms d’hommes, tels qu’Anu- 
bis , Thoth , Alénès, Ofiris, & autres 
qu’on logeait dans les afires , pafférenc 
pour être la durée de la vie terrefire de 
ces Dieux. Telle efi l’origine de cette an
tiquité de I’hiftoire des Egyptiens qu’on 
faifoit remonter fi haut. Leurs anciens 
rois ne font que les noms des afires , & 
la durée de leur vie n’eft qu’une fuputa--

(ü) -¿ç 'laitue 7rs¡«7r;ps¿f;5w :¿5 xi-i«5 x^ii tv if'-^iwii/^ . 
Dit ', 1, 1.
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LE cTELfion du terns qu’ils faut pour ramener 

poETlopL ^^^ planète au point du ciel d’où elle 
étoit partie. C’étoic abufer aulfi groiïîé- 
rement de leurs calculs aitronomiques, 
que de leur écriture ; & il eft fenlible 
après cela que fi on retranche de la fa- 
gefle des Egyptiens un peu d’aflrononiîe, 
de géométrie, & de grandeur de goût ca 
fait d’archicedure , toute leur fagefle en 
matière d’hiiloire & de religion , tombe
& dégénéré en extravagance.

A Voccafion- de la rétrogradation de 
te Phénix, j^ ^,^^ æjp^^ ^ ^ j^ retour de cette fête 

au vrai lever de la canicule après 1460 
ans, n’oublions pas de remarquer qu’ils 
regardoient la 1401’. année comme pri
vilégiée , comme une amée d'itbon<ia?i{>e 
& de dtlicei. Ced parce que cet événe
ment fl rare & b important, félon eux , 
concouroit avec le foufle défiré des vents 
Ecéfiens , qu’ils exprimoient le tout par 
un oifeau d’une fwguliére beauté qui fe 
faifoir admirer parmi tous les autres , & 
qui arrivoit en Egypte après avoir paiTé 

' Tadi. 146.1 ans* fans y paroi cre. llsajcûtoient 
Mnah c. que cet oifeau y venoit mourir fur l’autel 

du Soleil, & que de fes cendres il naiffoit 
un vermillèau qui redonnoit la vie à un 
oifeau femblable au précédent._ Ils lui 
doncoient le nom de Phénix, qui lignifie

MCD 2022-L5



DU C i E i; ¿8r 

ce qu’ils prétendoienc être attaché au la thfo- 
concours de l’ouverture de l’année & du 
vrai lever de la canicule , je veux dire 
l’abondance la plus dèlicleiife Ca]. Voilà 
donc encore une figure emblématique, 
convertie en une merveille dont il n’écoic 
point permis de douter.

La canicule nous a déjà donné deux Camille, Ja- 
üu trois divinités , Tune réfidente dans & Mwcure. ’ 
la belle étoile voifine du cancer , fous le 
nom de Thoc ou d’Anubis , & fort oc- 
eupée à faire croître & décroître le Nil : 
l’autre uniquement livrée à la médecine, 
& à la furintendance de la fanté fous le 
nom d’£fculape. Voyons préfentemenc 
éclore de la même famille le Camille des 
Etrufques,le Janus des Latins, l’Hermcs 
des Grecs, & le Mercure des Phéniciens. 
Non-feulement l’obfervation de la cani
cule avoir mérité d’etre défignée par la 
figure du ferpent, fymbole delà vie qu’elle 
avoir afi'urce aux Egyptiens : mais comme 
elle leur avoir procuré l’abondance , ou 
plutôt une furabondance de blé qui les 
mettoit en état d’aider les étrangers , & 
de s’enrichir par la vente de leurs pro- 
vifions ; la figure d’Anubis fut fouvent 
accompagnée d’une bourfe pleine, dont

(*) TJs Phonec > delicHi ^bKnJans, V. Provctb.
39 , il.
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IE CIEL la vue réjouifioic les peuples ; ce qui lui 

POLUQUE ^^1^^ |g nouveau riire de Mercure , qui' 
fjgnifie le negodant ) rimrlgMant f ou iim- 
plemenc le commerce (a].

Une nouvelle preuve que Mercure 
n’eft que le fymbole de la canicule, ou de 
raverdiiemenc de la retraite , & non un 
homme qui ait rien enfeigné , ni inventé, 
c’eft qu’on lui metcoit en main la marque 
de la crue du Nil, & aux pies les ailes qui 
averciiToienc de prévenir le débordement 
par une prompte fuite.

La marque de la crue était une per
che croifée : cela efl fort fimple : & le 
Serpent qu’on y entortilloit ne marquoit 
dans la main de cette figure que ce qu’il 
fignifioit par-tout, la vie, la iubfiftance. 
Etant double il annonçoit une fubfinance 
très-abondante, qui peutfuffireaux Egy
ptiens & aux étrangers. On terminoit 
ce bâton par deux petites ailes; fymbole

(d) De ^31 . tiegociari , dcir.-kirt ilcltsè ^ U- 
tmttr f^rripere, vient ^310 mitccl ^ OU m^^rcer j Si 
P^313 m.-rcild , meremur». Ezech. 17 , 34» ¿^>1“^ « 
¿ttrmiit. Levir. 19 , 16, La réunion de ce fens a 
fait donner à Mercure !e privilege de fouibcr aunt 
bien que de commercer.CjUiJutu quidquid pl.'Cuit iecofa

Cern iere furto. Carm. 1. r.od. 10.^ 
Horace dans l'hymne fi édifiante qu’il adretîe a 

Mercure, n’a garde d'en faire un voleur : mais il 
tourne fes vols en nLifanieiies. Le tout étoit pour 
réjeuir la com céltite.
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du vene qui réf^loic la crûs des eaux. î-athko-
Joutes ces fignihcanons furent oubliées,
& le Moniteur étant devenu dieu, comme 
les autres figures , on changea fon nom 
d’Anutis * i’aboycur , en celui d’Han- » H^nnA. 
nabi l’orateur. Son gefte & le bâton Jr?!®. 
qui croit dans fa main facilitèrent cette 
metamorphofe. On prit cette fonde pour 
un bâton d’honneur , pour la marque 
d’un conduâeur , d’un interprète , d’un 
ambaiTadeur. De-là les qualités de guide, 
d’intendant des routes , de porteur de 
bonne nouvelle , & tant d’autres fem- 
blables qu’on donnoit à Mercure , & 
dont on trouve la coUedion dans i’hi- 
fioire des dieux de Giraldi *. De-là Pu-* ^^««¿m •• 
fage de mettre les chemins fous fa pro- 
tedion , & de placer fa fiatue à l’entrée 
des grandes routes. Mais quelle efi: l’ori
gine du nom de Caducée qu’on donne au 
bâton de Mercure?

En Orient toute perfonne conilituée 
en dignité porioic un feeptre {a) ou un

(») La preuve de cette coûtume fc trouve fré
quemment dans l’Ecriture fainre. Lorfque la pro- 
phétciTe Debora félicite dans fort cantique les capi
taines , ou les chefs de la demi-rribu de Manaflé 
qui demsuroit au delà du Jourdain, d’être venus 
au fecours du peuple de dieu contre l'ennemi ; elle 
nous les repréfente comme ayant en main leur ba
ton de commandement. Quand les Tribus mûrir u- 
rérent de voir le facerdoce demeurer dans h famille 
d’Aaron, les chefs des tribus reçurent ordre d’ap
porter leur feeptre au tabernacle. Celui de Lévique
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ip CIEL bâton d’honneur , & quelquefois une 

roETiQUE j^^g ¿,^j, fyy Ig front , qu’on appeUoit

portoit Aaron , fe rroxiva fleuri le lendemain^ & 
l’Ecriture remarque que les autres chefs reprirent 
chacun leur feeptre ou leur bâton de commande
ment. Cette diHinetion étoit tellement affettee au 
chef de chaque grande famille, que dans la langue 
Orientale une tribu n’a point d'autre nom que ce
lui du feeptre auquel elle eïi fubordonnée. Ainfi 
les douze feeptres de Jacob , fignifient les douze 
tribus des Ifraëlites ¿ & pour dire la tribu de Lévi, 
ou la tribu de Juda, on ne pouvoir dire autrement 
que le feeptre de Lévi, le bâton de Juda. Pour 
marquer de quelles tribus écoient les deux excel, 
lens ouvriers que Moyfe employa a la conduite 
des ouvrages du tabernacle, l’Ecriture ( Exod. ji.) 
dit d’Hooliab qu’il étoit du feeptre de Dan ; & de 
Bézéléel, qu’il étoit du feeptre de Juda. Ici raun 
Leéleur me pardonnera Je l’efpére , une digref- 
fion que je crois lui devoir être utile. C’ell de lui 
faire obferver » à l’occafion du bâton d’honneur, 
qu’on a entièrement obfcurci la célèbre prophétie 
de Jacob, en prenant le feeptre donc il y eH parlé 
pour un feeptre royal : au lieu qu’en jugeant du 
feeptre par celui qui le doit porter , c’elt-à-dire, 
par le chef ( Oux ) de la tribu de Juda dont il eQ 
parlé aulîi-tôt , on ne trouve plus de difficulté 
dans l’application de la prophétie. 11 n’eft promis 
qu’à la tribu de Juda de confervet fes chefs, & fan- 
bâton d’honneur , juiqu’à la venue du Mellie. Les 
autres tribus pourront être difperfées, ou prefque 
oubliées & perdues, comme les dix qui cornpo- 
feront le royaume d'Ifraël i ou prefque détruites 
comme celle de Benjamin. La feule tribu de Juda 
aura les affurances de confervet fes généalogies en 
bon ordre fous l’infpeclion de fes chefs , & fera 
toûjours diffincicment connue, jufqu’à ce que le 
Sanvetir vienne ¿r ^hî let naiitnt lui oteiffent : afin que 
par-là fa naUBnee foie conftatee publiquement , 
& qu’on connoiliê qu’il eif dis de David , de Juda, 
de Jacob, d’Kaac, & d’Abraham. L'événement a 
parfaitement répqndu à la prophétie, & l’accom- 
plillement ell aulîi limpie que la promelfe. Lorf- 
que les nations viennent au fais de Marie , & que le 
defeendant de Juda leur a fait connoître le vrai
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CaJosh ou Caducée, & qui fignifioic un latheo- 
homme faint ;^) , pour avertir que celui 
qui portoic ce bâcon ou cette marque, 
était un homme publie, qui devoir aller 
& venir en liberté , & dont la perfonne 
était inviolable. Pelle cil l’origine du 
nom q u’on donne à la baguette que porte 
Alercurc. Ona fait ainfj le guide des voya
geurs, rinEerpréEe*&l’envoyédesdieux, * f^p-^i, 
d’une figure donc on favoit confufemene 'S’"" * 
que la fonction écoic d’avertir de fe mettre ”'->‘‘'tis f- 
en chemin. Ignorant entièrement le rap- 
port qu’avoir cette longue mefure avec le 
Nil, on la convertit par-tout en un bâton 
d’ambafiadeur, pour mettre quelque liai- 
fan entre la funilion de l’Envoyé & le 
bâton qu’il portoit.

Souvencau lieude lamefure du Nil, on 
lui mettoit en main une clé , & on lui 
donnoit deux vifages, l’un de jeune hom- &5/ÍQ¿- 
me, l’autre de vieillard, en environnant 
le tout d’un ferpent qui fe mordoit la
Dieu 3 la tribu de Juda dès-lors a acquire fa deflî- 
nation. Auiïi eü-ce audî-tc^ après la converfion 
des Gentils au Chriflianifme, que la tribu de Juda 
tombe en défolacion. Elle cft chaflée de la terre 
promife, & difperfée par tout. Les refles de cette 
tribu qui, avec ceux des autres, doivent un jour 
reconnoitre celui que leurs peres ont rejetté, font 
aujourd'hui fans feepere, fans chef, fans regidre, & 
hors d’état de juitifier la defeendance du Àîelïîe 
qu’ils attendent. & de faire voir par des aéles au
tentiques 3 qu’il eft fils de David, de Jacob & d’A
braham.

l**) «np eadtsh , fanSui , fefaratih
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LE CIEL queue. Le ferpent, fymbolcde la vieou du 

poEriQCB ^^^5 ^ marque ici l’année qui forme un 
cercle perpétuel , & la révolution des 
afires qui reviennent au point du ciel 
d’où ils étoient partis un an auparavant.

?VSa41' Notre portier , qui fait ici la clôture du 
vieil an, & l’ouverture du nouveau ^ n’eft 
que la canicule donc le lever ou le déga
gement hors des rayons du foleil mar- 
quoit la nouvelle année folaire. Je dis 
folaire, ou naturelle, parce que l’année 
lactée, faute de compter & d’évaluerun 
quart de jour avec les 365 jours, com- 
mençoit plutôt d’un jour entier au bout 
de quatre ans , de deux jours au bout de 
huit ans, & en continuant de même il ar- 
rivoic que le commencement de l’année 
facrée parcouroit toutes les faifons. Mais 
on y obfervoit toujours la coutume de 
faire précéder la pompe d’Ifis, qui écoit 
la première fête de l’année, par le dieu 
Anubis qui écoit le portier <lcs fêtes , ce 
qui fait voir que le tout écoit plus agro
nomique qu’hiflorique. Voilà fans diffi- 

januî. culté le Janus des Latins qui avoir les 
mêmes attributs avec Je nom de portier. 
Son compagnon ordinaire , le bon roi 
Picus avec fa tête d’épervier, a l’air trop 
Egyptien pour douter un inflant quel’E- 
gypee ait été au lieu du Latium la patrie 
de l’un & de l’autre.
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Anubis écoit réellement, comme ii- iatheo- 
gne , la régie des fêtes , & Vi^trodiiaeur 
de toutes les figures Ïymboliques qu’on 
montroic fuccedivement au peuple du
rant l’année. Devenu dieu il en fut fait 
l’inventeur & l’ordonnateur. Orces fê
tes fenommoient les manes , parce que 
les figures qu’on y préfentoit aux affi- 
Ibns étant originairement dcilinées à 
régler les travaux du peuple , fe nom- 
moient les manes, c’eft-à-tfire, les ré^/e- 
mens , les Jtgnes , les enfeignes. On en 
fit la plus belle fonéfion d’Anubis , & 
c’eft relativement à cette opinion frivole 
que la pompe d’Ilis , ou l’ouverture des 
fêtes annuelles , étoit précédée par un 
chien. Mais les néoménies de chaque 
faifon, & les fêtes particulières qui pré- 
venoient ou fuivoient chaque récolté 
ayant des noms propres qui les didin- 
guoient , le nom général de manes , 
d'enfeignes, ou d’images, demeura aux 
aifemblées funèbres, qui revenoient fré
quemment ; & les noms de manes, d’ima
ges, de fimulacres & de morts, fe con
fondirent. xMercure qui faifoit ronver- 
tiire & la clôture des manes (<:), devint 
ainfi le condudeur des morts. U condui- 
foit les âmes la baguette haute. Roi ou

C*) . maanfrn dux ^ duSur aaiinarnm.
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15 CIRI, berger, il íalloíc fuivre la troupe : il leur 

POETIQUE Quy^.Qit; le trille féjour , le ferraoit fans 
miféricorde, & ciroit la clé fans permet
tre à perfonne de fortir (4). C’eft encore 
ce que les Phénicens & les Arcadiens 
vouloient dire quand ils i’appeUoienc le 
Cyilcnien [b). Ce mot fignifiok la clô
ture, ou celui ijui termine l’année, & qui 
Jinit pour toujours la duree de la vie.

La perfuafion où l’on étoit qu’il avoir 
inventé lamufique , la lyre, la lute , & 
tous les exercices qui forment le corps (c), 
eil fondée fur ce que toutes ces chofes 
étant infeparablement unies aux ancien
nes fêtes, on l’en a cru l’ordonnateur & 
l’inventeur comme des fêtes mêmes. En 
ouvrant les fêtes, il en introduifoit toutes 
les fuites.

Quant à la généalogie de Mercure, 
elle confirme tout ce que nous avons dit. 
11 eil fils de la belle Maïa , & petit-fils 
d’Atlas. Maïa eil la Pléiade ou le peloton 

d’étoiles
(fl) T«m vir^m cafi^ Hàf animat iHe evtcat oret, 

Æneid. 4. & Horat, Carm. h 1. od. 10. & od. 14. 
Ib] |1’^3 eiUaien , tillima canfummalis, Ifai. lO , 12. 

ÏCCni , clafifnra , eetreisia : dc-là Cj'Ut’iittt aies , Cjl~ 
ienia prèles, Æneid, 4.

Eifxiii Zi qMXáí KoW^iMW i|»xa^«-W- 
ISermes CjUenius animas evecabaf. OdylE à 

(q ^‘ f‘’'°t ckUms htminnin rece»cum
Mere ealajlra, Horat. ibld.
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d’étoiles connu du peuple même , & iatheo. 
placé au dos du taureau. Les üriencaux 
nommoienc ces étoiles Mæah 1'4), c’eft- 
à-dire , la cenraine , la multitude. Les 
Grecs tantôt leur confervoient leur pre
mier nom , & les nommoienc Aiaïa ; 
tantôt craduifoient ce mot par ceux de 
Pleiades & de Pleione , qui fignifient de 
memela multitude. Ces étoiles li remar
quables étant des plus propres à régler 
l’étude du ciel , & les premières qui ac- 
liralTenc les yeux avant le lever de la 
canicule dont elles devenoienc ainfi le 
figne avant-coureur , étoient avec les 
Hyades les premières qu’on prenoit foin 
de faire connoître aux jeunes élèves des 
prêtres Egyptiens, dans la fphére d’At
las. Ce fymbole devenu dieu , on hido- 
ria comme lui toutes ces leçons; Les étoi
les qui fervoient de règle pour connoître 
les autres , devinrent les filles chéries du 
doideur Atlas. Maïa fe dégageoit alors 
des rayons du foleil lorfqu’il étoic dans 
les gémeaux , c’eft-à-dire , au mois de 
Mai , auquel elle paroît avoir donné 
fon nom. La plus belle étoile qui s’en 
dégage un mois après, ou un peu plus, 
ed la canicule, ou F Anubis, dont il leur 
plut de dire que Maïa étoit la mere.

Terne A N ,
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LE CIEL narce eue l’étoile d’Anubis lui fucccdoit 

POETIQUE y A,
4.1“ première.

ïianebf xix. Pourrions-nous pour achever ce qui 
regarde Mercure, rendre encore raifon de 
Pufage où étoienc les anciens de placer 
communément un coq de un bouc fau- 
vage à côté de Mercure, fur-tout quand 
ils lui mettoient en main une bourfe plei
ne. 11 elt indubitable, à la vérité, qu’ils 
arrangeoient ces pièces felon^ les idées 
vaines de leur mythologie , & rappor- 
toient le tout aux ridicules hiftoires qu’ils 
attribuoient à Mercure. Mais ce que nous 
cherchons ici efl: autre chofe. Ces figures 
écoient antérieures à la mythologie , & 
c’eft à la première fignification des fym- 
boles que nous voudrions parvenir.

La canicule fe levoit tantôt à lentree 
de la nuit, tantôt au cœur de la nuit, 
tantôt avant le lever de l'aurore. Ces dif
férences pouvoienc aider à fixer lordre 
de l’année , & avoient une marque par
ticulière. Le lever de la canicule avant 
l’aurore étant la plus importante de tou
tes les obfervations pour l’Egypte, avott 
à plus forte raifon fon cara«3:ére abrégé 
& diftinaif, favoir un coq à côté d’Anu
bis. La bourfe pleine qu’on lui ** 
main pour défigner les échanges ^ eu: fou- 
vent accompagnée dans les rnonumens «
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d une tete de capricorne ; ce qui annon- ^^ theo- 
fon fort fimplement la vente des produ-*^'^'"^^‘ 
dions de l’été & de l’auconne jufqu’à 
l’entrée du foleil au capricorne en Décem
bre. Lorfqu’Anubis, d’affiche qu’il étoir, 
fut devenu le dieu du commerce & des 
intrigues , tous ces iÿmboles fi fimples 
le changèrent en autant d’hifioires , de 
fuperfiitions, ou d’allégories également 
miférables. On les trouve par-tout: voyez 
{^;^®®*^ fi ^^^s en avez la patience, ou 
Noël le Comte, ou Cartari.

XXVI.
Dédale feare.

Après que les Egyptiens eurent con
verti en autant d’objets d’un culte abomi
nable , ces figures qu’ils n’entendoient 
plus , chaque canton eut la fienne par 
prédileâion. Tel dieu guériffioit de telle 
maladie en tel^ endroit. Telle déefie un 
peu plus loin étoit de reffiource pour tel 
autre befoin. Enfin toute l'Egypte le 
trouva pleine de Gérés, de Lacones, de 
Minerves, de Cybéles , & de Dianes, 
qui toutes n’étoienc quel’lfis , la clé des 
différentes fêtes.

Toute l’Egypte fe trouva pleine de 
patrones & de dieux tutélaires, com-

N ij
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LE CIEL modes , añedionnés , & dont les fon- 

TOhTiQUh ¿^¡(^^g ^^^ ¡es occupations étoienc renées 
par les befoins des habitans. Les lyny 
boles avoient lùbi le même fort en Lhc- 
nicie & en Syrie. Toutes ces extrava
gances fe répandirentavec les Phéniciens 
fur toutes les côtes de la Méditerranée, 
où elles palFérent pour autant de traits 
de rhiftoire Nationale , & prirent en
core des formes nouvelles félon le génie 
& le tour d’efprît des differens peuples. 
C’étoit, par exemple, lacoûtume de dire 
en Egypte , foit par des figures fymbo- 
liques , foit dans le langage familier, que 
quanl la canicule ou Anubis fe montroit 
avec de grandes aî es d’épervier, c’eft à- 
dire , avec un vent bien foucenu , l’eau 
feroit pifffrmment battis , & qu’Erigone 
le réjouirait, ou qu’il y auroit affurance 
d’une mtïiffon abondante. Alors ils don- 
noient à Anubis le nom de Dédale, qui 
fignifie batitettr ptffifanis [a] j ou fuffi- 
fance de piofondeur. Maisfi Anubis, fi 
la canicule laiffoic tomber fes plumes^, 
c’eff-K dire , fi le vent Etéfien venoit à 
tomber ou à manquer au lever de la ca
nicule , ils donnoient alors à Anubis le

De ’1 Levir. d- 
«St J‘ti'h a:i.ll>.ie, txaltire. PL jo ; 2. Hebraic, ou 
de ^1 ‘i^i , aÍ!i:>i.Í3 , vient b^’^ Vaiial , *«*■«**♦ 
OÜ , /“^’it^f altitud».
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nom de Mératicar (4), c’eft-à-dire , le 
^^Pfpoîr dn laboureitr , ou trljîe noiivelle 
pour ie laboiircar. Ils ajoutoienc qu'Err- 
gone en écoir mconioUble, qu'elle mou- 
roic de faim, & perdtiic toute efpér.ince. 
Ces idées (S: ces images portées en Ciéte 
& en Artique , y prirent deux formes 
nouvelles , & devinrent la matière de 
deux hiiloires.

En Crète, le Dédale ou VArtubis dont 
le vol lé foutient , & le Mérat-icar OU 
VAnubis dont les plumes tombent, devin
rent le fujet de la merveilleulé hiiloîre, 
félon laquelle Dédale fe fit & à fon fils 
Icare, des ailes qui fauvérent l’un , 5c ne 
purent foutenir l’autre. Si Dédale , dans 
la fuite de la fable , fe fauve de Crète en 
Sicile; fi Miros roi de Crète , qui écoit, 
dit-on , ofiènfé contre luí , le pourfuit 
jufques dans cette île ; fi pour fcs menus 
plaifirs il s’amufe à bâtir en Sicile la belle 
ville de Minoa ; ce n’efl pasqu’ilpuifTey 
avoir, ni là, ni ailleurs , aucuns monu- 
mens du pacage de Minos qui n’efi qu’un 
être de raifon non plus que Dédale. Mais 
les mômes noms & les mêmes fymboles 
fe retrouvant en Sicile & en Crète, on

(«' De ma m.ir.ih , amenanfe ^ Angüí^t. Rurh. T , 20. 
OU 4^fi'f>cir. H. Sam. i , 26. & de -'^X kar ifbiM^ 

/erem. 51, , îj, & Kai. 61 > 6.
N Üj
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PoETí^ur ‘^^^^ ^^ ^æ^ ^^ l’aide de ces belles 

hiftoires, qui ont fait long-terns I’amufe- 
menc , & enfuite la grande icience des 
Grecs. On connoilToic en Sicile comme 
en Crete , les manes ou les fêtes, & les 
regiemens. On y tenoic les mêmes dif- 
cours dans les fêtes fans en entendre le 
fens, C’étoit des formules de cérémo
nial & d’habitude. On donnoit aux nou
velles villes des noms tirés du culte pu
blie , ou des cérémonies qu’on avoir le 
plus à cœur : & ces noms fe trouvant les 
mêmes en des lieux fort diiférens, on 
imagina des faits & des voyages d’une 
cote àl’autre, pour rapprocher & coudre 
par ces rapports, des chofes entièrement 
indépendantes.

Dans l’Attique & dans les îles de l’Ar
chipel, on connoidoit Icare: mais c’étoit 
fous des idées différentes de la créance- 
dé Crète. On fe fouvenoit dans ces Îles 
qu’Icare éroit un laboureur .• on y avoir 
une idée confufe du rapport de Afer^ 
avec la canicule, quand les vents Etéfiens 
n’en accompagnoient pas le lever, & de 
l’état déplorable où la chute d'Anubis^ 
Jettoit Eriffone ; c’eft-à-dire, delà triftefle 
où l’on étoit fous le figne de la vierge, 
quand le vent Etéfien n’avoit pas enflé le 
Nil dans les jours caniculaires. Mais n’eu-
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tendant ríen à toutes ces chofes qui ne ^^ THEO' 
pouvoienc etre intelligibles qu en Egy
pte , voici i’hiftoire qu’ils fabriquèrent 
en uniffant toutes ces parties tant bien que 
mal.

Icare, difoient-ils, étoit un laboureur 
qui avoic montré aux bergers de l’Atti- 
que la manière de femer , de planter la 
vigne, & de faire le vin. Ceux qui n'a- 
voient pas encore bû de cette liqueur, 
voyant les autres faire des extravagances 
dans rivreiTe , tuèrent Icare, perfuadès 
qu’il avoir empoifonnè leurs amis. Son 
chien Aiéra vint en hurlant apprendre 
cette mort à Erigone fille d’Icare, qui fe 
vit réduite à une extrême pauvreté, & en 
mourut de dèfefpoir. Méra inconfolable 
mourut à fon tour auprès d’Erigone. 
Mais Jupiter touché de leur fort, plaça 
ie chien au ciel , où il eil connu fous le 
nom de la canicule ; il y logea audi la jeune 
fille fous le nom de la f^ierge qui parie des 
épies f & fon pere Icare fous le nom de 
l'ArSlure. Depuis la mon dVeare , les 
vents DtéJiens ne /onjloient plus au lever 
de la canicule. Mais après bien des facri- 
fices , les dieux accordèrent enfin le re
tour des vents du dVord, ou le foufle égal 
des vents Etèfiens, pendant les quarante 
jours qui fuivenc le lever de la canicule,

N iiij
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IE cfEi ^ qu’on nomme les jours caniculaires: roEHouE , y ce qui ramena 1 abondance.

On me dira peut-être que cette hiftol- 
re , malgré les idées fabuleufes qu’on 
y a mêlées aux objets qui intérefloient 
l’Egypte , confirme G nettement tout ce 
que j’ai avancé fur l’origine des dieux, 
qu’elle paroît faite exprès pour moi, & 
devient fufpeêle par l'abondance même 
de lumière qu’elle jette fur l’interpréta
tion des figures Egyptiennes. Mais tous 
les traits que je viens de rapporter , fe 
trouvent dans les recueils des mytholo
gues anciens f^J.

f*^ VO'/ez Hf^ini f»Mg ^ e. i jo. Sc ITrginf afírinn 
mie, Hii, 2. f.'ce ytrSiphfhix. >frjti ph::}t-mt .^ Gtrma- 
nica C-efare , i/.ierpreit , v;ee e.inii, Pour ép'irgner au 
Li. iàeur la peine de chercher ces recueils > je me 
contenterai de citer ici le paiTàce des aftronomi- 
ques d’Hygin qui peut luffire. îiyr»:ulli hcc dixtrunt 
Jeartun , htigeaes patrem , etet frcpitr jupilitm ¿t pieu- 
teen exijlimatur I^thtr p.itcr virum ¡^ vi:crn ¿f uvam tra
di 'iji , tiC «flcnderet htmintlmi ^hcmcJ- ferentur ¿- ^uid * , 
ex ce nafe-retur , ¿r C-m effet u .tum id , qitcmido nii t 
eporterei. ^ui citvi feviffet vitem r^ , , , , , vin»’n acee- 
peffit , jiaii-a utres plenos in plaujlrum impofusffe t hue rt 
euara Soeten appeHatim, ^li e-em perarniulans Atticorum 
fines paflonètis ofienderet ^ lumnuUi terum nvt Iitate fient , 
neve genere fetus induffi femna confafiuntw'. ^tquc ut alii . , 
aHam fe in partem rejiciunt ut femi. taertua Mtmlira faSan- j 
tes alia ac decebat la^uebanfttr ; reliqui eirnm arbitrali 
venenum ai Icario datum pafieríbus , in puteum dejece- 
fteti . . , . ’ ’ ‘d Erigone IcarU filia permeta defiderit * 
Parentis cíini eum non redire videret ac perfequi eem co. 
naretur, canis Icarii, cui Mera fuerat nomen , «/«• 
ians redit ad Erigoneii,,.,, neque puella timida fuf~ 
picari debebat nifi patrent interfeHum qui tel dits ac Mnife
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Par libido ire de Dédale, & parcelle latheo. 

de nos deux Icares , il eft aile de juger*^^^^^* 
combien la fable eft un fonds fufpeâ, 
& quels mécomptes on peut faire en y 
cherchant de Thiftorique , pulique les 
perfonnes mêmes y font auHi peu réelles 
que les aventures.

On a cependant quelque peine à s’ac
commoder de cette penfée, que Dédale 
ne foit qu’une emblème Egyptienne con
vertie, comme bien d’autres, en un per- 
fonnage à événemens extraordinaires. 
Au travers des fables & du merveilleux 
dont les Phéniciens & les Grecs étoienc

*!>tjil . , . , qasi JtÜ.i JtmtiI 4 € vidif , ii:''-pera:it ffe , fi. 
UtniUnt ac pauperie OppreHà .... . Jn^aiàte mtrUM 
fia ci»fcivtt. Cr:i >ncr!u.t Cimà fpirtiu .tia p.-.milav::,, , 
quorum enfui! j^Mpittr mifcratuf , ia njlris cirptrj arurrt 
litjsrmavir, It.i^ne efa/iplicrtJ leartitm BoOtCn « Ertientm 
Virginem KsmtnnvcTfii^t. cantm afílem fna jppel'iattue 
éí- Ii>t(t‘ caniculam dixírnut, Hygin rapporte enfutte 
les malheurs arrivés aux Athéniens en punition du 
meurtre d’Icare, & l’éfablidèn'enc des faeriffees ex
piatoires , où l’on repréfenroit le trille accident & 
la mendicité d’Erigune , allant de côté & d’autre 
avec le chien Mera rechercher fon pere- li ajoute : 
Frieren canícula exoriens npu eenm licit ¿r afires 
frñSihúS erbi^ba: , , , qnsruiii nx ^4rijQefis , ^peHinis ¿r 
Cfrenti filiut', , , . petit i pareille aui paâi cafaimrjie 
tivilatem poffet libtrare, ¿¡Kent Virii ■ititet niultn hejltis 
expiare Ica-.iê multent (^ ab Jeve petere ut ^tio tempore 
canícula exoriretur, dies quadraginta ventum da
ret 5 ani afleetn Cametthe mc^eraraur, ^itteel jnifant jírif^ 
tens confecit ¿r à Jeve impetra-vil tit Ltef<e ^ar.nt, On. 
trouve le même conte dans les DiemyCaques de 
Nonnus.

N V

MCD 2022-L5



298 Histoire 
POETiSíh ^^ ^'^^^^^^ ^^ retrouve-t-on pas rhirtorî- 

que ? Tous les anciens conviennent que 
Dédale étoit un archicede induftrieux. 
On lui fait l’honneur de l’invention du 
compas & de l’équerre. On ajoûte que 
c’eft à lut qu’on eft redevable de la fta- 
tuaire, & même on caradérife la nature 
des progrès que ce bel art commenta 
à faire fous lui par des circonftances qui 
rendent la chofe extrêmement croyable. 
Jiif(jn\î Dédale, félon que le rapporte’ 
DiodoredeSicile (a), « les ftatuesavoienc 
>? les yeux fermés, & les mains collées fur 
» les côtés. Mais Dédale aprit à leur don- 
» ner desyeux ouverts, à en tenir les jum
ps bes réparées, & à détacher les-mains du- 
35 corps. » Ce qui le fit admirer par-tout. 
Quantité d’autres auteurs arteftenc l’an
cien ufage de tenir les piés des ftatues 
embarralfés, ou même confondus, & réu
nis en un. Ces commencemens groffîers, 
perfedionnés par Dédale, font en quel
que forte avérés par pluficurs ftatues an
tiques. On peut citer pour exemple, cene

fa) Oi Tf» t5îk tîX’Îtsi HiTir^i-JB^jr tb iftC./^ar^ -nTi n'iT 
ftfiuüira {niôlicanres )~às /è

f®' > W ■^“'’ «ASUfwf »e»aXXi-u:iat. -jrfSTif ¿'l^ai/o->‘tf i/xuttrâ- 
•■«!, ( ocuUs ftatuas inftriiens ) ^ <f'<Be«?«*¿Títt«o-xtA» 
TrJi.Wtt?, ¿7» Zi ^ X‘'PW ?(xrîi«,uii«« -niîwf tMiT»* 1&«m,««?«» 
TtBfà Ti?i ayr|iÙ7inç,
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de Ménophis ou Memnon qui rendoic Qo'^^E”^°' 
un fon crès-fcnfible , au lever du foleil, 
& une foule d’autres qui fe trouvent 
par-tout, dont les piés & les mains font 
en effet engagés & collés comme en une 
maffe informe. Le récit de Diodore fe 
trouve donc attefté par des monumens.

Voilà ce qu’on peut dire de plus vrai- 
femblable pour réalifer l’hiffoire de Dé
dale. Malheureufement & l’hiffoire & 
les ffatues qui ont les piés collés , de
viennent la preuve de l’origine que je 
donne à Dédale. Le compas & l’équerre 
dont on le fait inventeur, ne font que le 
compas & la fauffe équerre qu’on mer- 
toit à la main d’Anubis * ou d’Horus X&^/fr 
pour avertir les laboureurs , quand les Sq^/^**' 
vents avaient été bons au lever de la ca
nicule , de fe tenir prêts à mefurer leurs 
terres , à prendre des angles pour les 
reconnoitre, & à femer auffi-tôt l’arpen
tage fini. On le fit ainfi l’inventeur des 
inSfumens fymboliques qu’on lui vOyoic 
en main. Les ffatues dont les mains & les 
piés font fouvent emmaillottés , & qui 
fe trouvent par tout dans les cabinets des 
curieux, ne font que les ffatues d’Ofiris, 
d’Ifis, & d’Horus, telles qu’on les mon- 
troi: au peuple dans le terns du déborde
ment. Alors il n’y avait rien à faire:
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lE CIE' Vinadion éroic «niverfcHe. La ceHatíon POETIQUE j n- . ttuüu 

des travaux ruínques ne pouvoir erre 
mieux marquee que par un Horus em- 
mailîocté , ou privé de l’ufage de fes piés 
par le débordement; & n’employant fes 
bras qu’à montrer la mefure de l’eau, un 
inftrument pour prendre le vent, un au
tre pour prerJre des angles, ôc un cor
net pour annoncer l’arpentage général. 
31 en bon d’obferver que cette figure étant 
fans piés & fans appui , avoir toujours 
à Ton dos un crochet pour la fufpendre, 
& pour la tenir ferme au milieu de l’af- 
femblée. Ce crochet avec fou bouton 
tantôt arrondi, tantôt allongé en pointe , 
a paru au divin Platon une portion de- 
cercle accompagnée d’un trigone pour 
lignifier la produdion du monde maté
riel , comme un écoulement de la Sagelîè 
divine qui eft le trigone archétype. Ces 
grandes idées ont pu venir avec le terns.. 
Mais nous en fommes ici au premier ufaga 
du crochet.

Notre Horus immobile & fans piés, 
croit l’enfeigne naturelle de i’inadion où 
l’on demeuroit en Egypte , depuis le le
ver d’Anubis , jufqu’au terns de l’arpen
tage. Et cette inadion devoir être la 
même le refte de l’année, fi la crûe des 
eaux n'étoit pas venue à uùi hauteur fi^^
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fante. Mais après le vol de Dedaíe, c’eíl- la thio- 
à-dire , après qu’Anubis , par le foufíe*^^^*^’ 
des vents Etéíiens , continués un bon 
nombre de jours , avoir procuré une 
profondeur d’eau convenable , on prefen- 
toit les Hacues d’Iiis & d’Horus fous une 
forme plus dégagée. Le laboureur retrou- 
voit fes yeux , fes piés, & fes bras. Voilà 
donc l’origine de notre admirable fcul- 
pceur. Il eñ vrai que par la fuite , les 
Egyptiens n’entendant plus le fens de 
ces fymbolcs , que l’ancien rituel faifoit 
reparoître dans leurs fêtes , ils y cher
chèrent de grands myftéres, & multipliè
rent tout particulièrement ces figures em- 
maillottées qui avoient un air plus fingu- 
lier que les autres ; enforte qu’on les 
trouve par-tout (4). Mais on voit par 
leur multitude même qu’elles font des 
tems podéricurs, & elles ne judifienc pas 
le moins du monde la réalité de rhidoire 
de Dédale. Quant aux idées que les Egy
ptiens attachoient à ces maillots , nous 
nous en mettons peu en peine. Ce font 
toutes niaiferies qui avoient rapport aux 
hidoires imaginaires de leurs dieux , ou 
à des allégories auffi imaginaires & audi 
récentes.

(•«) Voyrz ¿4 TaHe ti'ljî] , dp la RteKdli du R» P,
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PoVlou^ ^’^^^ plaindroic, avec raifon, demoU' 

filence , fi je négligeois de répondre à 
l’objedion tirée de la célébré Hatue de 
Memnon ou de Ménophis, qui fuivant le 
rapport de Philoftrace, avoit les pies réu
nis en made, & qui parloir ou réfonnoic 
au lever du foleil. Qui ne voit que c’eil 
une ftacue d’Horus fumommé Menés ou 
Alénof, le même que Pline appelle Mé- 
non , & qui fut pris pour le légiUateur 
des Egyptiens, parce quecette datueétoit 
la régie du peuple. Si l’on a dit que cette 
figure avoir une fympathie fi grande avec 
le foleil , c’eft parce qu’en effet Horus 
n’écoit deftiné à autre chofe qu’à avertir 
les laboureurs de ce qu’ils avoienc à faire' 
chaque jour de l’année. Il n’avoic rien à 
leur dire pour la nuit. Ses leçons n’étoienc 
que pour régler ce qu’il falloit faire félon 
la faifon à chaque lever du foleil. On prit 
de-là occafion de dire d’abord en plai- 
fantant, & par la fuite fortférieufement, 
que c’étoit une ftatue parlante, & que fa 
voix fe faifoit entendre au lever du foleil»

XXVII.
Les Cabtres de Samothrace.

« v. Enfti. Les trois principales figures du cére- 
jr^p. £»«»£. mQæ^ Egyptien furentportées à Bérito*
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en Phénicie, &de-là dans différentes Îles la theo 
de la Mer Egée (4). Le culte en devint 
célébré, fur-tout à Lemnos [b), &. dans 
l’île de Samothrace (c) qui en eff fort 
voifine. On lesy nommoit les Cabires(d), 
c’eff-à-dire , les dieux puijfani : & leur 
nom de Cabires, qui cil Phénicien, n’é- 
toit pas moins en ufage dans l’Egypte que 
dans la Phénicie même,, ce qui montroit 
perpétuellement le mélange des termes 
phéniciens dans la langue Egyptienne, ñ 
le fond n’en eff le même.

Les figures de ces dieux, étant origi
nairement devinées à former certains 
fens par un afiemblage de pièces qui ne 
fe trouvent guéres enfemble , ne pou- 
voient manquer d’avoir un air fort fin- 
gulier, ou même ridicule , quand on 
n’en comprenait pas la fignification. Ces 
feuillages, ces cornes, ces ailes , & ces 
globes fl ordinaires fur la tête d’Ofiris , 
d’Ifis, & d’Horus, dévoient étonner ou 
faire rire ceux qui n’y étoient pas accoû- 
tumés. Audi Hérodote * remarque-1-il 
que les Cabires, auff-bien que la figure 
éclopée de Vulcain , apprêtèrent fort à

(a) Auiourd’hut archipel.
{b} Aujourd’hui SiaUnene,
(c) Aujourd’hui Sarntdracki^ à l’entrée du détroit 

des Dardanelles.
(rf) 0’^’33 Cabbirim , pTtenlef,}
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LE CIEL rire à Cambife, lorfqull entra dans leur 

POETIQUE jgj^pie ^ ¿ans celui du dieu forgeron.
Les principaux dieux de Samothrace & 

d’Imbro , qui en eft voifine , étoient au 
nombre de trois, lavoir Axiéros, Axio- 
cherfa, & Axiocherfos. M. Bochartaprès 
nous avoir très-bien expliqué l’origine 
de ces mots, a cru y voir, félon la pen- 
fee de quelques auteurs anciens, la c^cefie 
Cérès dans Axiéros , le dieu Pluton dans 
Axiokerfos , & Proferpine dans Axio- 
kerfa. Mais tâchons d’y voir la vérité, 
Axiéros (4) ou AlTuerus , dont le nom 
lignifie le modérateur de la terre , eft le 
nom même d’Ofiris. Axiokerfos & Axio- 
kerfa [b], lignifient également le frtirj /ht 
ravage, ou la régie du débordement, & 
conviennent , dans le même fens , à un 
homme & à une femme. Peut-on mé- 
connoître là les figures d’Ofiris, d’Ifis, 
& d’Horus, qui enfeignoient au peuple 
la manière de fe précautionner contre les 
ravages de Veau ? Auffi trouve-t-on fou- 
vent dans les auteurs que les Cabires 
étoient, Jupiter, Cérès, & Bacchus, ou 
Dionyfus le jeune.

Souvent ils en ajoûtent un quatrième

(*) vis ’irK Ochizi cret ; OJîrif , ¡ieminiitm terrf, 
(^^ V'? ’«nx Oihizi keres , ou ^JxiiierÇu Jomiiiiut» 

txtt.-in , frinuxt diluvii.
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qu’ils nomment tantôt Mercure, tantôt Î** theo. 
Cadmille, ou Calinille, & Camilie, qui*^' ‘̂'^^®' 
chez les Etrulques & au Latium, iigni- 
fioit un minilire, ou un meiîàger. Ceil- 
à’dire , que nous retrouvons encore ici 
les quatre principales clés de l’ancienne 
écriture Egyptienne changées à caufe de 
leur figure humaine , en autant de dieux 
fuiélaires C^ pitijjanti.

XXVIII.
Apollon, tes A/ufes f C^ les Graces.

Quelque variété que le caprice des 
particuliers^ & la différence des goûts , 
ayent pu introduire dans le cérémonial 
Egyptien, & da:<s les lignes qui iérvoienc 
à annoncer tout ce qui intéreffoit le pu- 
blic, on retrouve par toutle même fond, 
parce que les befoins étoient les mêmes, 
& que les pratiques étoient fondées fur 
ces befoins. Depuis que le fens de ces fi- 
gnes eut été perverti, jofqu’à changer les 
figures fignificatives en autant de dieux 
qui n’étoienc occupés que du foin de 
pourvoir aux befoins des Egyptiens, ou 
de leur annoncer ce qui les intérefioit ; 
chaque canton honoroit d’un culte fpécial 
l’une ou l’autre de ces figures. Certaines 
villes au contraire affeéloient de les réunir
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poSiqÏe P^e^'^Q^^ toutes. On honoroit, par exem- 

^ pie, en certains lieux, l’Horus-Apollon, 
qui ayant rnis bas fes fléchés, & prenant 
en main fa lyre, fe délaffede fes travaux, 
& fe félicite de n’avoir plus d’ennemi. 
Ce fymbole fl -Ample des fêtes & du re
pos , dont le laboureur jouit en Egypte 
durant les mois de Décembre,de Janvier, 
de Juillet, Août, & Septembre, ayant 
été pris pour un dieu qui préflde à l’har
monie , les autres figures qui l’accom- 
pagnoient pour Agnifier les diverfes cir- 
conflances de chaque faifon, furent prifes 
dans un fens conforme à l’idée qu’on s’é- 
toit fahed’Apollon. Les rteuf Ifis qui an- 
nonçoient les néoménies ou les premiers 
jours de chacun des neuf mois où l’Egy
pte eft délivrée du débordement , por- 
toient dans leurs mains des fymboles 
particuliers ou convenables à chacun de 
ces mois; par exemple, un compas, une 
flûte , une trompette , un mafque ou tel 
autre attribut, pour annoncer la fête qui 
précédait l’arpentage des terres inon
dées ; celle où l’on fonnoit de la trom
pette ou du cor pour aller à une expédi
tion de guerre ou de chaflè ; celle où 
l’on prenoit le mafque pour repréfenter 
l’ancien état du genre humain ; ou quel
que autre fête célébré. Toutes ces figures-
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enfeîgnoienc réeîlemenc aux hommes ce ^-^ THEa 
qu’ils avoient à faire. On fe fouvenoit gé- 
néralemenc que c’étok-là leurs fondions. 
Mais devenues autant de déeHes, on s’i
magina qu’elles préfidoicnc à la mufi- 
que, à la géométrie , à l’agronomie, à 
toutes les fciences. On les réunit en grand 
choeur au muficien Apollon ; & au lieu 
de voir dans les inftrumens qu’elles por
taient , les caradéres particuliers des fê
tes ou des travaux de chaque mois , on 
crut y voir , & l’on aida à y mettre les 
marques fpécifiques de tous les beaux 
arts. On les appeUoit en Egypte les neuf 
Mufes, c'eft-à-dire , les neuf mois 
vés des eauv, ou délivres de finondaifon : 
étymologie dont la juflelfe fe trouve dé
montrée par le nom de Moyfe ou de Mo* 
fé , qui figniHe fauve des eaux f dégagé 
de l'eau (4), Tel eft le nom commun 
qu’on leur conferva. Mais les Grecs chez 
qui ce chœur de divinités favantes fut 
porté, leur donnèrent à chacune un nom 
propre. Ces noms, s’ils font tirés de leur 
langue , conformément aux idées ridi
cules qu’ils avoient de ces figures , ne 
nous éclaircÜTent rien , & ne méritent

{*) Exod. Z, 10. On voie encore ici la preuve du 
raport de la langue Egyptienne & de celledes Phé
niciens, quoique la diverfité de la prononciation 5c 
d’autres alterations en Hilènc des langues différentes»-
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LE CIPÎ- point que nous nous arrêtions à les tra- 

POLTIQU: Avotédes neuflfisqui Jéiîgnoient 
les neuf mois où l’on pouvoir aller, venir, 
& agir en liberté , paroilloient aulTi les 
Trois Ills qui annonçoient les trois mois 
pendant lelquels l’eau demeurait fur les 
plaines , & empêchait la libre commu
nication d'une ville à l’autre. Ou les pei
gnoir tantôt comme eramaiUottées de ne 
pouvant faire ufage ni de leurs pies, ni 
de leurs bras ; tantôt moitié femme & 
moitié lézard , ou moitié poifion, parce 
qu’il falloir alors demeurer fur la terre 
au bord de l’eau. Ennn, & cette dernière 
forme fut plus du goût des Grecs, on les 
repréfentoit comme troisfœurs oifives, 
fans aucun attribut , & le tenant par la 
main , parce qu’elles défignoient l’inac
tion des trois mois du débordement qui 
fe fuivenc fans interruption : & comme 
ces trois mois rompoient là communica
tion ordinaire d’une ville à l’autre , dans 
un tems où l’on n’avoit pas encore élevé 
les magnifiques chauffées qu’on y a fai
tes depuis , les trois Ifis qui annonçoient 
les néoménies de ces mois d’une entière 
féparation, fe nommoient Chérîtont (a),

(4) De P’'2 ehar-tt, aifeinSere, vient nims cktrúmit^ 
re-fJin’n feiirsv, interruption du commerce. Voyez, 
le mot efitrü.x!, ifat 50 , 1. & Deuc. 14 , i.
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c’ed-à-dîre, le divorce, le tenis de la iepa^ theo- 
ration» Ce mot avou un rapport de Ion 
avec le mot charhef, qui en Grec fignifie 
tantôt lés allions de graces , tantôt les 
bie^ifaiis ^ ou des manières ¿racieufes. Ce 

qui donna lieu aux poetes Grecs d’ima
giner xque ces trois déeRes préfidoient à 
la reconnoiflance ou aux agrémens exté
rieurs.

Quelque foin que les villes euiTent pu 
apporter au mois de Juin pour fe pour
voir de routes les provilions néceiÎaires, 
elles ne pouvoient en bien des rencon- 
très fe palfer du fecours les unes des au
tres, & l’on avoir recours à la commo
dité des barques , & de la voile. La bar
que avec fa voile étoit défignée en Egy
pte & en Phénicie par la figure d’un 
courier qui a des ailes. C’eft pour cela 
que tes peuples de Cadix , qui étoient 
originaires de Phénicie , donnoient an
ciennement le nom 4) de cheval à un 
vaiReau, foit grand, foit petit ; & que 
les pauvres ct^mme les riches, en parlant 
de leurs barques , les appeUoient leurs 
chevaux. Que peut donc figniRer la figure

(«1 rx/e-iri».....rit luV'fA-TTÎp" ' t>">'“ f‘^w •=‘Xoia , 
vit Zi Tl «Tui fiiKfv , e^tfin ¡««il Gatin.ineruTn merctit- 
rts in^tnliiHi Hti ntvtlmi , fjiííp¡res pa^^tJ ; ¡¡tus e^mí 
AppJifnt, Strabon , geograph. lib. %. pag. 99, edit.
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LE CIEL de Pecare , ou d’un cheval allé qu’on 

POETIQUE xmeccoit a cote des trois Grâces, & des 
neuf Mufes? Si ces déeiTes préfident à la 
reconnoiflance & aux fciences , notre 
cheval ailé devint inintelligible. Mais fi 
nos Charites font les trois mois de répa
ration, ou l’interruption de la libre com
munication d’une ville .à l’autre , Pégafe 
vient ici au fecours : & fi les neuf Mufes 
font les neuf figures qui annoncent ce 
qu’il faut faire durant les neuf mois où 
l’Egypte eil délivrée de l’eau ; la figure 
du cheval ailé , c’eft-à-dire, la barque, 
placée auprès d’elles , annonce la fin de 
la navigation & le retour des travaux ru- 
üiques. C’eft pourquoi on donnoit àcette 
figure le nom de Pégafe, qui fignifie [a] la 
Jift de la fiavi^ation..

(<*} De AS p^St cfff^c, tfiaitir, & de 818 fm eurfar ,
^ _ it»t/ii, vient D10AB fi^^fttt , navigitianii intemiffl», La

Ortlait!*”' ‘" ^^^^ ^'“^ courfier placée fur les épaules d’Ifis * avec 
un poiflbn dans une main & une colombe dans l’au
tre, étoit vifiblement l’annonce d’une fête qui ou- 
vroit la navigation lorfque le folcil quitroit le li
gne des poilTons, & ramenoit les zéphirs , donc 
cette colombe tnarquoit la douceur. Les Athé
niens avoient une ancienne fculpture où l’on voyoic 
Ifis accompagnée d’un olivier, & N^tune accom
pagné d’un cheval. Ils bâtirent là-deffus la fable du 
démêlé de Pallas Athéné avec Neptune, pour la
voir qui des deux feroit un plus beau prefent à la 
nouvelle Ville, & mériceroit par-là de lui donner 
fon nom ; d’où il étoit arrivé que l’olivier étant 
plus utile que le cheval, la déelfe étoit demeurée 
viéloneufe. Mais le feus de cette fculpture étoit tout
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Une colonie Egyptienne , ou Phéni- ^^ theo- 
cienne, qui avoïc toutes ces figures dans 
le cérémonial de fa religion , les tranf- 
porca avec elle dans la Phocide aux en
virons du Parnaife & de Delphes. Elles 
n’y formoient plus de fens : elles n’a- 
voient rapport à rien qui convînt au 
pays : cela eft vrai. Mais il y avoir long- 
terns qu’on les honoroit avec leur préfi- 
dent comme des divinités bien fai fan tes, 
& c’en étoit affez pour perpétuer l’ufage 
de ces figures, & des beaux contes qu’on 
avoir imaginés pour rendre raifon de 
tout.

Il n’eft pas inutile, pour appuyer ce 
qui vient d’etre dit , de remarquer que 
dans les figures antiques on trouve fou- 
vent les trois Graces fous la conduite de 
Mercure , parce que le lever de la cani
cule eft fuivi en Egypte des trois mois 
d’inondation ; & les neuf Mufes fous la 
conduite d’Horus-Appollon , parce que 
Horus , ou le travail, met a profit les 
neuf mois fuivans.

Mais pourquoi cet Apollon rendoit-il^ vorace de 
fimple. Elle fipnifioit, ou les deux moyens que les 
Athéniens avoient pour fublifter , favoir l’agricul
ture & la navigation » ou la préférence qu’ils dé
voient donner à l’agriculture fur la navigation. 
Deux ou trois traits de cette efpece peuvent éclair, 
cir fuffifamment toutes ces anciennes figures que 
Paufanias nous détaille » dans fa defeription de la 
Créce, avec les fables qui en furent les fuites.
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POETIQUE ^^5 Oi'acles , & annonçoic-il l’avenir? 

^ C’ctoit-là fa première deftination, Horus 
ne fervoir qu’à apprendre par les attri
bues ce qu'il falloit faire , & ce qu’il 
falloir attendre félon les vents & félon 
les années. On ne perdit jamais de vue 
que ces figures fervoient d’annonces & 
de régie pour guider le travail de l’hom
me. Mais quand on en eut faiedes dieux, 
au lieu de les regarder comme des indi
cations ou des lignes commodes par lef- 
quels des hommes pleins d’expérience 
régloient les travaux du peuple , & lui 
marquoient par avance ce qu’il y avoità 
faire de mois en mois, ils s’imaginèrent 
que ces figures connoilfoient l’avenir, & 
le leur annonçoienc i^). Cette matière 
de la divination étant fort importante 
mérite un chapitre à part.

Les termes d’Hipocrêne, d’Aganipè, 
de Caftalie, de Parnafle, d’Hèlicon , & 
autres femblables , n’ont apparemment 
«aport qu’aux particularités & aux agré- 

mens
(*) Ne feroit ce pas-là ce qui a valu à Horuy- 

Apollon la qualité de p-t^tn ou fif-^na , nvelatcr , ¡'iit- 
ttrprrlc Jei chifn cachitt ^ l'arade. C’eft le même nom 
<}ue Pharaon donna dans fa langue à Jofeph. ll 
l’appella l (^t”tf. 41,45. * tf^tphaat ^ fi^nach , i’in. 
ttrprfit Jti chtfa eaehéci. Ces mots Egyptiens ont 
grand rapport avec les deux de la langue Phéni
cienne , qui fignifient la même chofe, fus panait, et- 
ftrvcr^ ap ^ravoir , & j^y t'aphau.^ caelttr NOUVCllB 
preuve du rapport de ces langues.
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mensdelaPhocidc:l*explicadonenferoK  
étrangère à mon fujcc. <>ome.

XXIX.
Les Furies, les Parques, les Harpyes,

La dillribution que nous venons dé 
voir des douze liis en trois Charités, ou 
trois nymphes défœuvrées , qui font con
duites par Mercure, & neufautres nym
phes agiifantes , qui font conduites par 
Horus, fe crouveconfirmée par une autre 
dirtrihution qui, toute différente qu’elle 
eff , a un rapport juffe avec la précé
dente. C’eff cellede trois Grâces, de trois 
Furiés, de trois Parques, & de trois Har- 
pyes. Cette fécondé douzaine de figures 
fi étrangesneff encore que la fuite des 
mois d’Egypte, caraétérifés félon les fai- 
ions.

Les Charités font, comme nous le ve- ?• 
lions de voir, les Insou les marques des 
mois de Juillet, Août, & Septembre.

LesFuriesoulesEuménidesavecleurs Foy«.ri¡>.\. 
têtes environnées de ferpens, & leur tor- 
che au poing , n’ont paru propres dans 
la Grèce qu’à tourmenter les impies dans 
le Tartare : & c’eff l’emploi que les poè
tes leur donnent , à moins qu’ils ne les 
en fafient forcir pour venir infpirer quel-
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i^s c’^’-aue mauvais coup, ou pour porter les

Toutes ces fables font fondees fur leur 
figure : mais l’intention de l’inftituteur 
eil fort différente. Ces figures font les 

,mêmes que les Gorgones ou la Médufe, 
& ne fignifioienr rien autre chofe que les 
trois lunes d’autonne qui font comme 
les»o«rnr« de l’Egypte, tant par la biere 
qu’on bralïoic alors, que par le prefuraffe 
des ràifms, des olives, & des pommes. 
On connaît la fignification des ferpens. 
Les torches marquoienc l’annonce d’un 
faciùfice. Les deux cailles, dont le nom 
fignifioit fiffiriié , achèvent de montrer 
l’intention de la figure. Quant aux noms 
des trois lunes de cette faifon, ils avoient 
raporc aux boiffons qu’elles donnent à 
l’Egypte. Le nom de furies [a) figni
fioit les pre fairs, Ôc celui à'euménî^es (/') 
fignifioit les nourrices.

fa} De ns f«^ , tircxUr. o»ns f’-rint , itreahria, 
D’uù les l.atins ont fait les furies.

iA) De Î«K aint» nutriré, n û-w emeriilh , rrancei. 
Voyez Ruib. 4.16. Les Grecs les nymment E>(r/7«. 
les LitmeniJes , les bien in.cmionnecs. Ce QUI ne quadre 
en rien avec les fonétions qu’ils leur prirent. Ajou
tons que les noms particuliers de chacune des trois 
furies ont un rapport crès-fimple avec les vendan
ges On les nomme Aleôlo, l ifiphone, & Mesure, 
oui fiqnifient , ><* r.s,eí!!e:te , VeuHinrcmeni & la elart-. 
ficautu du vin. Küp^Ñ Elicii de ap5 h^et ^.eudilir. nJ2ï 
7iJîph«»( de ¡SX i/si'-etet « ‘:o^f’f’‘ s enfermer , ^ aJSÏ
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Les Parques font les ¿rois lunes de Jan- iatheck 
vier, de Février, & Mars :-ce font trois fi- 
landieres en Egypte comme en Grèce.
On leur mec en main l’enfuble, la que
nouille, le fufeau, des cifeaux, ou tels 
•autres inftrumens qui ont raporc à la 
fabrique du fil ou de la toile , qui n’ccoic 
jamais plus animée que dans ces trois 
mois ; d’où vient qu’on leur donna le 
nom de park., lequel fignifie la toile, oa 
•un rideau ou la 'ueile ¿l'afi i/aijfeaif («j

Les Grecs ne comprenant rien au tra
vail de ces trois prétendues déeiTes, leur 
attribuèrent la funt^ion de Hier la vie des 
hommes, & de couper fans miféricorde 
le fil de celui d’entre nous donc le billet 
efi tiré de l’urne fatale où nos noms font 
jettes, & fans celle agités. Il étoit difficile 
de rien imaginer de plus ipirituel fur ce 
qu’on n’entendoic pas.

Les trois lunes d’Avril, de Mai,5r de 
Juin, fur-tout les deux dernières, étant 
fujecces à des vents orageux qui renver- 
foient quelquefois les plants d’oliviers, & 
à amener du fond de l’Afrique & des 
bords de la Mer Rouge, des fauterclles 

ttephnneh:, le temí Je renfermer ie vin dans les cruches 
h-ja M/géahe vient de i.ia milker , fríd^jicr . S^ nuo 
migherah ^ la chute de la lie, la clarification du vin 

(“) T^S i-irk j ôc na^s farekei., ie!a , vélum, Exod»

Oij
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LF CIEL ^ des hannetons qui ravageoient & fall if» 

POETIQUE fuient tQ3(- . les anciens Egyptiens don
nèrent aux trois Ifis qui annonçoient ces 
trois lunes , un vifage féminin , avec un 

rny^s. Fif'. 1.corps & des ferres d’oifeaux camaciers. 
Flaw. XX. oifeaux étoienc la clé ordinaire de la 

fignilicacion dès years. Et le nom de Har- 
pyes qu’ils donnaient à ces vents , étoit 
fans myftére, comme tous les précédens : 
il fignihoit les fautereUes (a] , ou les in^ 
fe^es rondeurs , que ces vents feifoient 
éclorre.

SeUérophon^ Perfée , Aneiromede^

Je ne doute point que mon Leôeur ne 
foie un p^u furji^ dç trouver les Har- 
pyes çKangéés en infedes , de voir les 
F upes devenues ¿es • Jnrfèn^es du preHu- 
râge , & de rencontrer le fyrnbole de la 
navigation fur les rochers du Parnafle. 
Mais la fmgularicé de l’emploi qu’on a 
fait des figures Egyptiennes , ne prouve 
pas que mon principe foie fauflement 
appliqué. Elle montre feulement com
bien l’idolâtrie ed abfurde ; & que ces

<4} De z'^y htrtph ou arop, que la Vulgate a_rendu 
par nmfca ¿mtjjima , TinfeCU ic plus maUaifant. 
E.t:¿, g, 14, ou de "ai« arhih, IccffJla, Exc^, 10.
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figures une fois tirées de leur première ia theo. 
lignification , conduifirenc les hommes ^^^^^" 
¿’extravagances en extravagances.

Lesfablesde Bellérophon & de Perfée,, 
viennent naturellement à la fuite de Pé- 

:' gafe, puifqu’il a fervi de monture à Bellé- 
rophon pour aller attaquer l’épouvanta- - 
ble chimère,*  & à Perfée, pour voler au 
fecours d’Andromède, expofée à être dé
vorée par un monftre.

(*) 1 chévrt fat!-va¿e.
1^1 Aiur, ¡Trí^irSí /¡v.khi, u-taju/i yj/^afx. Uiarl,
(®) Voyez Homere iíiJ. ii FeiuJan, in Coriniír,

Oüj, •

La chimère (4), félon les fables, écoir 
un monflre né en Lycie , & compofé 
d’une tête de lion , d’un corps de chèvre 
& d’une queue de ferpent {b}. Selon la 
vérité, c’étoitlamarque du tems où l’on 
faifüit les tranfports de blé & de vin, 
favoir depuis l’entrée du foleil au lion, 
jufqu’à fon entrée au capricorne. Cette’ 

\ annonce des provifions néceflaires étoit 
X^rèable aux Lyciens, que les mauvaifes 

nourritures & la fiérilité de leurpaysobli- 
geoient de recourir à l’étranger. Mais 
que ferons-nous de Bellérophon? Irons- 
nous chercher fa famille à Corinthe (c) ? 
Travaillerons-nous à fixer dans la pé
riode Julienne la date précife de fes
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voET^nuE^^^^^^^^^ ’^ Bellerophon & fon cheval' 

ailé ne font qu'une barque, ou le fecours 
de la navigation, qui apporcoit à la co
lonie Lycienne des rafraichiiïemens & 
des nourricuces faines. Bellerophon figni- 
fie, à la lettre, des ncurrîtares faines foil 
des provifons pour rétablir la fanté des 
habitans [a].

Le conte de Perfee & d’Andromède, 
n’eft, de même , qu’un langage popu
laire dont on a fait une fable. C’étoit 
un tour ordinaire de la langue Hébraï
que & Phénicienne, de dire qu’une ville 
ou une contrée étoit fille des rochers , 
des déferts, des fleures, ou des monta
gnes qui l’environnoienc , ou des objets 
qui y paroiffoienc le plus. C’efi ainfi que 
Jérufalem eft fouvent apelée la fille de 
Sion, c’efi-à dire , de la fécherefie, ou la 
fille des collines ficriles, qu’elle contenoic 
dans fon enceinte. La Paleftine propre, 
au rapportdeScrabon (^ j, n’étoit qu’une 
longue cote maritime compofée de ro
chers, & d’une plage fablonneufe. Elle 
étoit bordée de roches , ou de falaifes 
clcarpées, depuis Joppé ou Japha, pref-

6«) De ^’^3 Sflit , fji>tilf!»t, nourriture ; & de 
?iKiSi rtpiah , facialia , rétablin’cmenr ; ou iKSi’"-'- 
fhen , fanirni , Sz fanitiii , vient JKS.1^3 BeHert^hin ^

{ij Gf3¿r. Î. 18, p. 7^’J- i‘iit- Re¿,

MCD 2022-L5



DU C I E I. 519 
que ion unique port, jufqu’à Gaza.Legq^J^^'®' 
refte en retournant fur le bord de l’Ara
bie Petrée, jufqu’au lac Sirbonide, & 
au mont Caiîîus, n’étoit, félon le même 
Strabon, qu’un bord ftcrile & couvert de 
fable f<i}, où fe terminoit l’inondation qui 
couvroit l’Egypte en venant mourir dans 
ces fables. De-là vient qu’on difoit de" 
cette longue cote, qu’elle étoit fille de* 
Céphée( b ) & deCaifiopée. (c) Chacun 
fait que Céplia fignifie une Pierre. Le 
mont Cafiius , jufqu’au pié duquel s’é- 
tendoie l’inondation du Nil , un peu- 
au deifus de l’ancienne Pelufe, ou de la' 
moderne Damieite, a pris fon nom d’un- 
mot qui fignifie ia borne ou le terme de‘ 
cette inondation. Et c’eft parce que le lac 
Sirbonide, qui en eft voifin , demeuroir 
encore plein des refies dé l’inondation , 
lorfque l’Egypte étoit à fec, qu’on a die 
que Typhon alloit mourir dans ce lac. 
11 étoit même fi plein de bitume & de 
matières huileufes ou combufiibles , 
qu’on imagina que Jupiter y avoir perce 
Typhon d’un coup de foudre, ce qui

(*) A»3 ràjH? Xuufa nctict ¡y^ ipuu/ri.
tai.

{t'j Kî^s eefiha , fetra.
Ù) De 'i p caCî , Urminus , & de 21« J eà , hofí-s > 

pyton , ou débordement. ,aiK’ïp cjjjitb , ¡ertaimm

c iiij.
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IF CTEL avoic rempli de foufre touc ce grand 
ïOETiQ^E L’ancien nom de Typhon école

Oh f enflûre, débordement : d’où vient 
que la côte fablonneulé, voifine du torn" 
beau de Typhon , & du mont Caffius, fe 
nommoit Cafîîobé , le terme d» déborde^ 
ment. La cote entière qui s’étendoit de
puis-là jufqu’au deHus de Joppé, n’écoic 
qu’une^r<i«i/e lljiére fans largeur. Or li 
on vouloic dire en Phénicien une longue 
cote , une grande lîjlêrc , on diroic An
dromède (4). Pour juilîfier cette fitua- 
tion étroite des Philiftins , on peut fe 
rappellcr que les Iduméens occupoient 
le Midi de ce pays ; & qu’après l’expul- 
fion des Chananéens, les tribus de Juda, 
de Dan , & de Simeon , s’étendoienc 
jufqu’aux portes des villes de Joppé , 
Azoe, Aicalon, & Gaza , qui écoient 
voifines de la grande mer. Comment les 
Philiftins pouvoient-ils donc tirer leur 
fubiîftance des fables du Midi , ou des 
roches de la côte de Joppé ? Ils écoient 
expofès au plus cruel de tous les enne
mis, à la famine. LaPaleftine étoit per
due fans le fecours des barques & des 
pilotes qui allaient chercher au Phare & 
à Sais du blé, des olives, de l’huile, des

<#) De nr ■«•/ar , grand ; & de m ««-í,mefure , 
lifiére , on a fait hotík ^,1,-em.tii, la longue cote.
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légumes , & des provifions de toute et- theo- 
pece. INous avons vu qu une barque fe 
nommoit en langue vulgaire un cheval. 
Nous pouvons ajouter , fans crainte , 
qu’un pilote fe nommoit Perfie [a) , 
c’eft-à-dire , un coureur , un chevalier, 
Si pour caraâérifer les lieux où les bar
ques de Joppé alloienc faire leurs provi
rions , les lieux qui étoient l’unique ref- 
fource affurée de la Paleftine ; on ne fe 
contentoit pas d’y peindre la figure d’un 
cheval , comme Strabon nous apprend 
qu’on le faifoic fur la poupe des barques 
Phéniciennes (¿). Mais avec le cheval ailé,, 
marque naturelle de la navigation , pa- 
roiffoit un chevalier qui portoit le fym- 
bole particulier, & pour ainfi dire, les ar
mes delà ville de Sais : c’étoit la A/édufi, 
dont nous avons donné ailleurs l’explica
tion. Je crois qu’à préfent on entend ce 
que fignifie Andromède fille de Céphée- 
& de Caffiopée, expofee fur les roches 
de Joppéàun monftre cruel, & délivrée 
parun chevalier volant, à qui la déeifede- 
Sais avoir prêté l'horrible tête de Médufe- 
pour pétrifier de peur tous fesennemis..

{#) »19 f^rasi ou ftrah , eques.
(¿) A xa'ii» inirat ¿Tri ^g» ir 7a?î Vt;ù(iti^ ivuri/j-ut, 

^tiat ( navet ) {quoi aj’ptUent à prura in/î^Mibiu. ■ 
Ibid;

0 y.
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«JiiSív Quoique le merveilleux fût un peu outré 

dans cette fable, on la prenoïc pour une 
hiftoire très- réelle ; & de peur qu’on n’en 
doutât (4), les habitans de Joppé mon- 
troienc encore les anneaux & les refies des 
chaînes qui avaient fervi à attacher fin- 
fortunée Andromède pour contenter les- 
nymphes de la mer auxquelles CaHiopée. 
avoit ofé fe préférer-

XXXI

TVyobéi^

Nyobéc, difent les poètes, infulta La- 
tone : mais Apollon l’en punit en per
çant de fes fléchés les quatorze enfans de 
cette femme trop glorieufe de fa fécon
dité. Elle en devint inconfolable, & les 
dieux par compaffion la changèrent en 

i^/SA'ft' rocher. Nous connoiflons Latone *. Nyo- 
&Îx^un'’* bée n’cft pas plus difficile à reconnoitre.

Latone ou le lézard , ou la figure moitié 
femme & moitié lézard , fignifie la re
traite des Egyptiens fur les terreins éle
vés. Nyobée fignifie le pjour de ref7ne^ 
Tiff [b}, ou dufleuve débordé fur la plainer

(*) Voyez ^tftfhe Je Bell, JuJ, Uh, 4, & llin,. UiJî,
(i) De nu i¿uii:^hai:¡are Ajourner; & deaju ct^ 

¿xxnJgii» , ¡ufitar , vient. aiH«;.>ÿfi , tuera ■exnnJa. 
iiinu^.
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L’infülte que Nyobée fait à Latone, en 
Goncrainte & la nécefiité où elle met les 
Egyptiens de fe fauver, comme des ani
maux amphibies, fur des terrafies envi
ronnées d’eaux. Les quatorze enfans de 
Nyobée Ibnc les quatorze coudées qui 
marquent les crues du Nil *. G«£F/A‘Î7”

Ces quatorze coudées fe voyenc encore 
repréfentécs par quatorze enfans dif- 
pofés par étage fur les pies & fur les 
bras de la figure du Nil qu’on voit aux 
Tuileries. Horus • Apollon qui les rue à 
coups de flèches, eft le travail qui de- 
venoit victorieux de ces obftacles, en 
femant paiiiblement après la retraite des 
eaux , & n’ayant plus rien à faire fous 
le figne du fagittaire ,• n’ayant même à 
craindre après cela ni pluie , ni orage, 
jufqu a la moifion qui fe faifoit en Avrik 
Enfin Nyobéeeftchangéc en pierre.Voici 
l’équivoque. Le féjour de l’ennemi de
vient le faliiî de l’Figypte ,_/î/^i/. Mais le 
même mot déguifé par une légère alté
ration en celui de fela^v (4) , hgnifie 
une pierre. Ne comprenant plus ce que 
c’étoit que la mere de quatorze enfans 
changée en falut , ou devenue le faluc 
del’Egypre , ils la changèrent en un ro
cher, & fes yeux en deux fontaines qui:

(a) i^v fhüav , falut, ÿS® thilaw . flix,
0 vj,
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d-Ítiht^Í‘'^^^^"^^^”’- répandre des larmes fur la 

more de fa chere famille. Cela écoic bien 
plus touchant.

X X X I T.
Les Ar^onatítes.

Les habitans de la Colchide étoient 
une très-anciennecolonie d’Egypte. Pref- 
que tous les auteurs nous l’aUürent (a} , 
& l’on en trouvoit la preuve, au rapport 
d’Hérodote * , dans divers traits d’une 
reflemblance qu’il étoit impoffible de^mé- 
connoître. Ilsétoientbafanés,&avoienc 
les cheveux crépuscomme les Egyptiens. 
Ils avoient conferve l’ufage de la circon- 
cîfion que les uns & les autres regar- 
doient, non comme un ade de religion, 
mais fuivant le rapport d’Hérodote, 
comme utile à leur fanté. Ils avoient ap
paremment admis parmi eux cette cou
tume dès le tems de Jofcph , & lorfque 
fa famille leur étoit agréable par le fou- 
venir encore récent du falut dont l’Egy
pte lui étoit redevable : ou bien ils 
étoient Ifmaélites. Les Colques par- 
loient le même langage, & avoient les 
mêmes uiages que les Egyptiens , & en 
particulier ils s’appliquoient comme eux

(d) i7eriiîiit, Hi, 2, Dionyf. Perit^it, aèÿ, r^kr, 
£Jacc._^r¿í>ia}i:, i, 5, '^, 410,.¿rc.
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à travailler le lin. Scrabon (4) rapporte ^^ ■^^^o- 
les mômes marques de l’origine qu’on^*^*^^ ' 
leur attribue : & il ajoute un point que 
nous avons fur-tout intérêt de remar
quer, qui eft que (èj leur pays produi- 
foit abondamment du lin , du chanvre,, 
de la cire, & de la poix ; que la fabrique 
de leur lin ( linourgia ) étoit fameufe, & 
qu’on tranfportoit leurs toiles de tous 
cotés. Perfonne n’ignore d’ailleurs que le 
Phafis qui traverfoit la Colchide, entraî- 
noit des paillettes d’or qu’on alloit re
cueillir fur fes bords avec des peaux de 
brebis ou des étoifes velues, comme il fe 
pratique encore, parce que les paillettes 
s’embarraflènt dans les poils , & y de
meurent. 11s ne nous faut rien de plus que 
ce petit nombre de particularités propres 
à la Colchide , pour rendre raifon de la 
célébré fable des Argonautes.

Puifque les Colques avoient les mê
mes ufages que les Egyptiens , ils an- 
nonçoient fans doute les ouvrages com
muns par des marques publiques, pour 
en fixer l’ouverture & la durée. Leur 
fleuve n’cngraiifoit pas les campagnes

(a) Geegr. lit, 2. fmg, 498. tàii, Re^,
(A) A^ttiii ^i tri’ » X^fK . . • . >iitr 7t Wita ireXi

*àrkCir , jj x»fir , 5 -nímr. ¿¿i Kii>v¡í¡9 î, 7iijvW.iiT«.
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LEicTEL comme le Nil faifoit en Egypte. Mais et? 
POEriQUË çgpj^jnej faifoiiS, ilamenoii fur fes bords 

des paillettes d’or, dont la cueillette en- 
richilToic les habitans , Sc contribuoit à 
hüvfrbjiftance. Quand le teins propre à 
faire cette rechercheétoit venu, on avoic 
grand intérêt de ne pas laifier emporter 
cette matière précieufe jufqu’à la mer. 
Il falloir donc fe difperfer à propos fur 
les bords du l’hafis , & fe hâter d’éten
dre autour des rochers , fous les racines 
des grands arbres , & dans toutes les 
anfes de la rivière, des peaux de brebis 
encore garnies de leur laine, pour arrêter 
les paillettes. On annonçoit le moment 
de ce travail fi important par un bou
chon , une marque publique , un éten
dard : & cet étendard étoit une toifon 
accompagnée d’un ferpent. On montroit 
une toifon ; rien n’écoit plus naturel que 
ce figne en pareil cas. On la nommoit 
la toifon d’or : chacun en voit la raifon. 
On l’accompagnoit d’une figure de fer
pent , fymbole ordinaire de tout ce qui 
contribuoit à la fubfiiUnce ou à la pro- 
fpérité des-habîtans.

Quand la recherche de l’orétoic faite, 
& qu’il fallüit rappeller le peuple à un 
tfa.vail plus néceflaire ,. tel qu’étoit celui
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de filer le lin , de de fabriquer des toiles, la theo¿ 
on changeoit d’affiche. L’Iiis qui annon- 
çok l’ouverture du travail des toiles pot- 
toit dans fa main une navette, & prenoic 
Îe nom d’argonioth (4), le travail ¿ia na^ 
vertes. Quand les Grecs qui alloient faire’ 
emplette de cordes ou de toiles dans la. 
CoÎchide, vouloient prononcer ce nom , 
ils difoient Argonaus , qui dans leur lan
gue , fignifie le navire Argo. S’ils deman- 
doient aux Colques ce que c’étoit que 
cette barque dans la main d’Ifis ; car en 
effet, la navette des tiffierands a la figure 
auffi bien que le nom d’une barque ; les 
Colques répondoient apparemment que- 
cette barque fervoit à régler le peuple; 
que chacun la confuhoit , & qu’elle ap- 
prenoit ce qu’il falloir faire. Voilà le pre
mier fondement de la fable du vaifieau 
•^^¿^ , qi^^ rendoit des réponfes à tous 
ceux qui le venoienc confulter. 11 nous 
fuffit d’avoir vu le premier canevas de là 
fable. Les broderies qui y ont été ajoû- 
tées par l’imagination des poètes ou des 
navigateurs défoeuvrés,. ne font, plus de 
notre fujet..

C^^} De Ai^ ifrag j & de 'ix eni, navri, on a Fait 
IH’JSAIX ^tgonitth.. apus n»-.icu!.irtini , oprn ¡ xiri-ifir»^ 
Iç travail des navettes, .la .fabrique des toiles.
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POETIQUE XXXI1I.
Jergas.

L’explication de la fable précédente 
nous en fait entendre une autre , qui, 
toute puérile qu’elle eû, a fouvent exercé 
les plus grands poètes & les plus habiles 
peintres. C’eft la fable d’Argus.

Junon piquée de la conduite de fon 
mari , lui enleva la belle Ifis, & l’ayant 
changée en géniÎTe, la confia à la vigilance 
d’Argus qui avoit cent yeux , dont les 
uns veilloient, tandis que les autres dor- 
moient. Mais Mercure voulant tirer la 
génUle des mains d’Argus, endormit, en 
chantant, tous les yeux du gardien, & 
emmena Ifis. Aquoiceconte peut-ilavoir 
rapport ? en voici l’origine , fi je ne me 
trompe.

La tifleranderie étoit célébré à Athè
nes , dans l’île d’Amorgus (4), & dans la 
Colchide, aufii-bienqu’en Egypte. Mais 
le tems de cette fabrique n’étoit point le 
même dans ces dilférentes contrées. En 
ï-gyp^^^ » 0^^ étoit fortoccupc de travaux 
publies, comme du nettoiement des ca-

(«) Ifle de la mer Egée, awfî appellee de on Jw, 
mater i & de C’J''¡: er^im ^ texentcf, D’ilCK amt>-¿i»^ 
iâ Mere des ciiTerans..
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naux, de lafénaifon , delà moiflon, & la theo- 
du bartage des blés, pendant les mois de 
Février. Mars, Avril, & Mai. Aucon- 
traire, à Athenes, à Amorgus, & en Col
chide, on continuoic pendant ces mois, 
la fabrique du fil & des toiles com
mencées dès avant l’hyver. Et l’on quit- 
toit la quenouille ou la navette en Juin ,, 
pour faucher le foin , & faire enfurte la 
moiflon.

Si les habitans de la Colchide avoienc, 
comme on n’en peut douter, les mêmes 
coûtumesque les Egyptiens ; Ifis, le fym- 
bole des fêtes, en annonçant les néomér 
nies, & les autres folemnités de rhyt'er & 
du printems , étoit accompagnée d’un 
Horus propre à caradérifer l’efpéce du. 
travail qui duroit fix mois de fuite. Cette 
figure étoit toute couverte d’yeux bien 
ouverts, pour marquer l’ouvrage qui fe 
fait particulièrement à la veillée : & c’en 
parce que cet Horus marquoit le befoin 
de veiller pour diligenter les toiles, qu’on 
lui donnoit le nom d'Argus , qui veut 
dire , la tljjcranderie (4). L’Ifis , après 
avoir quitté les cornes de la chèvre fau-

(>») ni.W argiith ou argüí , «ftst textrinum, la tide- 
randerie. C’eA de-là que viennent les noms "fz’.i. 
‘rge», op»j, & i^y;!!,, ¿rc. qu’oii donne généralement 
à toutes fortes d’ouvrages, celui de filer & dé faite- 
la toile étant le plus ordinaire.
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’.^ ^J^? vage par lefquelles elle marquoit VByver,. 
POETIQUE pendant toutleprintems, celles 

d’une génifle, parce que c’eft propre
ment le paiTage du foleil fous le figne 
du taureau, qui fait dans la Zone tem
pérée, la vraie beauté de cette laifon. 
L’Ifis printanniere, la belle géniiTe, dc- 
meuroit ainii plubeurs mois de fuite 
fous les yeux d’Argus, ou à côté de l’Ho- 
rus aux yeux ouverts, jufqu’à ce que ce
lui-ci fût iuprimé, de la génifle emme
née par Mercure, c’eft-à-dire, jufqu’à. 
ce que les veillées, le hlage, & la fabri
que des toiles fuifent finies par le lever 
de la canicule, ou d’Anubis. Le peuple 
en badinant fur ces figures, compofa. 
la fable d’Ifis changée en vache , de fon 
gardien zlrgus, & du bel exploit de- 
Mercure qui en fut furnommé Argi-

mS^'’^ phonte , le meurtrier d’Argus. On trou
ve dans Pierius que les Egyptiens don- 
noient auffi le nom d’Argus au Paon 
placé à côté de Junon ou d’Ifis ; & dans 
les mythologues, que Junon, après la, 
mort d’Argus, prit les yeux qu’il por- 
toit, & en embellit la queue de l’oifeau 
qu’on lui avoir confacré. Ce Paon placé 
auprès d’Ifis, n’eft qu’un attribut pro
pre à défigner le tems des veillées, par 
une agréable imitation, ou du ciel étoilé*
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OU plutôt d’une multitude d’yeux tou- iatheo, 
jours ouverts. Le nom d’Argus, c’eft-à-'^°^^^' 
dire de iîjferanilerie, qu’il portoit alors, 
en eft la preuve, & montre rintention. 
de Penfeigne [a).

XXXIV.

Circé,

La même Ifis portée en Italie avec fes ‘ 
divers accompagnemens , donna lieu à' 
une fable d’un caradére fort différent.'

(«J lî y a grande aparence que la fable de Phaëron 
a pus nadiance dans quelque pays renomme pour 
les blancndleries. Tous les termes de cette méca- 
morphoie y ont raporc. Les trois Phaëtufes font 
aparemmenc les trois lunes de Mai, Juin & Juillet 
durant lefqueües fe fait le blanchiment des toiles* 
2“ n°"’®°’' Aîbauoih ou Lebanoth nus!» lu èiimchijfertes. Mais le même mot fignifie Ju fcn^lurr^ 
equivoque qui a donné cours à 1 . métamorphofe

^’’7’5 lœurs en peupliers. Leur ami commun 
qui fut changé eu cygne n’eft autre qu’un fymbole 
de blancheur placéa côté d’elles. Au lieu d’y ioin- 
dre fcpareraent les fymboles du foleil & du travail 
ÿ,-*® faifon, ou abrégeoit en mettant dans la main 
° fouet d’Ofiris : & pour marquer que ce 
travail le continuoit fous le foleil le plus ardent 
il paroiuoit environne de flammes : ce qui avec les 
noms qu'ii portoit de fils du foleil , & de ta ben

» l'cxf»»! da hàit, a fait naître la pen- 
fee d’un fils du foleil & de Climène, qui aveit en
trepris de conduire le char du foleil , & répandu 
par- tout l’incendie. Le nom propre de cette an
nonce etOïC Phaeton , I'M^onnante ties tcilej Q^ Jg 
blanchiment du lin. Des mots xs pha , 1» bouche 
l’annotice, l’in^iSion , ou l’ouverture , & nvK <f»B ’ 
le iM lu euvr^^es de lin ; de même que Phæob fv 
gmne l’annonce du débordement,
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’•1 ^^^J- Elle y devint renchanterene Circe, qui,, 

roEiiQUx. j^ baguette en main, changeoit les hom
mes en lions, en ferpents ,en oifeaux , en 
pourceaux , & en celle figure qu’elle vou- 
Îoic leur faire prendre. Par quel caprice 
imagina-t-on de pareilsconces r Les My
thologues ont cru qu’elle étoit une em
blème de la volupté qui réduit les hom
mes à la condition des bêtes. 11 étoit diffi
cile de rien dire de plus raifonnable en ne 
remontant pas à la vraie origine de ces

(Rxiia”’ bêlions. Circé n’eft autre chofe que Fifis 
Egyptienne, qui tantôt avec une mefure 
du Nil, tantôt avec une enfuble , ou une ' 
quenouille , tantôt avec une lance, pa- 
roiffoit toûjours d’une façon diftinguée 
dans les annonces publiques. Elle étoit. 
toujours accompagnée des figures d’Ho., 
rus & autres , qui varioient de mois en 
mois , & fouvenc d’un jour à un autre 
jour. Elle étoit la principale pièce de l'é
nigme , & à laquelle les autres pièces éni
gmatiques écoient fubor^onnées. On la 
recrouvoit toujours .• au lieu qu’elle avoic 
auprès d’elle & fous fa baguette, tantôt 
un chien , tantôt un homme à tête de 
chien, tantôt un lion, puis un ferpent, 
ou une tortue, quelquefois un enfant en
tier , une autre fois une't'ete d’enfant fur 
un corps deferpent, &fuccefiivement les.
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animaux du zodiaque , ou d’autres qui theo- 
annonçaient le retour de divers travaux 
rulliques. En un mot elle convertilfoic 
tout ce qui fe crouvoit auprès d’elle en 
difièrens animaux. L’Ilis, & tout ce qui 
l’accompagnoit , étoit donc une vraie 
énigme à deviner , une emblème à déve^ 
Japper. Alais que lignifie Circé f^J ? ren-- 
z^eioppe f ¿'énigme.

Allons plus loin. Ïfis n’a très- probable
ment reçu le nom de Circé, qu’à caufedu 
dre, ou cercle Iblaire qu’elle portait or
dinairement fur là tête. Ce cercle étoit 
la marque de l’Etre fuprême dont Ifis an- 
noiKoit les différentes fêtes. Mais pour
quoi ce ibleil était-il appellé dre, réni- 
¿me? C’eff parce qu’on ne pouvoir pein
dre Dieu , & que le difque folaire étoit 
l’énigme de Dieu. C’écoit l’énigme par 
excellence, le dre. L’endroit de l'Italie 
où cette Ifis, avec fon cercle fur fa tête, 
fut anciennement apportée & honorée, 
fe nomme encore aujourd’hui monte dr- 
cello. Pour annoncer certaines fêtes ou 
certains facrifices qui fe célébroient peut- 
être le fair au lever de la nouvelle lune, 
ou le matin au lever d’une étoile, ou de 
la planète de Vénus , lorfqu’elle jette un 
éclat admirable un peu avant l’arrivée de

(*^ Ti3 lire , f/ivslttcruM.
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poETi^cï *’^^‘'°^® ’ *^’i*îs au

lieu du difque du foleil, celui d’une étoi
le , ou de la planète connue, ou un croif- 
fant, ou une lune pleine. Ces figures & 
les prières qu’on chantoit en vieux lan
gage au retour de chaque fête, firent 
imaginer que Circé par fes enchante- 
mens, ou par des paroles myfiérieufes, 
avoir le pouvoir de faire defeendre les 
étoiles 5c la lune fur la terre. 11 n’efi pas 
moins fenfible que les divers feuillages 
qu’elle portoit dans fa main, ou fur fa 
tête à côté de la figure de la lune ou d’une 
autre planète, faifoient dire que la pro
priété de ces plantes étoit admirable;& 
que c’étoit par la connoiffance de leurs 
vertus que Circé étoit parvenue à foû- 
mettre le ciel & la terre à fon pouvoir. 
La figure fembloit le dire ; & on le crut. 
Par la fuite ce fur-là le privilège des magi
ciennes , même du commun : & le peuple 
eft encore très - perfuadé que les enchan- 
terefics difpofent à leur gré du chaud, du 
froid, de la grêle, & de toute la nature. 
Cette figure de Circé que l’ignorance 
convertit d’une énigme ou d’une enfei- 
gne populaire en une magicienne qui 
change les hommes en difièrens ani
maux , & qui a kl puilfance de déplacer 
les adressa un rapport très-fenfible avec
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3es attributs énigmatiques d’lfis , qui qq^^^^” 
étoient un lobil, la Iune, des étoiles, 
certaines plantes lingulieres, & des ani
maux fouvent monilrueux. Le reiledela 
fabie par fa conformité avec cette inter
prétation, achève d’en montrer la jufteiïe. 
Circé ou liis était tellement l’annonce 
des fêtes & de tout l’ordre de l’année, 
qu’elle prenoic des habits & des parures 
conformes aux quatre faifons de l’année. 
Pour annoncer l’ouverture du printems 
qui tapilfe la terre de Heurs & de ver
dure, elle portait des tapis de differentes 
couleurs. Pour annoncer l’ouverture de 
l’été qui nous nourrit, elle portoit en 
main un panier & du pain, Pour annon
cer l’autonne , elle portoit une coupe. 
A l’entrée de l’hyver, elle portoit un 
réchaud ou un foyer pofé fur fon appui. 
Ces quatre figures donnèrent occafion à 
la fable rapportée par Homère* , que^ * odiret, 
Circé avoir quatre fervantes, dont l’une 
étendait les tapis de diverfôs couleurs 
pour recevoir les convives; la féconds 
préparait la table, & y fervoit de grands 
paniers ; la troifieme préfentoit des cou
pes; la quatrième entretenoit le feu du 
foyer.
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LE CIEL

-POETIQUE XXXV.

Les Sirènes.

Toute la Grèce & toute l’Italie fe font 
remplies peu-à-peu de colonies & de pra
tiques provenuesd’EgypteoudePhénicie. 
Alais le rituel dont on avoir oublié le fens 
^^^ ^Sypts même, jufqu’à prendre Ofiris 
ôc llis pour des dieux, fe défigura encore 
tout autrement parmi d’autres peuples; 
& lorfqu’une feule partie de la religion 
Î^gyptiei^ne s’introduifoit quelque part, 
elle s’übfcurciifoit de plus en plus, faute 
de tenir aux autres pratiques qui fervoient 
à former un tout. Les trois Ifis qui an- 
nonçoienc les fêtes durant les mois d’inon
dation , devant être préfentées à des habi
tans qui lembloient devenir amphibies par 
leur long féjour au bord de l’eau , étoienc 
quelquefois moitié femmes , & moitié 
lézards , ou moitié femmes , & moitié 

rimtb^Îxi. poiflons. Une d’entr’elles avoir en main 
un inftrument arrondi par le haut j qu’on 
appeUoit un fifire , & qui étoit le fym- 
boledes hymnes, desdanfes & delà joie 
qui édatoit par-tout quand le Nil avoic 
la crée défirée. On chantoit alors & l’on 
danfoit, comme Ton fait encore aujour- 
d hui au Caire & dans toute l’Egypte en 

pareil
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pareil cas. On donnoiià celle qui portoic ¿^J^^®' 
le fiftre le nom de chameufes d'h^'mnes » 
parce que fa fonction cioic d’annoncer la. 
bonne nouvelle & les hymnes de la grande 
fête. Voilà donc l’origine des Sirenes de 
la cote de Naples , donc le nom fignilie 
chanter des hymnes {a], La figure qu’on 
leur donne à toutes trois, cil juflemenc 
celle de nos Ifis. Le nombre des Sirenes 
revient à celui des trois mois de l’inonda
tion: & le fiiire que porte l’une d’elles, a 
été converti par l’ignorance en un miroir. 
Quant à ce qu’on dit qu elles dévoroienc 
les étrangers qui ofoienc les venir enten
dre de trop près ; cette fable eft fondée fur 
ce qu’on difoit que les crois Ifis d’été, 
c’eft-à-dire , les trois mois d’été étoient 
funeiles aux étrangers que l’air groiîîer 
& marécageux de l’Egypte avoir coutume 
d’emporter quand ils s’y expofoienc trop. 
M". de Maillet, & tous les voyageurs, 
conviennent que l’air des maifons eft 
pour lors étouffant ; qu’on n’y peut tenir, 
& que chacun fe fauve fur les bateaux 
pour jouir de quelque fraîcheur. Il eft 
donc évident que les étrangers avoienc 
grand intérêt à éviter les trois Sirenes.

■Ne quittons point cette matière fans 
obferver que ce nombre de quatre nym-

('‘1 De ^’’-s ifiir , hjmrt/if 3 & de ÎJT nnan , C4n(rf, 
TemeL P
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ip CIEL phes pour les quatre faifons, le nombre 

POETIQUE j^ ^^^^j^ nymphes pour les lunes de cha
que faifon à parc, celui de neuf pour les 
neuf mois où l’on travaille en Égypte, 
leurs parures , leurs fonélions, & leurs 
noms font des chofes fore fimples, liées 
encr’elles, & également d’accord avec la 
nature comme avec les monumens. Mef- 
fieurs Bochare, Huet, le Clerc & d’autres 
feavans, ont penfé fur ces differens fujets 
d’une manière ingénieufe , quelquefois 
même heureufe. Mais ce qu’ils ont dit eff 
fans liaifon. Les faits ne parlent point 
pour eux ; & quand ils ont facilité l’accès 
de quelques mythologies à l’aide d’une 
premiere clé , ils ne peuvent nous mener 
plus loin fans mettre en œuvre une clé 
nouvelle, ou fans forcer tout. Si nous n’en 
employons qu’une, & que la fimpîe idée 
de ligne fuffife pour mettre du fens & des 
rapports entre des figures fi difparates, 
n’eff-ce pas parce que nous touchons à 
leur vraie origine, & à l’intention com
mune d’où elles font provenues .^^

XXXVI.
£« Métamorphofis & les Ph^fftSmes.

Après ces exemples de fables évidem
ment provenues en partie des figures Lgy-
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prennes, en partie des difcours populai- Q^^™^® 
res, des équivoques , ou des proverbes * * 
que la vue de ces figures occafionnoit, 
nous avons acquis le droit d aflurer géné
ralement que delamêmefourcc font pro
venu les Métamorphofes, les Phaniô- 
mes, & les oracles.

Toutes les figures Egyptiennes n’a- etîtine iet • i otacid. voient ece établies que pour annoncer les 
fêtes & les travaux futurs. Quand on les 
eut changées en autant de dieux, tous ces 
dieux eurent le privilege d’annoncer l’a
venir. D’où vient que Jupiter , Hercule, 
Minerve, Apollon, Diane, Mars, & fur- 
tout Latone , félon le rapport d’Héro
dote *, rendoient des oracles aux Egy- «,*Z”f"^^’ 
ptiens. L’oracle de Latone devint le plus 
célébré , parce qu’en effet Latone n’étant 
originairement que 1’1 fis moitié femme & 
moitié lézard , ou la vierge Erigone unie 
à un corps de lézard pour marquer la jufie 
hauteur des crues du Nil, étoit de toutes 
les figures la plus confuítée. Tous les yeux 
étoient tournés vers cette mefure. Chaque 
jour & à toute heure on s’adreiToit à La
tone. Quand on en eut fait unedéeiTe, 
le peuple qui la confulcoic fe perfuada 
qu’elle fçavoit tout. Mais nous traiterons 
cefujet à parc, parce qu’il n'y a rien fur 
quoi il foie plus difficile de faire revenir
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LE CIEL les hommes de leur ancienne prévention 

POETIQUE ^^^ j^ prédiftion de l’avenir.
nés phantô- La même fource d’où font venus les 

oracles a donne «alliance aux phancomes. 
Les dieux qu’on s’éceie fabriqués étant 
pour la plupart des figures mondrueufes, 
& la crainte des maux qu’on les croycic 
capables de faire, ayant plus de part à la 
religion des peuples que la confiance <Sc 
l’amour de la judice ; les efprics ne s’occu- 
poient des idées de leurs divinités & des 
puiiîànces qu’ils redoucoient , que fous 
des figures hérilfées de ferpents, armées 
de grilles ou de cornes , fouvent la gueule 
béante, & avec un afpeA qui ne pouvoir 
manquer d’altérer l’imagination & la rai* 
ion des enfans. Ces vains phantomes les 
encretenoient dans une frayeur puérile qui 
duroit autant que la vie.

• Des M';a- Nous n’avons plus d’effort à faire pour 
morphofes.. deviner l’origine générale des Métamor- 

phofes. L’Egypte en ed évidemment la 
Îburce. Ü ne homme à tête dechien, ou de 
loup, oudebœuf, oudelion ; une femme 
qui au lieu de piés a une queue de lézard 
ou de poidon ; un enfant qui a un corps 
de ferpenc , & telles autres figures inven
tées pour les befoins que nous avons ex- 
pofés , n’étant plus entendues; on ima
gina autant de fables & de changemens
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prodigieux qu’il y avoir de figures corn- qq*¿^^°' 
pofées. Ce goût pour les récits furpre- 
nans devint univerfel en Phénicie , puis 
en Gréce^ & par-tout. La moindre équi
voque, les traits hiñoriques abrégés, les 
cxpreifions courtes & proverbiales, tout 
donna lieu à des transformations mer- 
vcilleufes.

Ce feroit ici le lieu propre à expliquer 
toute la fuite des Mécamorphofes & à les 
rappeller féparément à leur origine par
ticulière. 11 y en a plufieurs donc j’entre
vois l’explication d’une façon qui me pa- 
roît fort fimple. Mais c’e/ïafiezde favoir 
comment ce goût fingulier a pris pié en 
Grèce & ailleurs ; le détail de ces rêveries 
innombrables deviendroic fatigant pour 
mes Ledeurs: & bien loin de les vouloir 
cmbarraiTer d’une nouvelle tirade d’éty
mologies Phéniciennes, j’ai une véritable 
crainte d’avoir excede en ce point, quoi
que je fuiTe indifpcnfablemenc obligé d’y 
avoir recours. Il en efi des anciennes lan
gues comme de la géométrie. 11 faut les 
mettre en œuvre quand on eR dans la né- 
cefiité d’en faire ufage. Mais il eR ridi
cule de traiter des matières donc on n’a 
aucun befoin , pour avoir occafion de 
mettre en œuvreoud’érudition ou la geo
metric.

P Üj
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XXXVII.
La. ¿énéalo^te iies Dieux.

Quoique les Egyptiens, en cherchant 
de grands myHéres où il n’y en avoir 
point , ayent défiguré Vhiftoire & la reli
gion à un point qui les rend la plus ridi
cule & la plus forte de toutes la nations ; 
on ne peut leur refufer la gloire des bons 
régîemens pour la police , & pourtour 
l’ordre publie. Tout ce qui étoit nécef- 
faire, & qui devoir être fait en commun, 
n’étoit point laifîé à la liberté des particu
liers, mais fixéà un certain temsde l’année, 
& annoncé par des fignes publics, à la vue 
defquelsles mêmes ouvrages, les mêmes 
ventes, les mêmes purifications des meu
bles, desmaifons ou des canaux ,fecom- 
mençoient ou fe finifibient par-tout.

Par exemple, au commencement de 
l’hyver, lorique le peuple avoir quitté la 
campagne , on publioit la foire des ou
vrages deferrurerie & de chaudronnerie; 
apparemment par l’affiche d’un Vulcain, 
qui fignifioit les outils 4 expédier rüU'- 

àt^^ait!’''*'vraae *, «& qu’on nommoir auffi Acmou^ 
c’en-à-dire, le chaudronnier (4).

t<' De Oix > étitni , vient iioak & utf- 
fio». Job. 41 , ii. L'étang Je enivre ^ la mer d'airain ^ 
c’ed-à-dire , les chaudières, les grands Baffins. Ou 
donnoit à Vulcain le nom de IHnittumcat dont il an- 
nonçoit la vente.
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Au commencemencdupnntems,ouau ¿¿^™®' 
retour des premieres chaleurs qui fe font 
fentirdansI’Egypteen Février, on puri- 
iioit les meubles, les maifons, & les éta
bles, On mettoit en tas cous les fumiers 
qui ne pouvoient être qu’incommodes & 
entièrement inutiles pour les terres d’E
gypte que le Nil engraifle fuffifammenc.
On y joignoit touc ce qui pouvoit être 
pourri, les blés gâtés, tout ce qui ientoic 
l’altération ou la moijijfure : & de crainte 
que ces amas uinfeótalfenc l’Egypte, on 
les brûloir. Cette purification générale 
écoit annonçée par une Ifis & un Fîorus 
qui avoient deux noms conformes à l’ou
vrage de la faifon. L’Horus s’appeUoic 
Hur (a} ou Ourim, lefett, les brandons; 
& l’Ifis fe noinmoic Obs (b) ou Ops , la 
tnotjfjfiire. Ces purifications portées de 
cote en côte font encore d’ulage par toute 
l’Europe vers le retour du beau terns en 
Février ou en Mars ; & la pratique d’allu
mer des feux fur le foir , à certains jours 
du princems déterminés pour cela , eft 
encore Vamufemenc de la jeunefle dans

C») UN ««r , d’où les Latins ont formé le mot cuir 
ou ver, le printems. Ils avoient auiîi leurs febru i, 
c'cll-à-dire , leurs purifications générales dans le 
mois de Février > qui en a pris fon nom.

(b) De ’CeS abJfh , pmrefccre , miidJHm fieri, vient 
»31K ebt , Muear , pnirtila, nÏTiB rw5N elej» fhcrndoi , 
les blés fe gâtent, Jtêl i » 17.
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. ê^yS^^ ’i’^® infinité de villes & de villages ou 

l’on eft toujours fidele à la vieille rubri
que fans en favoir la raifon. En Egypte 
w'me où les fêtes folemneUes rétrogra
dant d’un jour de quatre ans en quatre 
ans , fe crouvoient dans des faifons aux
quelles elles n’avoient plus de rapport; 
on oublia le motif de l’inilicution de la 
fête des Brandons, mais on y futtoûjours 
fidele. La ville de Saïs, où l’abondance 
d’huile, & la multitude des lampes ren- 
doient cette iolemnité nodume plus bril
lante qu’ailleurs, en fit là fête particulière, 
& c'eil apparemment pour cela que la 
Minerve de Saïs avoir unechouetteà cote 
d’elle. Sur le foir les habitans de Saïs com- 
mençoient leur grande fête par une illu
mination. Auffi-tôt que les villes voifines 
l’appercevoient, elles allumoient de fem- 
blables feux. On en faifoit autant depro- 
che en proche, & toute l’Egypteprenoic 
part à la fête par une illumination gé-

•Hírfl¿flí. nénle *Suterf. H. JC. UCUtlU
La lune de Février, outre la vifire des 

maifons, annonçoit encore deux opéra
tions qui étoient d’une extrême confé- 
quence. L’une confifioit à nettoyer les 
canaux du Nil, & à profiter de ce terns où 
le fleuve eft le plus bas qu’il puilfe être, 
& pour aiefi dire à fee , encreufant dans
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les lieux remplis de limon, pour faire ren- la theo. 
trer plus promptement les eaux dans leur ^^^^^' 
lit après le débordement.

La fécondé opération & la plus impor
tante de toutes, celle qui faifoit le grand 
ornement du printems, & qui précédoic 
immédiatement les moiHons , étoit la 
décifion des procès , ou l’aÎTemblée des 
Juges. Les prêtres pendant l’année' paroif* 
foient peu en public hors le terns des fon- 
étions de religion. Mais ils Ibrtoient au 
printems, c’ell-à-direen Février, & s’af- 
lembloient pour juger les affaires des 
particuliers, afin que ceux-ci puflent en- 
fuite vaquer librement à leur travail. Ces 
Juges étant nourris aux dépens du pu
blic * dans leur labyrinthe , n’avoient mj/ Jimdat.^ 
ambition, ni intérêt, ni liaifons; & ju-, 
geoient le peuple avec une équité & une 
intégrité parfaite.

L’écurgment [a) des foHés , & des ca
naux étoit annoncé dans l’aifemblée de la 
néoménie par une Lis qui portoit le nom 
de Tité ou Tétis, & par un Horus qu’on 
appelloit Titan, c’eft-à-dire, Z^ fan^e, le 
remuement des terres (b}.

L’affemblée des prêtres pour juger Us

(<*) Ce terme que j’;ù rifqué m’a paru faire là 
un meilleur effet que la cnrt.

Pv
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-vVlrSî^J'peuples étoic annoncée par un Horus bar- 

bu , portant en main une faulx , lequel 
étoit nommé à volonté Sudec, Keren 
Chiun, & Chéunna, ou Saterin: & par 
une Ifis mamelue & environnée de têtes 
d’animaux. Cette Ifis portoit alors le nom 
de Rhoea. L’Horus barbu marquoit l’af- 
femblée des vieillards. La faulx dans fa 
main annonçoitla fénaifon & la moiffon 
qui fuivoient immédiatement les aiTifes. 
On donnoit à cette heure le nom de Su- 
dec (a} , c’eft-à-dire , le jafle ; celui de 
Crone (b), c’efl-à-dire, l/i gloire, la di
gnité , la majejlé ^ ou la couronne f le cercle 
des juges ; celui de Chiun ou Chéunna (c}, 
qui lignifie taJfembUe des prêcres , enfin 
celui de Soterin (ii) ou Setrum, qui ligni
fie les juges , ou rexécution des jugetnens. 
Quant àl’Ifis mamelue & environnée de 
têtes d’animaux pour annoncer les fêtes 
de la moilîon , tant des foins que des 
blés,qui fe faifoit en Mars, de en Avril,

( *) ^^Ï îf^ilic , ou endec , ji'pili.t j julixt,
{0} np tiren , fpleaiijr, C’eii le nom que l'Ecri

ture donne à l’éclat & aux rayons qui partoient 
du vifage de Moife après fon entretien avec le 
Seigneur. £xt.-i. 54, 29.

■ (c' De jnn eekeu , faeerdet , paletis adminiper , vient 
wons tênunah , 1, Efdr. 2 3 ¿2. & ^t»» , Jacertlttabt 
/unéîtp , friitytirinm , calm juibcnm.

[d' -lU» feier , judex , faia im , ou fetrin , ju iieet Sc 
prtfnipti, Jofué i , 10. quelquefois exetuiires fa-- 
teüfiet.
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onluî donna le nom de Rhoea, qui ex- i-* theo- 
prime la crème & le lait qu’elle donne °^^’^^’ 
aux hommes, comme auflî la pâture de 
l’année entière qu’elle fournit aux ani
maux. Ce nom fignifie fort fimpiemenc 
la nourrice [a), & aucune des Ifis, ou des 
annonces, ne méritoit mieux ce nom. 
Après la dccifion des procès des parti
culiers , & pendant que le peuple étoic 
occupé à fcier de à battre les blés , les 
Juges continuoient à tenir leurs féances 
pour pourvoir à tous les befoins de l’état 
par des régiemens généraux, & c’en par
ce qu’ils demeuroient alî’emblés le refie 
de l’année jufqu’au lever de la canicule 
en Juin ou Juillet, que l’affiche des juge- 
mens, le vieillard armé d’une faulx, de- 
meuroit en place , juiqu’à ce qu’on vit 
paroître un nouvel Oliris , un nouveau, 
ièleil, c’eft-à-dire, le nouvel an. Nous 
allons voir les étranges contes auxquels- 
cette circonHance donna lieu.

On perdit peu-à- peu l’intelligence de 
ces figures li limpies, de de ces noms qui 
étoient en ufage dans les fêtes où le tout, 
étoit devenu un cérémonial invariable^ 
L’écriture courante en fit négliger le fens :. 
& d’ailleurs rien ne contribua davantage 
à le faire oublier que la coutume de ne

(•*) ny) rnkah , pajare- • rehiak ^ ptreeuî , nttirix^ 
? Vj
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pas compter exaftement Vannée facrée, tOcTiQVH 4
mais d en avancer toujours le commence
ment d’un jour entier de quatre ans en 
quatre ans ; de forte que les fêtes & les 
figures qui avoienc rapport aux opéra- 

* lions du printems fe trouvant placées en 
autonne ou en hyver, & ainfi des autres, 
on ne comprenoit plus rien àce que toutes 
ces choies vouloient dire. Toutes ces ligu
res étant prifes pour des hommes & des 
femmes dont on célebroie l’apothéofe, 
on leur affigna une généalogie conforme 
à l’ordre de leurs fêtes. Oliris & Ifis qui 
coramençoient Vannée , furent les deux 
grandes divinités qui tinrencle premier 
rang, & de qui l’on fit defeendre les dieux 
& les déciles du fécond ordre, dont nous 
avons parlé. Mais de qui defeendront 
Ofiris & Ifis, c’eft-à-dire , Jupiter & fa 
femme ? Ils font comme leurs freres Nep
tune & Pluton les enfans de ce vénérable 
vieillard, qui croit l’affiche qu’on voyait 
paraître le plus long-terns fur la fin de 
l’année, & dont Jupiter venoit occuper la 
place. Selon l’ordre primitif, en Juin ou 
en Juillet , reparoifioit un nouvel Ofiris 
&; uue nouvelle Ifis , ou les affiches du 
nouvel an. Selon l’ordre des terns poilé- 
neurs toutes ces figures fe fuccédoient, 
à la vérité, de la même façon ; mais dans
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des faifons & dans des mois auxdueîs elles 
n avoienc plus de julte raporr. Ainti Su- 
dec, ou Cronos, ou Saturne, devint pere 
de Jupiter & d’Ilis. Rhoea fut leur mere: 
Tétis & Titan furent leurs aïeux : les 
Titans furent regardés comme les enfans 
d’î/r, ou Urane, & ¿'Ops. Plufieurs gé- 
néalogiiless’entiennent-là.D’autres, com
me Diodore, font Urane & Ops enfans 
d’Acmon.Les Egyptiens dans kurgénéa- 
logie remontent jufqu’à Vulcain. Or Ac
mon , le chaudronnier, <& Vulcain, font 
la meme chofe.

Ainii cous ces grands perfonnages qui 
ont peuplé le ciel, que chaque pays fe 
fiattoit d’avoir eu pour habitans, aux
quels les pouces ont attribué des avan- 
tures tragiques , & tous les accidens de 
l’humanité ; ces grands conquérans donc 
nos favans remanient les hidoires, jufqu’à 
pénétrer dansles intérêts de politiquequi 
les faifoient agir, fe trouvent être comme 
l’écreviffe & le capricorne, comme la ba
lance ou la fphinx, des enfeignes , des 
marques, des écriteaux qui iervoient à 
diriger le peuple, à régler pendant l’an
née les fêtes & les travaux.
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LB CIEL 

POETIQUE

Histoire

XXXVIIK
Saturne.

Jc trouve encore les preuves de la meme 
vérité dans les remarques que m’offre affez. 
naturellement la fable de Saturne.

Au lieu de le peindre avec une faulx , 
poux marquer que les féances des juges 
doivent fe tenir au terns de la moiffon & 
de la fénaifon , on le trouve quelquefois 
repréfencé avec des yeux (a] par devant 
& des yeux par derrière , dont les uns 
veillent, les autres font fermés; & quatre 
ailes, dont deux font étendues, deux fore 
abaiffées : ce qui marquoit la pénétra
tion & la continuité du travail des juges 
qui fe relayoienc ou fe fuccédoient nuit de 
jour pour expédier les affaires du peuple 
& de rétar,fans faire languir perfonne par 
des retardemens ruineux (b].

(4) Sauchoniata» datu Lm/íí, Prtp, Evan¿tl,
(i) On peut remarquer que cette magnifique fî- 

gurc parée de plufieurs ailes , S< toute couverte 
d’yeux, cil: le Cherub des Hébreux- C'étoii i’ex- 
preiïîou ou l’emblème la plus naturelle de la piété 
ou de la religion : l ieu n’éroit plus propre à figui- 
fier des efpiits adorateurs, & à exprimer leur vigi
lance > ou la promptitude de leur nunifléte. Mais 
quoi ! les Hébreux ont-ils emprunté des Egyptiens 
cette partie de leur cérémonial ? Point du tout. Ils 
Vont tirée de l’écriture ai.cietme qui as oit cours 
par-tout; & c’elt pour cela que S. Paul donne à 
cet extérieur le nom d’AVe^n-M mundt. C’étoient 
les !t¡iifií ^>t‘cH doHnoit autrefois ^kx hetHfua. Elles ont

MCD 2022-L5



DU C I B t. 551

Une nouvelle preuve que Saturne eft 
un juge ou le fymbole de la juilice à la ‘ • 
pénétration de laquelle rien n’échappe, 
c’eft que les poètes, & fur tout Homere, 
l’appelle communément le pénétrant, le 
rule , le clairvoyant (^] Saturne. C’eft 
encore parce que Saturne fignihoic dans 
fon origine rexécution des ju^emens , ou 
la punition des criminels , qu’on difoic 
communément de Saturne qu’il empor- 
toit quelqu’un tous les ans, & demandoic 
fa vidime. De-la vient la perfuafion où cuite cruel 
l’on étoit que Saturne vouloit être honoré nf/^ 
par refruGondu fang humain, & la bar
bare coutume qui s’en répandit par- tout 
en paflant de Phénicie en Afrique, puis 
dans toute l’Europe.

C’eft parce que Saturne ou Croneavoît Origine de 
un rapport nécefaire avec la parfaite^’®' 
ét^aiié des jugemens qui fe rendoient fans 
acception de perfonne , par une com
pagnie de juges ifolés & déGntérelfés, 
qu’on difoit que Saturne avoir régné avec
pû fervir jufqu’à la venue du Maître qui parle au 
CiL’ur. Ces figures, cesiidlructions rvgbienc l’ex
térieur , & donnotent des avis : mais elles ne cor- 
rigeoient point le fond vicieux de la volonté. Cette 
œuvre croit réfervée à la grace du Sauveur, & c’eit 
pour cela que les infiruCtions précédentes, les ché
rubins a l’arche, & tout l'extérieur de la reliciuu 
Judaïque font nommées des leçons in'-puiilàncçs, 
vacua ¿f e¿cua tletHoiia,
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LE CIEL une douceur & une inrégrité parfaite. SI 

ion ajoucoïc que de Ion tems il rcgnoit 
un printems perpétuel, c’en parce que les 
féances des juges étoient anciennemenc 
inféparables du plus beau mois de l’année. 
Tel eft conftammenc le mois de Février en 
Egypt®* Tous les voyageurs nous parlent 
des agrémens de ce mois , durant lequel 
l’Egypte eit d’un bout à l’autre un grand 
tapis de fleurs. La coutume de compter 
l’année de 365 jours , fans intercaler un 
jour au bouc de quatre ans, déplaça peu- 
à-peu toutes les fèces , ôc flt oublier que 
les figures qu’ony voyait, étoient relati
ves aux circonflances de la faifon.

C’eft par une imitation decet ufage que 
la juftice fe rendoit anciennement en Eu
rope dans le plusbeau de nos mois ; c’eft- 
à-dire en Mai. Il refle encore en une in
finité d’endroits un vedigede cette cou
tume dans l’ufage où font les admodia- 
teurs des droits & des recettes des fei- 
gneurs, de planter une ramée ou une iàle 
de verdure devant le chef-lieu de la fei- 
gneurie, où fe tenoiencautrefois les afTi- 
fes , & où fe font les exécutions. Cette 
pratique p'ilFe pour être , & efe en eflec 
une .'‘ o’i'iûiflance du droit de haute ju
dice du feigneur. Mais cet apareil ed fon
dé fur la circondance du tems où la judice
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ferendoh dans la plus haute antiquité. ^^ theo- 
C’écoit dans le plus beau de tous les mois. ^^^^^» 
Cette fale fe nomme encore le Mai: & 
les termes de magiftrats & de majené, 
femblent empruntés du nom du mois où 
fe tenoient en Europe ces afiemblées ref- 
potables (4).

C’ed parce que Saturne éroie le fym-.¿'V?"’^‘ 
DOle des precres qui ne fortoient qu’au 
printems de leur retraite, qu’on attachoit 
pendant l’année la flatue de Saturne , & 
qu’on rompoit fes liens aux approches de 
la féte ■. Cclîe-ci fe célébroit à Home en e^'A’̂^'''' 
Décembre, parce que le commencement ‘‘ *• 
de l’année que cette fête devoir précé
der fuivant l’ancien ufàge, avoir été fixé 
par les Romains au premier jour de Jan
vier,

On retrouve encore une marque fenfi. 
ble du rapport de Saturne aux fondions 
judiciaires de l’ordre làcerdotaî, dans l’u
nion du fifc & desarchivesaveele temple 
de Saturne (A). C’écoît une imitation de 
la méthode des Egyptiens, qui ancienne
ment plaçoient le tréfor public , «Sc les 
regifires des généalogies des families dans 
la tour fous la garde des prêtres.

{^' Ce mois a reçu fon nom de la pleïade, ancien
nement apellée Mafa , qui fe d^gageçir alors des 
rayons du fokil, disant de trente degrés» & par
iant fous les gémeaux,

(¿) J-'eJîns, ¿r l^H. (Ji'e¿, GtraLí, Sjta¿m, 4,
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w^rrnu^ -^ préfenc que nous connoiiTons très- 

^ probablement le vrai Saturne, reprenons 
les attributs & fes noms pour voir les con
tes étranges auxquels ils ont donné lieu 
faute d’etre entendus.

Dès qu’on eut fait des perfonnages vi- 
vans d’Ofiris & de Saturne , & que l’un 
eut été regardé comme le fils & le fuccef- 
feur de l’autre, parce qu’il le fuivoit im
médiatement, tout devint matière à hi- 
ftoire. Les liens qui étoient la marquede la 
vie fédentaire & retirée des juges, furent 
pris pour un effet de la violence de Jupi
ter qui avoit emprifonné fon pere , & 
s’étoit rendu maître de l’empire univerfel. 
On n’oublia pas non plus d’interpréter 
l’ufage de la faulx conformément aux vues 
jaloufes & inquiètes de l’uiurpateur.

^^ même faulx donna lieu àun foupçon 
plus raifonnable parmi les Orientaux. En
tendant parler de Saturnecomme du pere 
des trois enfans qui avoient partagé le 
monde, ils crurent y retrouver le pere des 
trois enfans qui ont repeuplé la terre, 
Sem, Cham, & Japhet. Ils fe fouvenoienc 
que c’étoic aux foins de ce patriarche 
qu’on étoit redevable du renouvellement 
de l’agriculture ,& de l’ufagedu vin. Ils 
convertirent la faulx de Saturne, tantôt en 
une faucille pour enfeiguer à moiflonner j
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tantôt en une ferpette pour enfeigner à ^^ theo- 
taiUerla vigne. AinG ce n’eft ni l’Ecriture 
fainte, ni rhifloire qui a fervi de matière ’’fc^or^we r i qu’on letton» 

occabon aux fables. Mais Pidola-^^ dans ic$ fac 
trie & les fables étant nées, les peuples 
qui^avoienc encore des idées confufes de 
quelques anciennes vérités , en firent 
l’application aux fables qui fembloienc 
y avoir quelque rapport. Le vrai & le 
faux fe trouvèrent de la forte mélangés : 
& c’eft ainfi qu’on peut retrouver dans la 
fable des veñiges de Phiftoire, ou même 
des témoignages qui dépofent par-tout 
en faveur de l’origine du monde & des 
nations , telle que Moyfe nous la rap
porte.

Des peuples de Syrie parmi lefquels poït^AbrL"* 
Abraham avoit laiiTé une grande reputa- ^ÿ^. p.^.p. 
tion de probité & de juRice , & qui^*"*"^ 
n’ignoroient pas la difpofition où il avoit 
été d’immoler fon propre fils , crurent 
voir dans le nom de Sydec f le jufte ), & 
dans PoflranJe d’une viêtime humaine 
qu’on faifoit tous les ans à Saturne, les 
vertiges de Phiftoire d’Abraham. Mais 
Philon * & d’autres favans ont reconnu * 
que la coutume de facrifier des vidimes^fj*^^* 
humaines , étoit antérieure à Abraham :
& ils ont penfé que comme Dieu avoit 
ufé de condefcendance, & s’écoit accom-
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^P c'Ti-niüdé aux diîpofitîons ou à l’éducation 

POÉTIQUE ¿’^\^j,^jj3,-^ iorfqu’en faiiant alliance 
avec lui il avoir bien voulu palier fenhble- 
nient entre les pièces des viftimes divi- 
fées pour fe conformer humainementà la 
formule ordina ire des alliances; de même 
lorfqu’il avoir mis à l’épreuve la foi de 
cet excellent homme, il s’écoir conformé 
aux idées univerfelles & aux exemples 
populaires, en lui demandant s’il étoit 
prêt à lui facrifier fon fils bien-aimé, com
me les nations voifines facrifioienc leurs 
enfans les pluschers à leurs dieux Moloch 
& Saturne [a]. ■

Voilà déjà bien des applications étran
ges auxquelles l'ignorance du feus de ce 
fymbole, a donné lieu. Attendons-nous 
à bien d’autres bizarreries. Par exemple, 
pour faire entendre que l’affcmblée des 
juges & la moilîon finifioient l’année , & 
qu’il n’y avoir plus de fêtes ni d’annonces 
jufqu’au commencement de l’année fui- 
vante, tantôt ils mertoient au bras de Sa- 
turne un ferpent qui fe mord la queue * : 
tantôt ils peignoient un vieillard quilem- 
ble mordre la tete de fon fils (è) : quel-

(< Nous ne touchons ici qu’aux dehors & qu’à 
l’écorce de ce- grand myiEre. Ce n’étoit point le 
lieu de parler des raports que Dieu a ir.is entre Ifaac 
ic le fils bien aimé qui (urvit à fon iatrihs e. 

i^) Voyez Sitnrnc , ¡i^m r^um^. (^¿¡i^t
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quefois ils difoient que Saturne , de vieil- ¿^-J^^*"®' 
lard devenoit enfant *. Ce dernier trait » L..Í. 
ramene tout à une vérité limpie & fen- 
üble : c’eíl le dénouement des figures. 
L’année vieillilFoic, puis fe rcnouvelloic.
11 n’y avoir point là de myitéré. Mais ceux 
qui vouloienc du llngulier, difoient en les 
voyant, que Saturne feplaifoic à dévorer 
des enfans, & meme fes propres fils. Le 
mot Habben qui fignifie un enfant , un 
fils , différant peu d’Haeben une pierre, 
ils allèrent de folie en folie, jufqu a dire 
que Saturne grugeoit des pierres, & que 
Rhoea obligée à lui donner ce qu’elle 
mettoit au monde , avoir fauvé Jupiter 
en emmaillotant une pierre que Saturne 
avoir dévorée au lieu de fon fils. C’eH de 
ce ridicule jeu de mors que provient en
core la fable qui rend raifon de la dureté 
des hommes qui couvrent la terre, en les 
faifant tous fortir , non ¿le.'! enfans de 
l’homme & de la femme qui échapérenc 
au déluge , mais'des pierres qu’ils jetté- 
rent l’un & l’autre derrière eux.

Enfin rien ne prouve mieux combien 
on ignoroit le fens des figures qu’on pré- 
noir pour des perfonnages divinifés, que 
l’idée toute nouvelle que les Grecs fe 
firent de Saturne quand il fut apporté 
chez eux.

MCD 2022-L5



558 Histoire
füetiSje ^^ '^^’^ ^® Crone fous lequel il leur 

satuinc pris ^^^^^ comiu, iignifioît fort fimpiementU 
jour ic tems. majeHédes aifemblées judiciaires, la cou

ronne ou le cercle des juges. Mais ne fâ
chant ce que cetoit que cette figure ni fa 
dedination , & trouvant un rapport de 
fon , entre le nom de Crone & celui de 
Chrone (4), qui parmi eux fignifioit le 
îems, ils interprétèrent toutle fymbole en 
ce fens. La vieüleife y quadroit le mieux du 
monde. Que faire de la faulx qu’il tient 
en main ? II s’en fervira pour tout abattre. 
Les pierres fur-tout qu’on lui faifoit dé
vorer en Syrie, fembloienc le caraélérifer 
parfaitement. Letems mine tout, & ronge 
les pierres mêmes. Ain(i voilà le pere des 
dieux , Noé, l’inventeur du labourage, 
j4braham , un Juge d’une équité incorru
ptible, un roi plein de douceur, un man
geur de petits enfans ^ & le tems , qui fe 
réunifient bon gré malgré dans la per- 
fonne de notre Saturne. Il ed aifé de fen- 
tir qu’on n’a jamais imaginé ces folies à 
tête repofée ; mais qu’une figure fort in- 
génieufe qui fervoit à annoncer & à faire 
refpefter la judice, n’étant plus entendue, 
quoique toujours préfentée à certaines 
fèces , fut prife d’une façon par les uns,

(a) KfMss Kpr/iir, Saturne , Kfj¿«, le tems.
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d'une autre par d’autres"; & que toutes ces i-Atheo- 
interpretations venancenfuiteàferappro- 
cher , il s’en eft formé un horrible mé
lange d’idées qui n’ont ni fens ni liaifon.

XXXIX.
Ort^tfie des animaux facrcs, & de la 

AïétempJjcofi.

Ce qui me perfuade que nous ne devons 
chercher l’origine de l’idolâtrie des Occi
dentaux que dans l’abus qu’on fit de l’écri
ture Egyptienne , ce n’eH pas feulement 
lextrêmefacilité avec laquelle le peuple 
groffier a pu prendre un homme, une fem
me, un enfant, un vieillard, pour ce que 
ces figures préfencoient à l’oeil, & les ap
peller le roiOfiris, ouledieu Ammon,la 
reine ou la dame, & le fils bien-aimé, ou 
^^ ^®g’^2teur d’Égypte : mais j’ai été par
ticulièrement frappé de la liaifon feniible 
quife trou ve entre cette premiere méprife 
& toutes les autres fingularicés du peu
ple Egyptien. Ses opinions monftrueufes 
& fes pratiques bizarres ne font qu’une 
fuite fort fimple du faux fens qu’ils donnè
rent à leur ancienne écriture.

On difoit tousles jours, & c’étoicl’an
cien langage afironomique parfaitement 
d’accord avec les caradéres de l’Ecriture
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POETIQUE' le gouverneur * de

• Ofiris, k 1? quRcé le bélier, pour entrer
foieu. ’ Jauà le taureau , qu’il paircroit enluice 

dans les chevreaux, dans Iccrevide, dans 
le lion, &ainfi des autres Ggnes du zodia
que. Prenant hiUoriquement cet homme, 
pourieur pere, ils prirent hifloriquement 
ce qu’on diloit de lui, & ils s’imaginè
rent qu’on avoir donné tous ces diflérens 
noms aux étoiles fous lefquelles le foleil 
pafloit, pour conferver la mémoire d’au
tant d’évenemens importans qui étoienc 
arrivés à leur gouverneur avant qu’il fût 
admis dans le foleil. Au fortir de fon 
corps mortel, fon ame, difoient-ils, entra 
d’abord dans un bélier : enfuite elle habita 
dans un taureau ; puis dans un bouc , & 
pafla de la forte d’un animal dans un au
tre , juiqu’à ce qu’il eût pris podenion du 
loleil où il régne, & d’où il jette fur l’Egy
pte des regards de complaifance.

Autant en difoic-on dliis. Comme on 
mettoit fouvent fur fes épaules la tête de
là canicule , ou d’un épervier , & vous 
favez pourquoi ; comme on ornoit fou- 
vent fa tête des cornes d’une géniiTe, ou 
avec un fiftrc furmoncé de la figure d'une 
chatte, de qu’on y mettoittrès-ordinaire
ment un croisant de lune, ligne encore 
plus fimple de la néoménie ; on prit de-
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là occafion de dire qu’âpres fa demeure^^J^’»^* 
danslecorpsd’unecbienne, d’unechacre, 
d’une génifle, & d’autres animaux, Ifis 
avoir enfin pris fa place dans la ¡pne? 
Le peuple en fit ainfi la reine du ciel, la 
difpenfatricedes mois, des faifons, & des 
fêtes.

Cette opinion abfurde devint auiÏÏ.,;^®™^^"^^ 
eommune 'que le langage & les figures 
qui en avoient été l’occafion. Ce palfage 
des ames d’Ofiris & d’Jfis dans tels «5: 
tels animaux, avantleur arrivée dans les 
adres, trouva créance parmi le peuple, 
& fut regardé comme une hifteire trés- 
férieufe. Elle devin t le modele de la créan
ce commune fur l’état des ames après la 
mort. Perfonne ne douta plus en Égypte 
que fame de l’homme ne pafsât, au ibrtir 
de fon corps, dans celui d’un autre hom
me, ou d’une bête ; de celle-ci dans une 
autre, puis dans une troifieme, & en 
continuant de la force par une longue 
circulation de pénitence à expier le mal 
qu’elle avoir pu commettre : après quoi 
purifiée de fes fautes, & dégagée de fies 
cupidités, elle palfoit dans l’étoile ou 
dans la planète qui lui étoit affignée pour 
demeure.

Rien de fi commode , ni de plus in
génieux que le langage agronomique,

Tfi^f i, Q
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LE CIEL qui caraftérifoit tout d’un coup les fai- 

POETIQUE ^.^^^ ^ ^ 1^5 ouvrages qui y font propres, 
en faifant entrer le gouverneur de la 

«hcfoUii. jçj.j.g * ¿ans les douze maifons, nom
inees le bélier, le taureau, le bon, la 
balance, &c. tous noms qui avolent un 
rapport juñe à ce qui fe paiîoic fuccem^ 
venient fur la terre dans le cours de 
l’année. Rien de 11 groffier ni ne plus 
miférable que les fens hiftoriques que le 
peuple attacha par la fuite à ce langage : 
& telle eft vibblement ronginc du dog
me ridicule de la tranfmigration des 
ames, que Pythagore rapporta d’Egypte 
en Italie comme une rare decouverte. 
Ces fadaifes relevées des termes pom- 

- Tour, a.- peux de Péricyclofe -, de Palingénéfie^, 
‘TRenouvei. & de métcmpfycofe ^, firent fortune par- 
”nXe de mi les philofophes. C’eft encore la do- 
Xd-Andrine des doreurs Indiens, & nous 

connoiffons plus d’un favanc qui ne par
lent qu’avec refped de la wanfaugraaon.

X L.

Les animaux honorés d'un culte 
religieux.

L’eff-t naturel de cette opinion fut 

d’épargner le fang des animaux ; quoique
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Pieu ne les aie placés auprès de nous theo. 
que pour nous iervir & pour nous nour
rir. 11 ed vrai qu’on trouva de bonnes 
raifons pour ne point priver le peuple de 
la chair du bœuf, qui eft une nourriture 
abondante & parfaite. Il eH encore vrai 
qu’il y eut une efpecé de convention 
tacite encre les provinces d’Egypte,de 
faire ufage l’une de la chair de brebis, 
l’autre de la chair de chevreau, pour 
«’être pas privées d’un commerce utile, 
& de trop de fecours à Îa fois. Mais les 
prêtres Egyptiens s’abflcnoienc commu
nément de manger la chair de quelque 
bête que ce fut : & en général cous les 
animaux, donc les étoiles portent le nom, 
furent regardés par les Egyptiens avec 
vénération, comme ayant été la prem ere 
retraite de leurs dieux , & pouvant être 
celle des ames de leurs parens morts. 
On ne vit plus qu’avec une crainte reli- 
gieufe ceux dans lefquels on favoic , à 
n’en pouvoir douter, qu’Ofiris & ¡fis 
avoient fait leur demeure, comme le bé
lier, le taureau,la géniiTe, le bouc, & 
le lion. L’ancien ufage où l’on étoit de 
porter en cérémonie dans les fêtes de 
certaines faifons l’animal qui donnoic 
fon nom à la maifon où le foleil encroit, 
4ifpofa les peuples de certains cantons à
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iF/CUL honorer particulièrement l’animal qu on 

Pvmioyi portoit dans la fête qui concouroit avec 
la fin de leur moifibn. Le bélier devint 
ainfi l’animal chéri des habitans de Thé- 
bes , donc la moilfon finilÎoic vers ren
trée du foieil au bélier. Le bœuf & la 
vache devinrent les animaux les plus 
chers aux habitans de Memphis , dont 
la moifibn finifibic à l’entrée du foleil 
au taureau. Ceux de Mondes xoifins de 
la mer , & dont la récolte arrivoit plû- 
tard, vers l’entrée du foleil aux deux che- 
veraux, avoienc , au rapport d’Hero-

* r» enurf, dote* , une vénération fpéciale pour les 
chevreaux. L’extravagance alla enfin juC- 
Æu’à conferver dans un lieu honorable, 
^ à traiter avec révérence le bélier, le 
taureau, ou le bouc qui avoir fait par
tie du cérémonial. Je. ne fai pas li le 
bélier de la fête écoit fpécialenient con- 
jèrvé dans la Thébaïde. Les monumens 
qui nous reftent du fond de l’Egypte vers 
l’Ethiopie, font plus rares & plus ob- 
Îcurs. Mais on révéroit un bœuf à Mem
phis, & un bouc à Mendès. On les re- 
gardoit comirie :des dieux. D’où leur a 
donc pu provenir tant d’honneurs ? Voilà 
tant de fymboles qui deviennent fuccef- 
fivement autant de dieux , que quand 
nous verrojas éçlorre de nouvelles divi-
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nites, nous pourrons bien aiTurerquel- ^^^£r._ 
les n’étoient originairement que des par
ties du cérémonial fymboliqns. Le bœu 
& le bouc de Mend es avoient donc fait 
partie des anciennes cérémonies avant 
que de devenir les objets d un culte re
ligieux : & nous en trouvons la preuve 
d? fait dans le chien vivant qu’on fai- 
foit marcher devant la pompe d’ihs au 
grand jour de la féce. La canicule qui 
Îaifoir l’ouverture de l’année, avoir donné 
lieu à cecérémonial. Le chien par la fuite 
devint l’objet particulier du culte d’une 
province d’Egypte ; & c’étoic d’aibeurs 
un animal refpeité & lacre d’un bout de 
VEgypreà l’autre ( ^ ). ^

Si la figure du bœuf & de la vaenc 
fut de tous les fymboles celui qui, fe 
trouvale plusdu goût des peuples, c’eit 
parce que c’était L^uimal qu’on voyoit 
paroître à la tète de la moiflon dans le 
canton de l’Egypte le plus diibn^uéia 
Memphis. L’idée de fertilité devint in- 
féparable de la vue du bœuf. On donna p^fnt k^adi- 
au Nil une tête de boeuf, pour faire en-*¿7^ ^¡;^ "j; 
tendre qu’il écoit le pere des moilTons 
de l’Egypte : & c’efl la rai fon qui fit • 
peindre fous la même forme les autres 
fleuves qui, lans fe déborder comme le

(j) Of/iÁ» td :.f'icm venerantur. Jn-en, fatyr. 15« 0 ÜÎ
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Po^'iiS?i ^''*^’ ’^^ lainênt pas de fertiliter les cam
pagnes qu’ils traverfenc ( 4).

X LI.
Origine ii\4pis ^ de A/ncvis.

Le hazard ayant fait trouver à Mem
phis un veau qui avoir quelques taches 
d’une figure approchante d’un cercle ou 
d’uncroiHànt, fymboles fi refpeilés par
mi eux ; cette fingularité qui n’écoit rien, 
¿c ne méritoit pas plus d’attention que 
ces caches blanches qu’on voit au front 
des chevaux & ailleurs , ils la prirent 
pour le caractère d’Ofiris & d’Ifis , em
preint fur l’animal que leurs dieux chè- 
rilloienc. UnecerveUehypocondres’avifi 
de croire , & de pX^iader à d’autres , 
que c’ecoit une apparition du gouver
neur, une vifice que le protecteur de l’E
gypte daignoit leur faire. Ce veau mira
culeux , après avoir fervi par préférence 
au cérémonial ordinaire , fut logé dans 
le plus bel endroit de Memphis. Sa de
meure devint un temple. Tous fes mou- 
vemensfurent trouvés prophétiques, & 
le peuple y accourut de toutes- parts, fou 
offrande à la.main. On lui donna le beau

(4) Sic iatirifermis 'ctlvitHr jinfiJur,
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rem d'^pis > qui figniHele Fort ( a} ,leGONIE.
Dieu puiflanr*

Après fa more on eut grand Com de le 
remplacer par un autre qui eut à-peu-près 
les mêmes taches. Quand les marques 

•déirrées n’étoienc pas nettes & prcciles, 
on les aidoit d’un coup de pinceau. On 
prévenoit même à propos , & apres un 
rems marqué, l’indécence de fa mort na
turelle , en le conduifant en ceremonie 
dans un lieu où on le plongeoic dans 
L’eau y puis on l’enterroic dévotement. 
Cette fête lugubre éroit accompagnée de 
bien des pleurs , & fe nommoit avec ern- 
chafe Sarapis, ou la retrahe d'Apis b), 
nom qu’on donna par la luite à t luron , 
à l’Ofiris infernal. Après l’enterrement 
d’Apison luicherchoit unfuccclTeur ( Q.

(4) C’ea encore ici un trait de l’aiïîmté qu’il y 
avoiÎ emie la Urgue des^ Egyptiens £< celle ce 
leurs voifins. Apis cit le meme mot qu Abir, pro
noncé à la façon des Egyptiens. Nous le favons 
par le témoignage du prophète Jtremie , ch. 46, 
IÇ. où il fe mocque ces Egyptiens en leui deman
dant ce qu’cll devenu leur Apis , en Hébreu ^i’ 
jibi-, ivas into yna «««tft >íbir titiu ? Ce que les LXX. ont traduit 
par i Àvn , 5 ’ vù»lM , & explique enfuitc
par ó ri. ^>ar. if-n» ¿«J »2 î^Ams. o /'•’X’' » 
¿ ixat^ii «■». Cti-i'eft devenu votre Apis, votre puil- 
fant bœuf, votre dieu chéri ? (4' lis f»’‘ j rtadere jilas 13 pr abtr ,rteeffit ^pif.
' ’iJl'^sh” yl[h f.: fr^^o tjuiflarn aUtxr (^ .... T^i ^fo 
kaàJnr : .d!biu frtnt.m ¿r iKiifâam carpini prr^

Q iv •
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EOETíSní ■^^”*’ ^® perpetua cette étonnante dévo

tion. Un puiflant motify contribua beau
coup : elle étoit lucrative.

AîiSÿ’”® ^® ^^^ habitans d’Héüopolis qui faifoienc 
unedynaftieà part, ou un royaume diffé
rent de c-elui de Memphis , fe croyoient 
affez bien avec le foleil dont leur ville 
capitale portait le nom ,1 pour avoir parc 
à les vilkes ou à celles de fon fils. Ils euJ 
rent donc bientôt leur bœuffacré auiH 
bien que ceux de Memphis. On lui don
na le nom de Ménavis ou de Mnévis, qui 
eft la môme chofe que J/é/ze; Ze fort, ou

¿¿r-J'^ ^® môme que * Ménophis ; & en lui choi- 
fiffant un nom diftingué , on lui fit trou
ver d’autres qualités & d’autres fondions 
particulières qui n’attirèrent pas moins la 
foule.
< Du moment que l’Egypte eut oublié le 
feu! Etre qui foil adorable, & le culte fpi- 
rituol qu’il demande, pour honorer un 
Us , C^UrA nri iri^ir : qtiiènt fi^it jfi ^ietmt qui fit ad 

furccifitnSM idtatnt , »lie dc/iiAS». jf^te Li fffSnm ¿-c, 
Strafi. Geogr. 1. 17. M. de xMsdllet dai»s fa defer-p- 
tion de l’Egypte, lettre 7, a cru que Scrabon vou- 
loit dire qu’âpres la mort du rot régnann les prêtres 
conaoiSbient par la bigariirede la peau d’Apis quel 
devoir être le roi fucceilèur, & avolent trouvé par
la un moyen de fe rendre maîtres de la fucceiConà 
la couronne. Mais il s’agit vifiblernent dans cet en
droit , non du fueceífeur du roi, mais du fucceffear 
qu’on devait donner au bœuf Apis noyé en cérémo
nie ,ou m?rr naturellement, Le choix de ce veau 
fe décidoit par fes mouchetares.
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vil animal qui broute l’herbe des champs ¿Isi™" 
(rf); COUS les animaux qui paroiHoicnc 
fréquemment dans les figures hiérogly
phiques eurent parc à fes refpeéls. L’Egy
pte & la Lybie le proftemérent devande 
bélier. Le cuite du taureau devint uni* 
verfcl. Les boucsqui donnoient leur nom 
au troifieme ligne (6) du zodiaque, eu
rent un temple à Mendés , & bien ail
leurs. Le lion , la chèvre fauvage, les 
poisTons (c) , le loup , tous noms de 
confteUations différentes ; le ferpenc fi 
ordinaire dans leur écriture & dans les 
cérémonies; rhippopotame & le croco
dile , quoiqu’ils fuirent des fymboîes 
odieux , & n’infpiraliém que la crainte, 
t ouvérent chacun à paredes adorateurs, 
môme des cantons entiers qui leur étoient 
dévoués: & fi ces animaux eu lient été 
plus trait ibles, ils auroient fait uncaulfi 
belle fortune que le bélier,le veau, <5c 
le bouc , divinités naturellement fort ac- 
ceifibles.

il n’efi pas inutile de remarquer ici te culte du 
que c’efl encore une figure rymbolique^"*’ 
ufitée dans un canton de la baffe Egypte

(4) MK-a-JermH ( [ymm J ^h> l m ruam in Jîmilituài^ 
tiem vituli enme-îendî fanittn. Pf. 105 , 20.

(i) Voyez la Sphire des barbares dans Hyde. Je
(<'. Hirtiitie in Euterp: , ¿r pluiArch, ¿t ¡J¡<i, ^ Ofrf

MCD 2022-L5



570 Histoire
„ POiir exprimer l’année ou la fucceíHon 

des douze lignes, qui n étant plus enten
due, y a donné lieu à honorer fpéciale* 

f * /”y/’ ^^"“ ^^ ^oup *, & ena fait porter le nom 
rj.f¿rí, -.à la ville de Lycopolis, enfuite à la Lycie,. 

iüM. AA/ü ^^ Lycée, & à pluiîeurslieuxde la Grèce,, 
fur-tout en Arcadie. Chacun fait que les 
loups ont coutume de marcher à la file.

' On en ameme fait un proverbe, & c’eff 
une remarque ordinaire chez les Natu- 
raUftes que les loups en pafiant une ri
viere fe fuivenc fur une ligne , le fecond- 
mordanc la queue du premier, le troi- 
fieme la queue du fécond , ,& ainfi des: 
autres. Cette figure fut choifie pour figni- 
fer l’année , parce qu’elle eft compofee 
de douze mois qui fe fuivent fans inter
ruption. Ce qui cil fl vrai quelcs Grecs 
donnoienc à l’année le nom de Lycabas 
q_ui lignifie la marche des loups.

X LIL

Pretiles du culte refidu à ces dsifinithi 
bli.arres

Je ne puis difeonvenir, me pourra- 
t-on d ire, que la vue de tous ces animaux 
fymboliques dont on ne connoifioit plus 
Ú fignifîcation , & de plus la coutume
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perpétuelle de dire qu’Onris ou lieras^o^xaT®’ 
entroit dans le bélier, dans le taureau, 
& dans les autres animaux du zodiaque, 
n’ayent pû faire naître des travers dans 
Vefpric du peuple , & donné lieu à des 
contes pleins d’extravagance.-Mais cil il 
concevable que les Egyptiens ayenc man
qué de fens julqu’au point d adorer les 
animaux mêmes dont les figures leur 
avolent autrefois fervi de lettres, ou de 
figues inilrudifs , & même jufqu’à en- 
cenfer les plantes dont on ajoLicoic les 
feuillages aux figures des animaux pour 
en varier le Tens , & pour marquer les 
différentes faifons ?

Je n’entafferai pas ici les pafiages de 
Lucain , de Si'.ius.Italicus j de Stace, de 
Juvenal, ni une foule d’autres témoi
gnages des auteurs prophanes qui tour
nent en ridicule la petîteffe des Egy ptiens 
profternés devant un bouc , ou pénétrés' 
de refpeél devant un oignon. Maisje me 
bornerai à deux ou trois traits de l’Ecri
ture fainte donc l’écknrcilîemenc peut in- 
térefier mes Leéteurs , & les convaincre 
en même terns delà bizarrerie de ce cul
te dont on n’imagine pas que l’homme 
ait été capable.

L’art de la fculpture, ni celui décou
ler des figures en fonte nétoient pas 

Qvj
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57¿^ Histoire 
généfalement interdiis aux Hébreux , 
puîfque le fond du tabernacle & le cou
vercle de l’arche qui renfermoit la Loi, 
furent ornés de plufeurs figures allées , 
qui étoienc autant d’images des efprirs 
céleiles, ou desfymboles de l’adoration & 
de l’obéiIfance dues à l’Etrefuprcme. Ces 
figures n’éioient pas , comme l’ont penfé 
certains lavans, une imitation des divi
nités Egyptiennes ; puifque Moïïe traite 
par- tout leurs animaux & leurs fculptures 
de chotes abominables. Mais cetoit un 
ufage innocent & judicieux de l’ancienne 
écriture fymbolique : c’étoit enfeigner & 
parler par figne (4). Ces figures, bien 
loin d’être une copie de ce que l’Egypte 
adoroit, invitoient à l’adoration de l’Erre 
invifible, & préfentoient à i’efprit le mo
dele de VabailTement le plus profond , 
& de l’obéiflance la plus agile. Le cas 
où la fcuipture étoit interdite aux Hé
breux, ed celui où la figure taillée pou
voir devenir un objet de chute , & por
ter le peuple à l’idolâtrie.

Pourquoi donc la mer d’airain , ou la 
grande cuve qui fervoit d^nsle parvis du 
temple de Salomon à laver les piés & les 
mains des miniftres prêts à faire le facri- 
fice, étoit-elle appuyée fur la croupe de

(4} Ce que S, Paul appelle:, (hmema mx/t^i.

MCD 2022-L5



DU C I E L. 375 
plufieurs taureaux de bronze? Si le tau- ¿^^^^^^°' 
rcau étoit l’objet chéri du culte populai
re , ces ligures pouvoienc devenir en 
Ifraël une occafion de Icandales.

Le Bœuf étoit fans doute l’objet de la 
dévotion à la mode : mais le faire fervir 
de fupport à la cuve où fe lavoienc les rni- 
nillres du Dieu vivant, c’étoit avilir par 
le plus humble de tous les fervices, l’ani
mal quiétoit adoré chez les peuples voi- 
hns. Et au contraire Jeroboam l’irrécon
ciliable ennemi de Salomon, prétendit 
tirer profit de l’inclination des peuples 
pour cet animal, lorfqu’à fon retourd’E- 
gypte , il elîaya de détourner les Ifraèbtes 
d’aller à Jeiufalemen les attachant à Dan 
& àBéihel par l’éreélion des veaux d’or 
qu’il y plaça. D’où peut enfin provenir le 
culte que les Hébreux rendirent dans le 
défère à un taureau de fonte , finon de 
rimpreiTion vive que la pompe des fetes 
d’Apis «Scde Mnévis avoir faitesdes l’en
fance fur leur efprit, lorfqu'ils écoient 
dans la terre de GeiTen, voifine ¿’Hélio- 
polis à de Memphis?

Que le bélier & le bouc , l’agneau & 
le chèvreau ayenc été adorés en Egypte 
audi bien que le taureau, nous en trou
vons une aut;e preuve dan*le refus que fit 
Moïfe d'ufer delà permiÎîionquePharaon 
lui donuoit de célébrer lu féte du Sei-
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LE CIET gneur , fans forcir d’Egypte, fans aller> 

pohiiQUE coj^n^efjÿfe.iei^c peuples, folem- 
nifer leurs fèces fur des montagnes, ou 
dans des défères éloignés de toute habi
tation. Les Egyptiens, dit-il au roi, 
nous lijpiderojent, s'ils nous voyaient înimo- 

* £.-«iii. 8. /f^ ce q'^'ils adorent •,
Mais cette preuveeft encore plus fenfi- 

ble danslcs cérémoniesde la Pilque. L’im- 
molicion de l’agneau pafchal, & cous les- 
lacrifices de la Loi, ont à la vérité des 
rapports importans à une plus excellence 
victime. Ils font principalement deftinésà- 
fervir à jamais d’inihudions à ceux qui 
ont reçu la réalité donc la loi Mofaïque- 
n’étoic que l’ombre. Mais cette cérémo- 
nic avoir alors un rapport fenfible & im- 
médiat aux befoins prefens du peuple Hé
breu,& auxcirconldances où ilfe trouvoic.

Cetoit, comme nous l’avons déjà re
marqué, la coutume des Egyptiens de 
porter dans lesfêtes de chaque nouveau 
mois, les fymboles qui écoienc propres , 
& fur-tout l’animal qui avoir rapport au 
ligne où encroit le foleil. Ils célébroienc 
avec une pompe particulière le retour de 
l’équinoxe du printems (4), & l’entrée

(^) K SiTz'«»' líHí tí» fxpi>5> irruffieet , Flutarch, de 
^J‘^. é- oyr. Ce qui fe trouve confirmé p?r l’Au- 
teur de la CrsniqKe Ùrieat»:t , traduite par -^firahamaf 
F.eh{U:u[:t , ^»7, j^ Frat dit! ( J afchalii ) ipe quo foi 
*'\Z^*ff^^ <ji f-ri-nnm Jî^navt arictif i (reliqui Jt<j Mi 
filcKtiiis ac celiécrrimiu cfTui Æ^jrpiîtf^
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ilu foIeU au premier figne qui cil lebé- q^'^^’®^ 
lier. Ils faifoienc les préparatifs Je cette 
féce avant la pleine lune voiline de l’équi
noxe : & le quatorze de cette lune , toute 
l’Egypte étoit en joie : chacun mettoic 
des feuillages & des marques de la fèce 
au-deÎTus de fa porte : on couronnoit de 
fleurs le bélier : on porcoit en triomphe 
l’animal qui étoit propre à cette fête , & 
qui étoit devenu l’objec de l’encens & 
du refpecl des peuples.

Les Hébreux au contraire curentordre 
au tems de leur départ , & pour tous
les ans à perpétuité, au retour de l’équi
noxe, de prendre dans chaque famille' 
un jeune bélier , un agneau d’un an; 
de le tenir prêt dés le dixième de la 
lune voisine de l’équinoxe , pour l’im
moler le quatorze; defe contenter d’un 
chevreau au défaut d’un bélier; l’un & 
l’autre étant honorés des Egyptiens :■ 
de perfévérer jaCqu’au quatorze dans là- 
volonté de tuer ce qu’ils avoient vu 
adorer ; de le rôtir en préfeuce de la fa
mille ; de manger enfemble les chairs 
de cet animal le foir même du quatorze , 
qui étoit le jour auquel le bélier étoit 
couronné de fleurs & honoré des Egy
ptiens; de n’en féparer aucune partie pour 
être mife en réferve jufqu’au lendemain;;
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Poïn^E ^ ibr-touc d’en manger la tete auifi-bicn 

que le corps, pour foire en cela tout le 
contraire des Egyptiens. Un témoin ocu- 

EuSiÎ^nH»^ foire *de leurs anciennes pratiques nous 
a appris que les Egyptiens ne mingeoie c 
la tête d'aucun animal ; mais qu’ils la 
maudilfoient , la confacroienc aux dÎvî- 
ni tés mal foifantes, & la gardoient pour 

. la vendre le lendemain fur la place aux 
étrangers , ou pour la jetter dans le fleuve 
au défaut d’acheteurs.

Une autre circonflance qui paroît lin- 
guliere dans les réglcmens de la Pâ {ue 
judaïque , ell la défenCe de faire bouillir 
leschairs de l’agneau , & d’en rien man
ger de crû. Quel intérêt la religion des 
Hébreux pouvoir- elle avoir à rôtir la 
vidime, plutôt qu’à la bouillir, & quel 
befoin de leur défendre de manger des 
chairs crues donc on a naturellement 
horreur? Nous pouvons juger de la pra
tique des Egyptiens par celle des Athé
niens qui étoient une de leurs colonies. 
Quand ils ficrifioîenc à Horus, ou aux 
heures, c’ed-à-dire , aux foifons , divi
nités indubitablement venue-,d’Egypte; 
le rituel de cet ade d’idolâtrie écoit Âe 
f^ire bouilUr les chairs ( a ), non de les rôtir.

( a) \-« ^«CSI /iï i.¡aj-. ■* '.,TS5 S.X J7n«?(» , ¿W t^MffJ^i
Xf<’« ^l^^ttiSi , 1.1’, 14, c, 30.
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On conferva à Achenes I’ufage Egyptien ^jQ^J^^^* 
dans le culte de ces dieux viliblemenc 
Egyptiens : ¿< les Hébreux eurent or
dre de faire le contraire pour ne pren
dre aucune part aux avions & aux 
coutumes de l’idolâtrie.

La défenfe de manger aucune partie 
de l’agneau , par exemple, les inccilins, 
fans avoir cuit le tout, écoit fondée fur 
la coutume extravagante par laquelle on 
croyoit honorer Bacchus en mangeant 
les chairs, & fur-tout les entrailles des 
chevreaux & des autres yidimes, fans 
les cuire f <« J. J’ai rapporté l’origine de 
ces pratiques furieufes , qui étoienc une 
repréfentation des anciennes chalíes.

Enfin la derniere cérémonie preferiré 
aux Hébreux dan^ l’immolation de l’A
gneau pafchal , écoit de rougir de fon 
fang le delfus de leurs portes, candis 
que les Egyptiens'ornoient les leurs de

(^"l lHic ( in Orgiis S.vehi ) ruler eiew fueUat ^ 
zintlcitHi i::i:e cum iederant fm^.t priccniret > cher t,i. 
¿rj ,j! :::,-te jrin-, esiter efic.^fj 'Kgu: lesTll-!!!! , aller crueuixt 
ers ¡ dum •■.■iva yseeris rnCTníret difeer^i: , ^c,

Julhrs firmie. ele errare frajanaritm rcU^iiimm^
Plutarque, d?.ns fon H vre de h ceíTanon de: Ora- 

deí > nous rnijncre des fOres o-é l’o i metcoi: les víc- 
tiques en pieces , & oii l’on les manjeoit ronces 
cráes. ó ais ¿.Ase^í-Í» 5 ■¡‘iurTó^fni. Anvbc fair ce 
reproche aux Gentils, lib. ^.ca^ranun rcchmaHiHnn 
vtjeera crtimtatií trU/us àijji^aiu,
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LE CIEL feuillages & de figures conformes à la 
POETIQUE j-^^i^mnicé du bélier. Cécoit donc en 

tout point rompre publiquement & fans 
retour avec les pratiques Egyptiennes. 
C’etoit renoncer folemneUement à l’ido
lâtrie & au eultede toutes ces préten-. 
dues puiffances célefies , qui les avoient 
pu féduire par l’éclat de leurs fêtes. 
<?étoit revenir au culte d’un feu! Dieu 
créateur , moteur , & confervateur de 
toutes chofes. J^inii avec la preuve de 
la profonde fagolfe des loix de Moife, 
toujours diamétralement opofées aux 
pratiques Egyptiennes, nous avons aulfi 
la preuve de l’extravagance des Egypiens 
qui avoient commencé, il y a beaucoup 
plus de trois mille ans , à prendre les 
noms du zodiaque & les figures, foit de 
leur écriture, foit de leur cérémonial, 
pour des objets importans, & qui ca- 
ehoient de grands myderes , ou pour des 
monumens refpeétables de la vie , & de 
Papothéofe de leurs grands hommes.

X LUE
Python ou Typhon.

Le même fond d’amour propre qui 
avoir fait trouver aux t gyptiens Cham, 
fon époufe, & leurs prétendus enfaos
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Menés & Toth, dans les caractères les plus ^^ theo. i Lt GONIE, honorables de leur ancienne écriture, 
leur lie chercher quelque ancien ennemi 
de leurcolonie dans le monftre aquatique 
qu’ils nommoient 0b, & qu’ils regar- 
doient comme l’ennemi d’O.Gris. lis y 
crurent trouver les marques diüinâives- 
du fondateur d’une nation voiOne qu’ils 
hailfoient fouverainement ; cetoit Phyc 
ou Phycon, frere de Melfaïm, & auteur 
des Phytéens qui habicoient l’intérieur 
de l’Afrique. Soir que Phyton fe fut ré- cenf^z^ 
volté contre fon pere Cham , & eût 
troublé le repos de rétabliUement de 
Mcfraim ; foit plutôt encore que tous 
les Phytéens leur furent généralement: 
odieux, parce (jn'i/s ^foicnt dej coHiames 
ioaiss contraires à celle îles Egyptiens [a) y 
tuant & mangeant tous les animaux que 
l’Egypte honoroit ; un faux zélé de reli
gion leur rendit peu-à-peu le nom de 
Phyton qui étoit celui du fondateur de 
la colonie , univerfeHement abhorré & 
digne d’exécration. Au lieu du nom de 
Ob qu’ils donnoient au monftre fymbo- 
lique qui avoir privé Ibs de fon cher 
Oiîris, ils s’accoutumèrent avec le rems 
à ne lui plus donner d’autre nom que

fá) o'J■^í FC^{?i-i Tjîrt atri.?: ;(jM,uérc*. itcmlot }» 
^-lelfcmn.
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If cm celui de Phyt ou Phyton qui réveillok 

POETictJE joute leur haine ; & ayant entièrement 
perdu de vue rhidoire du loieil enlevé à 
la terre par le déluge, ils publièrent, fui- 
vant leur fyiléme ¿rosier, que rame de 
Phyton au forcir de fon corps croît entrée 
dai's un hippopotame , puis dans celui 
d’un crocodile ,. d’un afpic , ou de tel 
autre animal nuifible , & que c’étoit en 
mémoire de cettetranlmigration dansdes 
animaux malfaifans comme lui, qu’on lui 
en donnoit la figure, fi même il neconti- 
nuüità y réfider.

©Heine de la De même qu’Ofiris, devenu leur pere 
«“d ^Y¿x commun, fut peu-à- peu regardé comme 
puncipcs. jg principe de tout le bien qui arrivoit à 

l’Egypte; lorfque Phyton fut devenu le 
nom du fymbole qui fignifioit le ravage 
des eaux, il fut regardé comme un efprit 
mal intentionné, comme un principe de 
contrariété, appliqué perpétuellement à 
les traverfer & à leur nuire. Ils en firent le 
principe de tout défordre, & fedéchar- 
geoient fur lui de tout le mal phyfique 
qu’ils ne pouvoient empêcher , & de 
tout le mal moral qu’ils ne vouloient pas 

piuwcb. de fe reprocher à eux-mêmes. De-là ett ve- 
jj¡j.<¿r üjir. j^^g la dodrine des deux principes enne

mis, également puifians, 5; toujours aux 
prifes l’un avec l’autre, vaincus & vido*
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neuxtour-à-tour. Cette doélrinequipaiTa ¿^.jj*^®* 
des EgyptiensauxPerCes fous le nomd’O- 
Tofmafe & d’Arimante, eit infiniment ci if' 
férentedclanótre ièlon laquelle Dieu em
ploye conformément aux vues adorables 
de la providence le miniftére des efprits 
qui ont perfévéré dans la juftice, & laifie 
une mefure de pouvoir aux anges qui en 
font déchus.

La haine des Egyptiens pour ce Phy- 
ton leur ennemi imaginaire, & toujours 
attentif, félon eux, à les molefter, alla fi 
loin , qu’ils n’oférent plus en prononcer 
le nom. On le retrouve cepenaant en fon 
entier dans la langue des Hébreux qui 
avoient demeuré en Egypte , & qui y 
avoient appris à appeller ainfi le plus mal- 
faifant de tous les ferpens, i’afpic f^). On 
retrouve le nom entier de Phyton ou Py
thon dans les fables du paganifme les plus 
anciennes & les plus célébrés. On y voit 
ce montre terrible aux prifes avec le 
Dieu qui éclaire le monde, & répandant 
par-tout la défolation. Ce qui étant bien 
entendu, ne fignifie que le déluge ennemi 
du foleil & de la terre. Onde même & a-km». ?. i- 
les Mythologues fes devanciers, ont en- 
trevû & confervé l’ancienne liaifon qu’il 
y avoir entre le déluge & cette figure,

69 JPS irtm.
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LE CIEL en plaçant la défaite de ce ferpent immé- 

diatement apres le deluge, & ils y ajou
tent tout de fuite la fable des geans, qui, 
dans fon origine , n’étoîc, comme nous 
l’avons vu, qu’un tableau commémoratif 
des météores finguliers qui commencè
rent après le déluge à troubler l’air , & 
à faire craindre de nouveau la perte du 
foleil. Kien de fi vanté dans l’antiquité 
que la vidoire du foleil. Rien de plus 
abhorré que Python, quand de montre 
en peinture , il fut devenu un être ap
pliqué à nuire. Les Egyptiens craignant 
de fe fouiller par la feule prononciation 
de ce nom détellable, en renverférent les 
lettres, & les changèrent en celui de Ty
phon.

Nous avons vu que la croix , foie en
tière , foit racourcie, étoit la marque de la 
crûe du Nil, parce qu’elle enétoit la me- 
fure. Cette croix qui retenue par un chaî
non , uu furmontée du cercle, ^mbole de 
la providence , & arrêtée dans la main 
d’Ofiris, ou dans les pactes de l’épervier, 
ou dans la main d’Horus, fignifioic d’une 
façon fort fimpleie débordement du Nil 
r^lépar le foleil, fortifié par le vent, & 
adujetti à des régies certaines , ou maî- 
îrifé par la dextérité du labourage , prit 
«n tout autre tour dans leur efprit. Cette
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croix qui dans leur écriture vulgaire , ¿Q^I”^^ 
comme auffi dans l’ancienne hébraïque, 
dans la grecque, & dans la latine , étoic 
la lettre Tau , commençait néceiTaire- 
ment le mot Typhon écrit en lettres cou
rantes. Enforte que cette figure attachée 
à un chaînon, ou arrêtée par une main,, 
leur parut un caraétéreabrégé pour figni- 
fier Typhon enchaîne ou défarmé.

Que la croix ou le T fuCpendu à un 
chaînon ait été pris par les Egyptiens 
pour Typhon arrêté , ou , ce qui étoic 
pour eux la môme chofe, pour la déli
vrance du mal , on peut s’en aflurer en 
conlultant leurs pratiques. Elles font le 
plus fur interprète de l’opinion qui les 
régloit.

Ils fufpendoient le Typhon retenu 
par une boucle au cou de leurs enfans 
& de leurs malades : ils l’appliquoienc 
fur les bandelettes parfumées dont ils 
envelopoient leurs momies , & où nous 
le retrouvons encore. Que peut lignifier 
dans leurs idées un T enchaîné, auprès 
de ceux à qui ils fouhaitenc la fanté ou 
la vie , finon la délivrance de la maladie 
ou de la mort, qu’ils efpéroient obtenir 
par ces pratiques fuperftitieufes ? On peut 
donc croire que ce T leur a paru être le 
couynencenicnt & l’abrégé du nom de
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LE CIEL leur ennemi, & que la main ou l’attache 

POETIQUE q^j j^ bridoit, leur paroifloit être la mar
que d’une puiflànce fecourabie & atten
tive à détourner le mal. L’on voit par-là 
l’ufage étrangement déplacé qu’ils fai- 
foienc de ces figures > qui dans leur pre
mière inftituiion, avoienc rapport au Nil, 
au labourage, & à des chofes totalement 
éloignées de l’explication des tems qui 
ont fuivi. Voilà trcs-vraifemblablement 
une premiere clé avec laquelle on pour
rait eiTayer d’expliquer quelque partie 
de la fignification que les Egyptiens des 
tems poftérieurs attachèrent à leur écri
ture facrée. Mais il eft fenhble que tout 
y avoir rapport aux fauffes idées qu’ils 
avoient prifes de ces anciennes figures: 
ce il y a trop peu à gagner dans de pareil
les recherches pour y employer le moin
dre travail.

ii«ttÎ«es ^‘’ Cette coutume de donner un frein aux 
puilfances de l’ennemi , & de fufpendre 
un Typhon captif au cou des enfans, des 
malades, & des morts, parucfi falutaire 
& fl importante , qu’elle fut adoptée 
par d’autres nations. Les enfans & les 
malades portoient communément une 
bulle où étoit le T qu’on regardoit 
comme un puilTant préfervatif. Avec le 
çems , à la place de la lettre T qu’on 

gravoit
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gravoit d’abord dans cette bulle, mais 
dont les autres peuples ignoroient le fens 
& l’intention, on fubfticua d’autres ca- 
radéres. Souvent on y mit un ferpent, 
un Harpocrate, ou l’objet des dévotions 
courantes; quelquefois même des figu
res ridicules ou de la derniere indécence. 
Mais le nom d’Amulette * qu’on donnoit 
à cette bulle,' & qui fignifie réloignement 
du mal, reprefence très-naturellement 
l’intention des Egyptiens de qui cette pra
tique eft venue.

XLIV.

LA THEO- 
COME.

* ^KoUmen. 
Htm ítutierun.

Le fecret des myfiéres Egyptiens.

Quand on fe veut inflruire de ce qu’il 
eft poffible de fçavoir de cette religion 
Egyptienne qui irrite la curiofité par fon 
appareil myfiérieux ; on ne manque pas 
de lire avec avidité Hérodote, Diodore 
de Sicile, le traité d’Iiis«5c d’Onris, quel
ques autres de Plutarque , les ouvrages 
de Platon, de Porphyre», ou de tels au
tres favans qui avoient voyagé en Egyp
te , & fréquemment converfé avec des 
prêtres d’Ibs , les plus myilérieufes gens 
de l’univers. On s’imagine que c’en dans 
de pareils livres qu’il faut chercher l’in
telligence des figures fymboiiques, ou

T9î?je L R
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’ " CTHL qu’on ne la trouvera nulle part. Mais 

rchiiQUÊ ^^j.¿5 j^5^^^jp (A^ ^ ^^ ^H étonné de n’y 
trouver que des contes de petit peuple, 
ou de fades allégories fans liaifon , fans 
dignité, fans utilité ; ou enfin une méta- 
phyfique guindée, dans les fub'tilités de 
laquelle nos déifies aiment à s’égarer , 
mais dont il eft ridicule de penfer que 
la limpie antiquité ait eu la moindre 
connoiirance. On regrette une ledure 
longue, très-ennuyeufe, & qui n’eft ra
chetée par aucune découverte tant foie 
peu farisfaifante. Tout ce qu’on y ap
prend d’une manière précife, ce font les 
erreurs & les folles idées des Egyptiens. 
On les trouve, il eft vrai, plus ineelligens 
que bien d’autres peuplesen matière d’a- 
ftronomie , d’archiceâure , d’arts , de 
métiers, de police, & de gouvernement. 
L’Ecriture même fait l’éloge de leur fa- 
gefte à cet égard. Quand à cette profonde 
connoifiance qu’ils s’attribuoient de la re
ligion, delà nature, & de l’origine des 
nations, bien Iqin d’en trouver quelques 
veftiges dans les ouvrages que je viens de 
citer.on y rencontre achaque pas les preu
ves du plus étrange égarement : & le re
proche que les Egyptiens faifoient aux

• Flatt aerees *, d’être toujours enfans dans leur 
hiftoire, nous parole, après cette leisure.
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pouvoir être fait avec autant & plus de xathfü. 
jullice au-x Egyptiens eux-mêmes ; puif- ^°^^^‘ 
que parmi eux les doseurs , comme le 
peuple, avoienc l’efprit plein de puérili
tés, & fe trompoient d’autant plus mifé- 
rablement , qu’ils attachoient des hiiîoi- 
res & des traits arbitraires à des figures 
dertinées à fignifier tout autre cbufe.

Alais, me dira-t- 00, il ne faut pas s’at
tendre que les prêtres d’Ifis, ni Plutar
que, ni les autres voyageurs qui les ont 
entendus , nous puiffent rien apprendre 
du vrai fens des fymboles. C’étoic une 
théologie myftérieufe qu’on n’avoit gar
de de divulguer. Ceux-qui y étoient ini
tiés s’obligeoient par ferment à ne rien 
communiquer au peuple de ce qu’on 
leur avoit révélé. Hérodote ne nous dit- 
il pas fouvent, qu’il ne lui eft pas permis 
de révéler les noms ni les honneurs qui 
étoient affedés à certaines divinités, ou 
ce que c’étoit que ces dieux.'’ Le fecret fur 
ce point étant inviolable, faut-il être 
furpris qu’ils ne fe foient pas expliqués 
fur le fond qui nousxintéreiTe, à pou-, 
vons-nous juger de ce qu’ils ne nous ont 
point dit?

Voyons donc , & c’cft par où nous 
finirons notre effai iùr la religion des 
Egyptiens , voyons te que c’étoit que

R 0
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LF. cretees myftéres tant vantés, & pénétrons, 

PuHTIQUE * 1 ' 1 s 11 le peut, clans ces lecrets, maigre les 
voiles & les défenfes qui les rendent in- 
acceiîibles.

Il n’y avait rien de moins myftérieux 
que la religion des Egyptiens dans les 
commencemens. Elle étoit originaire
ment la même que celle de Job & de 
Jétro en Arabie; que celle de Melchi- 
fédec en Chanaan ; que celle d’Abimélec 
en Paleiline. C’étoit en un mot la religion 
de Noé, & des Patriarches fes enfans, 
auteurs des premieres colonies. Cette re
ligion confiiloit à adorer le Très - hauu 
On y recommandoit la juilice»& le tra
vail : on y traitoic honorablement les 
morts : on y actendoit un meilleur avenir : 
& bien loin que les figures qui étoienc

\ expofées aux yeux du peuple cachalTenc 
quelques myHéres, on ne les lui préfen- 
roit en publie que pour lui faire entendre 
& lui inculquer, par une efpéce de pré- 

; dication perpétuelle, fes devoirs envers 
Dieu , les avantages de la paix & de la 
douceur envers fes freres, la récompenfe 
de la juftice après la mort, & l’ordre, foie 
des fêtes, foit des ouvrages dont il fal
loir que chacun fût inftruit. Les circonf- 
tances que j’ai raifembices pour le faire 
vûir,&: que nous trouvons dans les carac-
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teres les plus diílingués de l’écriture 
Egyptienne , font fi nombreufes, fi lim
pies, & tenement liées, que le hazard 
ne fçauroic rien produire de pareil. Mais 
toute cette écriture dégénéra nécefiaire- 
ment en un amas d’idées monilrueufes, 
& de mylléres abfurdes, quand le fens 
en fut perverti. 11 n’eil pas fort difficile 
de voir ce qui introduific peu-à-peu à 
cet égard la religion du fécret & des 
fermens.

Dés qu’une fois le peuple groffier, pre
nant les figures fymboliques qu’il voyoic 
dans le lieu de fes aiïemblées de religion, 
pour des perfonnages & pour des objets 
réels, fe fut infatué de cete idée, qu’il 
avoir pour protedeurs fes propres ancê
tres , morts à la vérité, mais tranfportés 
dans des afires ( 41, & toujours occupés 
des befoins de l’Egypte; il fe forma un 
langage & un corps de pratiques ou de 
dévotions conformes à leurs nouvelles 
idées, & à leurs inclinations. N’enten
dant plus les fymboles, & fe faifant un

(ai Aiyxin tZt fiiwrlà f’iu^ài tüo' alTo'i xf'c&îa xriuirTV. , 
Xw î«fa-Ki.»-^a/ /lis Zi 4^X‘’ ‘’ ¿{«rS Xá/iv^r irfa. Ils di— 
Cent que leurs dieux étaient morts, que leurs corps 
étoienc couchés dans des tombeaux , ^_ honorés 
fiarmi eux ; mais que leurs ames brilloient dans 
e ciel, 'fc y étoienc devenues autant de differens 

nitres, llmarch^ àt ij¡¿, ofr,
R iij
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LE CIEL grand mérite de les conferver, ils ne pu- POETIQUE o , J, / Ç; rent que les arranger d une façon arbi

traire. Ils les meccoienc fans douce en 
œuvre félon le fens hiftorique qu’ils y 
avoient imaginé. Ainii leurs monumens 
doivent être indéchiffrables dans le dé
tail: témoin la figure de la canicule, du 
lion,de la vierge, & du labourage def- 
ceuvré, qu’ils avoient grand foin de pein
dre fur les morts, parce qu’Horus y pa- 
roiffoit dans un état de mort ;4). On voie 
par l’interprétation des figures de l’obé- 
lifque de Ramefsès, confervée en partie 
dans l’hiftoire d’Ammian Marcellin , que 
dès le tems de cet ancien Roi d’Egypte 
on regardoit Ammon comme le plus 
puiffanc des dieux; qu’Horus écoit re
gardé comme une autre divinité bien- 
faifante & afféffcionnée à Runefses ; 
qu’ainfi le premier fens des figures hîé- 
roglyphiques étant oublié, avoir dès-lors 
fait place à des interprétations pleines 
d’abfurdicés. On continua de mettre en 
œuvre les fculptures facrées: mais ce fut 
fuivanc le fens moderne qu’on y avoic 
imaginé. Tout cet arrangement bizarre 
ne peut avoir rapport qu’à leurs fables, 
ou à une philofophie pitoyable, donc on

(•*^ Voyez l*jinti-jtiité Ex^Utf, ftiffltment , tem, 2.
Juite 4* 37. Iht^ht,
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trouve des échantillons dans Fînterpré- QQ^/t^ ‘̂^' 
ration des fculptures facrées de l’Egypte 
que nous a laide un grammairien nom
mé MorapoUo , qui enleignok à Ale
xandrie 5; à ConiUntinople fur la fin du 
quatrième fivcle. Cotte écriture qui étoic 
fort fenfée quand elle enléignoit au peu
ple des chofes tres-limpies & d’un ufage 
journalier, devint , comme on le peut 
voir par l’ouvrage de cet Egyptien, un 
moyen de palier pour lavant, en cachant 
fous des envelopes myílérieufes une mul
titude de niaiferies, ou de chofes extrê
mement communes.

Dans les anciennes figures Egyptiennes 
il y en avoir quelques-unes qu’on ne 
pouvoir pas naturellement prendre com
me les autres pour des dieux du ciel , & 
dont le fens ne pouvoit guéres s’oublier, 
ayant été d’abord d’un ufage infini parmi 
le peuple. Tels étoienc, par exemple, le 
ferpent, le canope, & l’épervier. AulH 
voyons.nous par l’interprétation qu’en , 
donne le grammairien rîorapollo, qu’au 
quatrième fiéele les prêtres Egyptiens 
exprimoiert encore la vie ou l’éternité 
de leurs dieux par un ferpent qui les en
toure [a] ; qu’ils repiéientoient le dé-

(j) o’ar ) X'^’^^'’ cciitTK >15?« Ti i n^ui-ir. SerpciîtCiU 
Kfirtmn Düi fuis circjtmpsnnni, H0’"’pot!, f,

R ni)
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ir ciELbordement du Nil par trois cruches, & 

K.i:Ti<iüE^^,jj5 defignoient le vent par un éper- 
vier qui étend les ailes (4). Mais dès 
qu’une fois le peuple eut oublié le fens 
de l’écriture facrée , & pris des figures 
humaines pour des puifiances céleres, 
on ne cefia d’inventer des hidoires, & 
les prêtres qui conferverent cette écri
ture , la conformèrent à leurs hidoires, 
ce qui la rend digne de tous nos mépris, 
èé toute différente de l’ancienne pour le 
Cens.

On peut croire que dans les commen- 
cemens les prêtres qui avoient encore 
la dé de l’ancienne écriture avertiffoient 
le peuple de la fauffeté de ces interpre
tations, & le ramenoient à l’unité d’un 
Dieu auteur de tous leurs biens. Les prê
tres confervérent d’abord quelque partie 
des explications primitives. De-là vient 
le mélange de grand & de petit dans la 
théologie Egyptienne, & dans l’Eleuft- 
nienne, quiétoit la même. 11 y demeura 
plus qu’ailleurs certaines traces des vérités 
qui faifoient le principal fond de la reli
gion des Patriarches.

Mais il n’auroit pas été fur pour les

C'’) l'f/f .Tr1<Çv>KÇ tr «ifi . , , ¿itutf 
c««oi/'< ^ce!^i:(r aÜs i& a:re ^ritenfis vtniam f¿ntfi^ 
cat. Ibid.
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prêtres Egyptiens de vouloir défabuler la theo. 
le peuple de la penfée flateufe qu’Oliris ^^^^^’ 
& Ifis étoienc deux perfonnages réels; 
de plus, leurs compatriotes & les protec
teurs de l’Egypte. Cette chimère ôc tou
tes les autres étoient autorifées, en appa
rence , par le concours des monumens 
& du langage ordinaire. On parloir fans 
cefié des aérions d’Ofiris & d’Ifis. Lepeu- 
ple croyoit ce qu’il voyait, & ce qu’il 
entend oit dire. Le récit perpétuel d’au
tant de faits hiftoriques, qu’on lui mon- 
troit de ligures & de cérémonies, ache
va de l’égarer fans refiburce.

Si nos Conciles & nos Evêques les plus 
refpedables ont eu tant de peine à abolir 
parmi les peuples la créance de certaines 
légendes indignes de la majeñé de notre 
religion, & qui ne cenoient à aucun mo
nument capable de les perpétuer, com
ment conçoit-on que les prêtres d’Egyp
te ayenc pu ôter à un peuple plein d’i
gnorance & de cupidité les hiftoires bi
zarres qu’un ufage univerfel ramenoic 
fans celle à leur efprit, à la vue des 
perfonnages & des animaux dont les 
lieux de leurs aflemblées étoient rem
plis ? Il eft bien plus naturel de penfer que 
les prêtres eux-mêmes fe lailférent al
ler comme les autres à la perfuafion d’être
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í•OBTí^uE *°“® ^^ garde de leurs ancêtres cranfpor- 
tés dans les aftres, & devenus les modé
rateurs du Ïoleil, de la lune , & de 
toute la nature. Le peuple dans Ton fà- 
natifme auroit mis en pièces quiconque 
auroit voulu nier Thiftoire d’CMlris ôc 
û’ifis. La vérité saltera donc , & s’ob- 
fcurcit parmi les prêtres mêmes. Ils fe 
familiariférent d’abord avec ces ides, 
parce qu’il écoit dangereux de ne s’y 
pas prêter, & enfuite ils en devinrent 
eux-mêmes les défenfeurs les plus zélés. 
I^e tout alla par degré. Ils s’accommo
dèrent d’abord au langage commun, 
parce qu’ils croyoienc ne pouvoir tenir 
contre le torrent ; mais ils étudioient en 
particulier ce qu’ils pouvoient recueillir 
de l’interprétation de l’ancienne écri
ture. Ils admirent aînfi tout enfemble, & 
les biftoires populaires, & les explica
tions qui les anéantifíbient : ils prirent 
feulement la précaution d’exiger le filence 
de ceux qu’ils vouloient inftruire plus fo- 
lidemenc.

L’inUrudion prit de cette forte un 
air myRérieux & important, fans rien 
détruire de ce que le peuple croynir. 
Elle annonçoit feulement un état plus 
parfait, & des connoîlîànces dont on ne 
devenoit capable qu’âpres des épreuves
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& des efforts qui ne convenoient pas au ^^7”^®“ 
commun des ht»mmes. Par-là ilsévitérenc 
de mettre le peuple en fureur. C’étoit déjà 
une grande injuilice de la part de ces prê
tres que de retenir la vérité captive, de 
fe l’approprier par exclulion.

Une difpofition fi criminelle ne pouvoic 
que donner lieu àde plus grands adoiblif- 
femens. Tout dégénéra en effet de plusen 
plus. L’épreuve des difc’ples, & le fer
ment d’un fecrec inviolable étant des pra
tiques qui marquoient beaucoup , elles fe 
perpétuèrent très exadement. Le céré
monial fe foûtient fans peine dans toutes 
les religions,& il s’embellit fouvent plutôt 
que de tomber., parce qu'il eff fans con- 
féquence pour les paffons qu’il laiffe fort 
en repos, & qu’il flatte quelquefois. Il 
n’en fut pas de la vérité & de Vinftrudion 
comme du cérémonial. Elles fe défigurè
rent d’âge en âge, tantôt par l’ignorance 
& par la fuperflicion des prêtres , tantôt 
par leur avarice, mais fur tout par leur 
entêtement pour des rêveries lyllémati- 
ques par lefquelles les plus fubtils d’en- 
tr’eux tâchoient d’expliquer l’écriture 
fymholique, & dont ils étoient bien plus 
contens que de quelques vérités Amples 
& trop unies, que leurs prédécefleurs 
s’étoient contentés de leur apprendre.

K vj
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^yj-, CIEL Ainfi le danger & la crainte ont d’abord 
. OETIQUE ^Qj^j^^ naifiance au fécret des inftrudions 

Egyptiennes, & ont converti les prati
ques ou l’ancien cérémonial de la reli
gion publique en autant de myfléres dans 
iefquels l’on ne pouvoir être admis fans 
avoir donné des marques -d’un profond 
refpeêl pour les objets de la religion ; 
d’une perfedion dont les hommes du 
commun n’étoient pas capables;& d’une 
tacicurnité à toute épreuve. Audi ceux 
qui étoient initiés fe croyoient- ils d’un 
ordre fupérieur au rede des humains , 
& leur fort paroifloit digne d’envie. Les 
prêtres fûrs de la diferétion de leurs dif- 
ciples, purent bien dans les commence- 
mens de l’idolâtrie leur avouer la groflîé- 
té du fens que le peuple attathoit à ces 
fymboles. Mais leur lâche connivence 
lailPa tellement prendre pié à l’erreur, 
que la piété même des initiés fe réduîfic 
à un pur cérémonial : & le foible refte 
de vérités qui fubfiftoit encore parmi 
tant d’hiftoires fabuleufes, & d’explica
tions pitoyables, y demeura comme noyé 
de fans aucun effet utile. Les prêtres en
chérirent eux-mêmes fur les fuperrtitions 
populaires : & quoiqu’ils n’euffent plus 
à craindre d’offenfer le peuple dont iis 
avoienc adopté & augmenté les folies .
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ils conferverent par coutume & par inté- la theo- 
ret les cérémonies préparatoires & la reli- 
gion du filence, qui donnoient une gran
de idée des miniftres, & de leur favoir.

Mais eft - il bien certain que la raifon 
qui obligea d’abord les minières publics 
de la religion à cacher au peuple le fond 
de leurs inihuclions, foit tirée de ce que 
le.peuple avoir converti les fymboles inf- 
trudifs en autant de dieux imaginaires; 
au lieu que ces figures ramenées à leur 
premiere interpretation , ne tendoienc 
qu’à lui apprendre à honorer un feul 
principe, auteur de tout bien, à vivre 
en paix, à régler fon travail, & à efpérer 
un heureux avenir? Le faux zéle qui eft 
naturellement furieux & meurtrier , au- 
roit fans doute éclaté contre une doctrine 
fi fimple , où il n’étoit pas fait la moin
dre mention de Tes dieux , & dans la
quelle loin d’être des dieux, ils fe trou- 
voient n’avoir jamais rien eu de réel, & 
redevenoient les caradéres d’une ancien
ne écriture. 11 efi évident qu’un tel con- 
trafic entre l’ancienne explication & la 
nouvelle créance , devoir inquiéter les 
prêtres. Mais pouvons-nous nous alTurer 
que ce foit-là ce qui les rendbit fi timides 
& fi précautionnés?

Ne jugeons point du motif de leur 
filence par ces myftéres ténébreux que
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foienc de terns en terns, & où I’on avoir 
befoin du iecrec unté dans les aíTemblées 
de religion , pour couvrir des infamies 
abominables, ou des fuperftirions cruel
les. Ces abus du hience religieux n’é_ 
toient pas long-terns impunis, & leriSaZ 
giilrac les fuprimoit avec foin dès qu’il 

«t./¿P?''- en ecoïc informé *. Mais remontons aux 
myderes les plus anciens & les plus ref- 
pedés, aux myfléres qui ont été jugés 
innocens &. utiles par les chefs des répu
bliques les plus frugales & les mieux difei- 
plinées.

ChoifiÎTons les myHeres d’Eleufisf^l 
Ce font les plus célébrés de les mieux 
conferves de cous, parce qu’ils éroienc 
lous la direction des premiers magiiîrats 
d’Achenes. Ils font au^i les plus anciens 
& les mêmes que ceux d’Egypte. Dio
dore de Sicile nous a appris, & nous a 
prouve , par une exade relfemblance, 
que ces myiléres écoient venus de la baiTe

f**) Ville voifin: d’AthvneK • i^n

^éSS-dS’'iS'^S^'’ & les' 

que C’éioir d’Athènes & d’tîcu^S^u’ik^“"°^"® 
reçu les régies du labourase “S u ^'''O’e«c
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Egypte; qu’ils étoienc les mêmes que ceux qq^s;™^^' 
<l*ÎIjs ; qu’ils venoienede la plus haute an- * 
tiquité ; & qu’ils avoienc été introduits 
en Grèce dès le cems d’Ereélée, ou vers 
les commencemens d’Athènes, c’eft-à- 
dire dans un iiécle voifin de la naiÎTance 
de l’idolâtrie.

Les Romains les plus diftingués qui 
voyageoienc en Grèce ne trouvant qu’in- 
certitude & qu’oblcurité, fouvent qu’ab- 
furdité dans les idées & les difputes des 
philofophes fur la nature des dieux, ne 
manquoient guércs de fe faire Înitier aux 
mylléres de Cérès, & à ceux de Samo
thrace ou de Lemnos, s’imaginant que 
dans cette partie des myftéres qu’on ap- 
pelloit la vue clair€[ æ ) de la vérité, on 
leur apprendroit enfin ce que c’étoit que 
ces dieux dont le nombre, les fondions, 
& la conduite les feandalifoient. Mais ils 
étoient fort furpris au fortir de ces mydé- 
res de n’avoir rien appris fur la nature 
des dieux, & de voir le fens des figures 
qu’on leur préfentoit, réduit aux regie- 
mens du labourage encore informe, aux 
avantages de la paix, & à la juilice qui 
nous donne droit d’efpérer une meilleure 
vie. Ün ne difoit pas aux initiés. V os dieux 
ne font point des dieux. Mais en les leur 
montrant on expliqueit le tOUC de ma-

( 4 ) fws4>i eu «VT*4''“»
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IE CIEL niére qu’ils devenoienc des leçons de cotí" 

duite, ou des marques de certaines verir 
tés propres à régler La vie des hommes, 
liberate & Epidete Ce font expliqués là- 
deflus afléz clairement. » Ceux qui ont 
3> part aux myiléres, dit le premier ( 4 ), 
M s’aflurent de douces efpérances pour le 
35 moment de leur mort, & pour toute la 
» durée de l’éternité. Tous ces mylUres, 
» ajoute Epidete b), ont été établis par 
» les anciens pour régler la vie des hom- 
» mes, & pour en éloigner les déibrdres.55 

Mais queilionnons là-deflus un hom
me qui étoit afléz puiflant pour faire 
fupprimer ces myrtéres s’ils euflenc été 
abfurdes ou impies, & afléz clair voyant 
pour bien démêler ce qu’ils fignifioient. 
C’eft Cicéron. 11 eut, comme bien d’au
tres , la dévotion ou la curioGié de fe 
faire initier à Eleufis. Adreflbns-nous à 
lui, & tâchons de fçavoir ce qu’il a vû. 
Il mefurera fa réponfe : mais s’il veut 
feulement parler à demi-mot, il nous fera 
aiiement entrevoir ce qu’il ne lui aura 
pas été permis de publier. Je n^ntrepoint, 
dit-il, dans le détail des cérémonies d'£^

(à) Jn Pane¿trfC3 , tîàitîî aî [/.i-t^it^n irt^i tî T»? là HiV 
TeXtuTB! ^ là ff',uo«Paç »cà>aç í/'/iW.Tuí O.vî/aC ty/.v^i.

( ¿ ) E’an naiitiia, n» iararafd^F^ T¿ &hv KaTífCf.^H 'S’á»Tu7«Ú7« 
VT5 Tur 'KaJ.cíiürf
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leufis gut font f faintes & f ve^eraoks. qq^^^^^* 
Je pafe attjf Jous Jilence le cube tjul eJi 
particulier à I'tle de Samothrace, Ç^ les 
mjJîéres (]u'on célebre à Lemnos au cœur 
d’une vajie enceinte de forêts. Quand ces 
mjJlcres font expliqués & ramenés à leur 
'vrai fens, il fe trouve ijue c'eji moins la 
nature des dieux ^u'on nous y apprend, ^ue 
la nature des chofes mêmes, ou des vérités 
dont nous avons befoin (a)

Ce premier aveu de Cicéron dit déjà 
beaucoup, & il nous fait aiTez entendre 
que quand ces ufages ont été établis on 
ne connoiiToit pas encore les dieux. Il 
nous apprend par-là iùr quoi écoit fon
dée la précaution du fécrei. Ancienne
ment tout fe paiToic en publie *. On ne^.* 
montroît ces figures & ces cérémonies^’,..Veebeltque pour régler le peup»c. On lui appre- 
noit par là des maximes de conduite, & 
les moyens les plus furs pour fe bien 
gouverner. Mais par la fuite on crut de
voir tenir l’inftrudion fécrete, & ne ré
véler qu’à des perfonnes d’une diferétion 
éprouvée le vrai Cens des figures fymboli- 
ques, parce que ce fens étoit fort fimple, 
de que ces figures n’étoient que des fignes.

fa) Omitto Eldifînam (an^am iUitm eif augKlî^tm (nH.. 
gùnct» ^ pr.tttrei Samethraciam ^ t.ttjKt ( mrPtria ' qu£ 
J.emiii coiatr er fylvcpribKS iefibiu Jenfa ^ «ittiris exf 'itatis 
ad rationtm^uc revoc-’tis rirsint natnra nia¡is coj^xfreitur 
^ft^tn .iecrtufi, Cic. de Nat. Deorum, lib, 1, fub iinem.

Dted- ^^if- 
5. P 54?. 
3+4. edie.
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poeiiqÎæ “^^ ^’^^ ^^® ^^ peuple dans fon ignorance 

crallecroydity voir, & vouloir que cha* 
cun y vît des hommes & des femmes que 
fün imagination divinifoit, en les logeant 
dans diûérens adres.

Mais prenons Cicéron de s’èxplîcjuer un 
peu plus. Ce qu’il vient de rapporter des 
mydéreSjil le mec dans la bout hede TE pi- 
curien Corta qui s’en ferc linemenr pour 
fuprimer les Dieux. Mais Cicéron,s’il s en 
expüquoit lui même,s’en ferviroit il pour 
fuprimer la perfuafionde la divinité & l’es
pérance d’une vie plus heureufe.^S'il veut 
ièulement ajoûter deux mots auffi ngnifi- 
cacifs, que les précédensje nedéfefpére 
pas qu’il n’achevede confirmer la raifon , 
ou le motif, que je vous ai donné du fe- 
cret des myftéres, & de juftitierce queje 
vous ai dit du fens de l’écriture, & des cc- 
rémo' ies fymboliques. 7^ar le/econrs ¿leees 
myjih-es, nous dit-il ailleurs , ^!o:{s avons 
connu les moyens de fiebjifier ( en réglant no
tre travail ■ ; Ç^ les leçons g^’ony donne ont 
après aux hommes non - feulement à vivre 
( entr’eux ) dans la paix dr avec douceur, 
mais meme à mourir dans l'e/pérance d’un 
meilleur avenir ( a ), récompenfe infailli
ble de leur vertu.

(a,^ tHii myperiii .,,, f-rimfjiiit -jitJ ci_''nsvimHi , ne- 
y*^ fil‘*^ CHiu heiiai TiSenSi r^cisnem accefiimui ^ jeJ 
diam cnni J¡>e meUore , miricnSi, Cic. de Leg. 1. 2.
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Ce paiïâge, quoique fore court, nous qq* J^^*^' 
apprend tout ce que nous'voulions fa- 
voir , & nous lève non-feulement les 
barrières , mais les derniers voiles qui 
fermoient l’avenue des myitères. Tout 
eft enfin expofé au grand jour. Ces pra
tiques n’avoient point de rapport aux 
dieux , parce que ceux-ci font-venus plus 
tard : Ôc elles ne font myrtères que par
ce qu’il faut trouver des perfonnes fûtes 
à qui l’on puilîe dire ce que tout cela 
fignifioic anciennement. On les cachoic 
aux autres fous un fecret inviolable , 
parce que les figures que le peuple avoir 
divinifées, fignifioient dans ces my itè
res tout autre chofe que des dieux; con- 
feilion qui pouvoir avoir de fâcheufes 
fuites.

L’objet de cette Înltrudion fi ancien
ne rouloit fur trois points , qui étoient : 
I .¿’apprendre aux hommes , difperfès 
& traverlés par mille obfiacles, la façon 
de fe nourrir & de fe vêtir par certains ré- 
glemens ou precautions ¿’experience / 
en fécond lieu, de fe traiter mutuelle
ment avec douceur ; & troifiémemenr, 
enfin de vivre avec une équité qui leur 
aÎfureroit une meilleure vie après la mort. 
Les paroles de Cicéron font claires. Mais 
comme il s’eft expliqué en peu de mots
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PoëiSS ^‘‘*^^'^°^^ ^’^"^ ^^‘^^ fentir toure l’étendue 
& la parfaite conformité avec l’explica
tion entière que j’ai donnée aux anciens 
fymboles, en ajoutant ici la cradudion 
littérale de la plupart des termes qui 
étoienc en ufage dans ces myiTcres. Ni 
les Grecs, ni les Romains n’en encen- 
doient le fens, parce que tous ces mots 
font Phéniciens- Le nom même de myftere 
( 4 ), étant encore de cette langue dans la
quelle il lignifie voile ou enveloppe ^ nous 
fommes autorifés par cela même à cher
cher dans la langue Chanancenne le fens 
des autres ternies ulités dans les mylléres. 
Alais s’il fe trouve que les termes em
ployés dans les fêtes Eleufiniennes con
courent parfaitement d’une parc avec rex- 
plication de Cicéron, & d’un autre côté 
avec le fens que j’ai donné aux pièces 
les plus ufitées dans les cérémonies & 
dans l’écriture fymholîque ; il en rèful- 
tera fenliblemenc que les figures origi
nairement établies pour inflruire le peu
ple ont été converties en autant de dieux 
imaginaires , & que nous fommes par
venus à la vraie origine de cous les habi
tans du Ciel Poétique.

(•») ineo miflar ^ & “ins» minier , velaMtn , ab/ea»- 
fa , PMrn. to , 9, Hebr. & liai. 4,0.
B’i.nsa Miniaron , idem, Ifai. 4^ , j.
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La Cérès de Sicile & d’EIeufis n’eft c^^^^™^^' 

autre chofe que 1’1 fis Egyptienne appor- ', ' 
tée dans ces lieux par des marchands de ce^s'®’"' * 
Phénicie qui s’enrichiiToienc en tranf- 
portant les blés de la bafle Egypte, dans 
les lieux où la difette de provifions les 
attiroit, & généralement fur les diffé
rentes côtes de la Aléditerranée où ils 
avoient des comptoirs & des écablifle- 
mens. Le cérémonial des fêtes rurales 
avoir pris un tour tant foit peu different 
dans leurs mains. La mere des moiflbns 
y pleuroit fa fille, au lieu de pleurer fon 
mari, comme portoit le rituel Egyptien. 
A cela près, le fond & l’intention éroient 
les mêmes. L’une & l’autre allégories ont 
un rapport évident au trifle changement 
introduit fur la terre par le déluge, & aux 
progrès pénibles du labourage qui fut 
long-rems à fe régler.

Si nous écoutons les hifloires qui 
avoient cours parmi les Athéniens (4), 
Cérès défolée de la perte de fa chère fille 
Péréphatta ou Perféphone, ( que les La
tins prononcent par le mot de Profer- 
pine), courut de tous côtés pour la re
trouver. Elle alluma des flambeaux, & la 
chercha fans relâche la nuit comme le

(*1 Vorez S, C!tm, Alcxand. Cnhart, td Gmt, ^ 
Tmttr'j ,Â»iiqMtt^ tf Gricee , nwi. i.
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jour. Après bien des peines & bien des 
courles , elle tionva proche d hleulis 
quelques perfonnes qui eiiàyérenc de la 
conlbler dans fon accablement. Une fem
me nommée Baubo lui apporta des vi
vres & des rafraîchiflemens : elle eiîâya 
de faire rire ladéeliè, & y reuffit. Celée i 
roi d’Eleufis, & fon fils Triptoleme, la 
reçurent bien-, & en reconnoiifance elle i 
leur apprit à cultiver le blé qu’ils ne con- 
noilfoient pas. Elle leur apprit à fubfli- 
tuer aux glands & aux pavots dont ils fai- 
foienc ufage, l’orge & le froment qu’elle 
leur montra à femer & à mettre en œu
vre. Célée inflruic par Cérès , enfei- 
gna [a) aux peuples voifinsla manière 
de faire des claies, des vans , des pa
niers, & les autres infirumens ruiliques 
propres à nettoyer & à conferver le blé 
ou les autres graines. Triptolème fils de 
Célée (b] leur enfeignoit à ouvrir les 
filions, àefironder la terre, & à gouver
ner la charrue. Eumolpe & quelques au
tres habitans d’Eleufis furent des pre
miers à profiter de ces leçons. Cérès après 
avoir charmé les déplai rs par la fatisfac- 
tion de faire du bien aux peuples chez 
qui elle alloit demander des nouvelles de' |

(i») Vir^t'’ ¡reierei Ctlei vUif^ne laflllex. Georg. I. I, 
(A) Vndq’ic puer monjirattr aratri, Ibid,
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fa fills, la retrouva enfin. Mais elle ne lui tmpo- 
fut rendue qu’à condition de paffer tous * ’ 
les ans fix mois feulement à la compa
gnie de fa mere, ¿k fix mois fous terre, 
hn mémoire dp cet événement, Cerès in- 
ftitua les fêtes nommées Thefmopho- 
ries j’elont les parties principales fe peu
vent réduire à trois, les préparations, les 
proecJJionSj & Ïatttopfaf ou la vue de la 
vérité.

Les préparations dont on peut lire le 
long détail dans Meurfius *, avoient ¿^ 
pour objet la frugalité, la cbaReré, & 
l’innocence nécellaires aux adorateurs. 
Les procèiTions confiftoient dans le tranf- 
porc des corbeilles facrées où l’on enfer- 
moit un enfant & un ferpent d’or (4), 
un van, des graines, des gâteaux, & 
tous les autres lymboles dont nous avons 
fait ailleurs tout ledénombrement. L’au- 
topfie étoit comme le dernier ade de 
cette répréfentation. Après une nuit af- 
freufe, des éclairs , des coups de ton
nerre, & une imitation de ce que la 
nature a de plu.*? trifte, la férénité qui 
fuccédoit enfin , laifibit paroître quatre 
perlbnnages magnifiquement vêtus, &: 
dont les habits étaient tous myftérieux.

(«) Foti-r’s ^nii^uilj , {»?». 3, ff^. 537. €< i, Clir»» 
Cahert^ a¿ Ceitt,
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poÎtioÏe -^^ ^^^5 brillanc de tous, & qu’on nom’ 

moit Îpccialement V/Jierophante, ou ce- I 
lui- ^uî revele les chofes faintes f étoit ha- i 
bille de maniere à repréfencer ledémiur- j 
gue, l’être qui conduit l’univers. Le fé
cond étoit le porte - fiatfibeau , & avoit i 
rapport au foleil. Le troifieme qu’on 
nommoit VAdorateur, &: qui fe tenoit | 
proche d’un autel, repréfentoit la lune. 
Le quatrième qu’on nommoit le facré 
mejfa^er , avoit rapport à Mercure ( 4 ). 
Ramenons & l’hiftoire de les cérémonies 
à la vérité.

Le voyage de Cérès efl un tiffu d’hiilo- 
rîettes inventées pour donner quelque j 
fens aux termes & aux figures qu’on 
confervoit dans les fêtes fans y rien com
prendre ; mais qui dans leur premiere 
inftitution tendoient à repréiencer le 
bouleverfement des dehors de la terre 
caufé par le déluge, les changemens de 
l’air & des faifons, la perte de l’ancienne 
abondance, & les longues traverfes que í 
le labourage avoit eu à furmoncer. L’Îfis 1 
qui paroifloit dans cette fête commémo- j 

racive î

(rf") E ' •^î 7o7< liai E?f7Tirct fiuroiii^if * Uir îf(ipà»'r« dt 
»;»»rtt T» ^K'iiMC/i eiiTKi/àÇiIeu. ¿nJ'S^^i'i J's sis ib HXÍ». i à h 
far ivi liv/j.à sk TO e-íA«jiis s ¿i Í6f>5»iifvf , Ef/*S, Eufei, 
prteparat, Ev»n¿, 1, j. S
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Taiivô du ttifte étac des bommcs après le 1A theo 
déluge, rcpréfcinoît h terre, & on lui 
donnoit alors un nom propre à exprimer 
le changement que le déluge avoir intro
duit dans notre demeure , dont il avoÎc 
bouleverfé & rompu les dehors. On la 
nommoit Cérès, qui fignirie rui^e , fia^ 
Íin/s , bofilcvcrjifnsfit ^ it ^ ^ Cette mere 
défolée pleure la perte de fa diere fille.
Isde regrette labondance perdue, l’an
cienne fécondité que les eaux forties de 
deifous terre lui avoient enlevé. Elle 
pleure le blé cache 5c confondu avec une 
foule de mauvaifes plantes qui l’étouf
fent,ou jette inutilement dans des cam
pagnes ilenlcs , ou emporté par les vents 
& par le ravage des grandes eaux. Ce 
fens^ neft-pas équivoque. Péréphatta li
gnifie rabûn^ance j^eydui ( b)^^^ Perfé- 
phone ou Proferpine lignifie le blé ca^ 
ché, le blé é^aré ' c ).

Les hommes furent long-terns dans la^ M* îor<*« 
peine, defoies par les pluies & par le 
froid , contraints d'amalïer des tiges de

(0) HP eeretî C‘<>¡f>-A3!i> , txeiJiuiH , bouhverfe- 
roent. jeten. 46, 20.

fi ) De no peri, fruit ; & de nna palate périr 
manquer , vient nnme ferefiMtah^ le bié détruit,* 
le ble manquant. ’
.« Depei, fruit, blé; & de îte f^phan, cachot 

vient nj5Bifl p:rjipk,nch , le blé égaré.
Terne/. §
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LE ciEi férules, ou d’autres matières feches ou 

poEïiQüE réfineufes pour faire des corches égale* 
ment propres à les réchauffer, & à éclai
rer les longues nuits d’hyver inconnues 
jufqu’alors. De-là les torches infépara- 
bles des lignes commémoratifs de ce trille 
état du genre humain.

les pavots Pour vivre , OU fit d’abord ufage de 
«e Cues. gpj^¡pg5 ^q d'huîle de féfame : on em

ploya les, glands, les grenades , les au
tres fruits, ôc les moindres baies qu’on 
trouvoit à l’aventure parmi les ronces & 
les broiTailles. Peu-à-peu on apprit à cul
tiver régulièrement quelques femences. 
Le pavot par fa promptitude à venir, & 
par la multitude de fes graines , fut la 
plante qui dans les commencemens les 
accommoda le mieux, & dont les tetes 
fe voyenc fouvenc dans la main de Cércs. 
Une premiere reco/te plus abon^iants 
qu’auparavant , fit renaître l’efpérance 
& la joie. C’eff tout ce que veut dire 
Bobo {a}. On inventa la charrue pour di
ligenter la rupture des filions, c’eftlefens

(i»'l De «a i’ , frorCKtni , Htasia i«l>0 , prfventut liii. 
flex.' C’eft l'ufage des Orientaux de répéter le même 
mot pour en fortifier ou pour en doubler le fens. 
S aha fxiut fignifie Trés-fain-, lOti piati ôc. des rutu 
fignihen: un grand nombre de puits. Avoir un cœur 
& un cœur ,c’ell avoir un cœur double. Si , veut 
dire le produit de.* fendilles i Bih , un produit 
double , une ample récolte.
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de Triptoleme (^), qui efl un Morus i-atheo- 
tenanc en main le fer ou le manche d’une 
charrue. Par le fecours du bois & de l'o- 
fier qui fe prêtent facilement à tout, ou 
muitiplia les i^jhame^-f propres à aider 
letiatail de l homme , & à conferver fa 
récolté. C’efl le fens de Célée / Aj^fens 
qui fe trouve encore dans les inventions 
que Virgile lui attribue en le mécamor- 
phofant en homme, & en le failàntpré- 
nder à la fabrique des ¿nfiriífnefis mfiiaiies.
0?í acconftifaa ia mitlííiuíie à fuivre une 
méthode uniforme ; c’eil ce que fio-ni- 
fie J-urnoipe! c). °

Enfin le blé lui-même, le froment fut Alternatur 
découvert ou porté par. tout, & cultivé 
avec fucces. Perféphone fut retrouvée. 
Mais l’abondance n’égaloit plus, comme 
avant le déluge, la durée de l’année en
tière. La terre ne jouifloit de la compa
gnie de fa fille que durant fix moisf & 
elle lui étoit enlevée avec la verdure du
rant l’hyver. Il ne faut pas être furpris que 
cette hiftoire ou cette emblème ait été

« De .p» t..r^? rompre ; & de e^n ta,m, filien 
e^n^ p:f:,N,n , l’ouverture des filions. ’ 
.(^) ’Sa edt^ vaifTeau , outil.

rir^cA ff^ttrea cdd vOify^t fupditx. Georg. I. ¡^

(¿) De cy U^am le peuple: S' àf‘r’^»^/^^ 
prendre, «/7 , apprenant ij^joy euwlep le /euoK 
mltruicde nus en régie. ^’ Peuple

S ij
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LE CIEL imaginée en Syrie ou en Sicile , plûcôc 

POLTi<uE ^^,^^^ Egypte, où il n’y a qu’un mois ou 
deuxd’hyver. _ .

Toute cette hiitoirc fe peignoir par 
autant'de lÿmboles qui avoient chacun 
leur nom fpécial. L’un étoit Lis ou Gé
rés éplorée, qui allume des torches pour 
rechercher h éréphatta.

L’autre étoit Bobo qu’on reprefentoic 
devant Cérès la robe pleine de provU 
fions, &eflayant de la confolcr. Un troi- 
fieme étoit Triptoleme ou la charrue in
ventée & conduite par Horus. Un autre 
peinture fe nommoit Célée. C’etoit Ho
rus qui réuniflbic les inllrumensruftiques 
perfedionnés par l'ufage. Cet Horus fe 
nommoit aufii Eumolpe,qui cilla mc-

' me choie que Mènes ; ceil-à-dire ,^4 rc^ 
fU ÂK peuple. Au lieu de s’en tenir à cet
te {implicite, les Grecs imaginèrent cent 
contes frivoles fur chacun de ces termes, 
& en firent autant de peTonnages qui 
avoient vécu ce régné à Eleafis ou dans 
le voifinage.

j.-ç-prii'nra« La fête où l’on confervoit les fignes 
commémoratifs de l’ancien état du gen
re humain , croit célébré en Egypte , eu 
Phénicie, & en Sicile. Elle palia avec 
tout fon appareil en Grèce, Mais comme 
les traits de la peinture allégorique don-
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lièrent lieu aux Grecs d’imaginer autant î a theo- 
de perfonnages & d’aventures dillin-’^'^*'*^^* 
guées qu’il y avoit de pièces dans la 
peinture ; de meme les bonnes prati
ques ufitées dans la fête,donnèrent oc- 
cafion à cent cérémonies inquiétés où 
l’on ne voit plus que les veHiges du pre
mier efprit qui animoit les airemblces 
de religion.

Noë & les premiers patriaches rc-,. ''«-ftîws 
commandoient dans 1 aUemblee des peu-1-"''’? J.' "’ 
pies le delmtereflemenc, l’amour úuf.y¿¿f¿'«j’^ 
travail , la frugalité, la cbaileté,ôc la 
paix. Aux approches des fêtes, ils leur 
recommandoient le recueillerhenc , le 
jeune, 5t l’éloignement des plaifirs, mê
me légitimes, pour n’être occupés dans 
la celébrtuion des facrifices, que des fen- 
timens les plus propres à ranimer leur 
vertu, & à perfeéîionner leur conduite. 
Ces leçons & ces préparations fé confer
verent dans les grandes fêtes, & font 
parvenus jufqu’à nous. Mais l’efprir de 
religion qui les avoit infpirées , fe perdit 
parmi la plûpart des nations. Elles dé
générèrent en de pures pratiques fans 
ame. Enfuite on les regarda comme ce 
que le culte avoit de plus important. 
Dans leur origine , elles écoient, comme 
elies le font encore parmi nous, ou des

S Üj
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foltiSj^ ^^®'® ‘^^^^ piéré, ou des moyens dePanî- 

mer. On les crut autant de fources de mé
rite : on y mit la confiance : on y rafina ; 
on y ajoûta d’une année à l’autre, tSc d’un 
pays à l’autre. On crut être dévot à me- 
fure qu’on multiplioic les pratiques. II ne 
falloir que compter pour être fûr de fon 
fait : tant de jours, tant d’heures, tant 
de formules , tel nombre de prières : 
ces articles acquittés, lesdieux devoienc 
être contens, & on étoit certain par-là 
d’avoir la moidon ou la vendangedéfi- 
rée. Ces idées perverfes qui attachent 
aux pratiques extérieures plus de mérite 
qu’à la judice & à l’eiprit de piété, don
nèrent lieu à la vie toute cérémonieufe 
des prêtres Egyptiens ; aux jeunes outrés 
desprêtreiTes de Vénus la célede:à l’u- 
fage continuel de la ciguë , de aux re- 
froidiiTemens meurtiers des prêtres de 
Céres(4) ; aux macérations fanguinai- 
res des prêtres de Baal & de la déeÎTe de 
Syrie; à la mendicité pareiTeufe des prê
tres de Cybéle; de à tant d’autres dévo
tions puériles , grimacières, fuperfli- 
tieufes , ou cruelles , qui avoient bien 
une aparence de religon , mais qui

(a) Hicrcphantti........  ttf/rne ho/lie dentit fcrii- 
tiene...........virât ejft ¿ejintn. S-Hieronym.contr a
Jovimaa. Hb. i.
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n’honoroîent point Dieu, n’aidoienc en la theo- 
rien le prochain , & ne rendoienc ni 
l’homme meilleur , ni la fociécé plus 
heureufe. Cependant au travers de ces 
excès, on retrouve feniiblement ta reli
gion primitive dont ils font les abus.
Si dans les fêtes de Cérès ou d’Iiis, on 
outroit jufqü’à l’extravagance la forme 
des geftes & des Heuations, le récit fcru- 
puleux des formules de prieres, la lon
gueur des veilles, la pureté extérieure, 
l’abHinence , la privation de tout plaifir, 
& l’éloignement des diftradions ; c’eii 
parce que toute la religion étoit réduite 
a ces dehors. Ceux qui les pratiquoienc 
n’en connoiiToient ni le principe, ni le 
fens, ni la déflination. Ce n’étoit plus 
qu’une dévotion artificielle , ou le fqué- 
lette de l’ancienne religion. Mais tout 
cœur droit «5c fans prévention, y rccon- 
noîtra fans peine les intentions des pre
miers infiituteurs qui connoifloient le 
prix de la régie, la beauté de l’ordre, & 
les avantages du recueillement. En effet 
quoique les exercices de religion ne 
donnent pas la religion , ils en font le 
fruit. Un cœur religieux ne peut qu’être 
fidele aux exercices que la piété a établis ; 
ÓC pouvoit-on moins attendre que des 
levons de travail, de frugalité , de cha-

S iüj
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»û£ïiQUh "æ ’ ^ d’eCpérance pour l’autre vie; 

de la part des Patriaches qui adoroient 
en eipric’ & en vérité. On apperçoit 
donc Je meme clpric dans les leçons de 
Noë, & dans celles de Jefus Chrilh 
L’unité de cet efpric retrouve encore des 
témoignages jaiques dans les auRérirés 
infenfées des fèces païennes. On font' 
qu’elles ne font qu’une dépravation des 
leçons de cet amour de la juftice &de 
la faintecé, que Noë enfeigna à fes en- 
fans, & qui fait le caraftere des vrais 
Chrétiens.

Une longue defeription de toutes les 
purifications & de toutes les autres cé
rémonies qui remp ifloient les premiers 
jours de la neuvaine de Cérès, auroic 
fatigué mes Ledeurs, & n’entre point 
dans mon plan , qui eH fur-tout d’arri
ver à l’origine de ces établilfcmens. Il en 
fera ici de même de la longue procef- 
iion qui fe faifoit d’Athènes à Eleufis, 
ôc des différentes marches qui étoienc 
propres à chacun des neuf jours. Les 
Grecs avoient fondé les particularités de 
ce menu cérémonial fur les petites aven
tures qui compofoient l’admirable hi- 
'floire du palfage de Cérès dans leur 
pays. Bornons-nous a ce qui provenoit 
de l’Orient. Tel étoit le co&e de les
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corbeilles où l'on portoit les fymbolcs de 
l’ancien labourage , de fes craverfes/& 
de fes progrès. Mais le Ledeur les con- 
noîr. Ce qu’on portoit dans les fêtes de 
Cérès à Eleubs, eft la même chofeque 
ce qu’on portoit dans les fêtes d’iiîs. 
J’en ai donné le détail d’après faint Clé
ment d’Alexandrie qui avoic vû ces fê- . ' 
tes en Egypte. Je crois en avoir trouvé 
le fens dans le concours fingulier d’une 
foule de mots & de figures qui nous 
ramènent au labourage & aux regie- 
mens de la fociété. Partons donc à l’ex
plication de Fautopfie, ou de l,a mani- 
feftation de la vérité qui écoit tout le 
but des myrtères..

Nous- ne favons pas ce que difoient, i-’AutopSc, 
après la dilbpation des ténèbres & des 
tonneres fimulés,les quatre perfonnages 
qui révéloient les choies faintes aux affi- 
lîans. Mais nous n’en avons aucun be- 
foin. En réunifiant ce que Cicéron nous 
a appris, avec les fonéitons & les noms 
de ces quatre perfonnages, tout devient 
fort intelligible.

Le Démiurgue, ou le fabricateurdu le Démiur. 
monde qui avoir un habit fi magnifique , 
fimyrtérieux > & fi vénérable, a rapport 
au cercle ailé qui préfide à tout dans les 
.tableaux Egyptiens. C’étoit FinreUigen'S v-
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POETIQUE c®‘» I’eip^ic » la fource de l’être & de U 

beauté , celui à qui tout obéit : c’étoit

Le porte- 
tumierc.

VAffiftant 
ie l’Autel.

r.’H¡éroc¿-

Dieu.
Celui qui venoit enfuite étoit auffi 

très-brillant: mais il n’étoit qu’en fécond. 
Il rendoit hommage au premier, & fe 
nommoit le porte-lumière [a). C’eft la 
meme choie que l’Ofris Egyptien : c’en 
le folcil.

Le troifieme perfonnage qu’on nom- 
mQii.Va/]iJiaf7tiier(iutelf l'adorateur [b], 
pafibit chez les Grecs pour repréfenter 
la lune J parce qu’il portoit un croilTant 
fur fa tête. Alais on voit par-là que ce 
perfonnage étoit Ifis. Or nous fçavons 
qu’Ifis avec fon croiflant, fignifie, non 
la lune , mais la néoménie ou l’établif- 
fement des différentes fêtes pour louer 
Dieu de toutes les produdions de la 
terre. Et c’eff pour cela même que ce 
troifieme perfonnage fe tenoit auprès 
d’un autel » & fe nommoit ^adorateur.

Le quatrième étoit nommé Ic mej]a^er 
des dieux (c), ou Hermès, ce qui ré
pond ài’Anubis Egyptien. Or cet Anubis

(**) Le Da,!it<^»e , de /»¡5, flambeau; &deix?' » 
avoir > porter,

{b) ¿ »*i ^i/Aa , l’affiftant de l'autel.
(cj ViUiroifrjctdf ù,« , facré; & de *»f4, in- 

cerpréce.
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avec fa tete de chien , & fa mefure du 
Nil accompagnéede deux ferpens, n’eft 
que le falutaire avis que donne à tems la 
canicule de fe fauver, & de fe procurer 
la fubiidance par Fobfervation de la crue 
des eaux. Ainfi cette autopfie ou mani- 
feftation de la vérité , étant rappellée à 
la premiere intention de la cérémonie des 
fêtes rurales, fe réduifoit originaireraenc 
à faire entendre au peuple âiïêmblé»qua- 
tre chofes qu’on n’ofa plus lui dire, 
quand il eut converti les fymboles en au
tant de dieux.

1°. On l’avertiiToit de glorifier de 
toutes chofes l’Etre fuprême, l’unique 
intelligence, qui mène à fon gré l’uni
vers.

¿0. On lui annonçoit le progrès du 
foleil, & la circonftance du mois, ou 
l’ordre de l’année.

3'\ On lui annonçoit l’ordre des 
fêtes.

4<’. On lui recommandoit d’obferver 
les jours caniculaires, & la crue de l’eau 
en Egypte , ou d’autres circonftances 
qui intérefibient le labourage, félon la 
nature du pays. Rien n’éioit mieux en
tendu que cette fete dans la fimplicité 
de fon inilitution. Cicéron en a très-bien 
compris le fens & l’incencion qui étoic

s Vj
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POh^i^E ^’^PP^^en^fe aux hommes à fubfifîer, à 
régler leur travail, à vivre en paix, & à 
efpérer,en honorant Dieu, un meilleur 
avenir. Enfin il n’eil pas poffible d’expri
mer mieux l’intention de ces fêtes, felon 
la penfee de Cicéron , ou félon mon ex
plication , qu’en leur donnant le nom 
qu’elles portoient. En Grèce on les nom- 
inoit les Thefmophories ( 4 ) ; en Phénicie, 
& ciTez les anciens Latins, on les nom- 
moir les Palilks {b) ; c’efl-à-dire, chez 
les uns & chez les autres, lafetc des ré^ 
piemens.

Héuniflons ici fous un même coup
» d’œil ce qui éroit cru ou pratiqué par les 

plus anciens Patriarches , chez les pre
miers Egyptiens, chez les Hébreux, chez 
les premiers Araires, chez les Chana- 
néens du premier âge}, chez les Phéni- 
ciens,& chez les plus anciens GrecS : nous 
trouvons d’une nianiere uniforme que 
tous honoroient le Très-haut, PEtre fu- 
prême,le pere de la vie ; que tous s'alÎêm- 
bloient à la néoménie, & dans les terns 
réglés pour louer Dieu; que tous ot- 
froient des facrifices de reconnoiOance ; 
que tous y joignoient roirrande. du pain

(a) fuaucinfla , ligi^atio,
(¿) HÔ'52 f^liüi-, l’ordre publie, ^f-^i. 28,7. 

•i’^S ftitU , rtij^èlùit mí¡i(raM-, Jüb, }1 , 28-
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& du vin , du fel, des fruits de la terre , 
en un mot, des élérriens de la vie; que 
tous mangeoienc en commun ce qui avoir 
été béni pi'.r la prière ; que ces aiTem- 
blées, quoique principalement devinées 
à louer Dieu , iervoient auiTi à inÜruire 
le peuple, foit de ce qui intéreHoit les 
mœurs, foit de ce qui intéreiloit le la
bourage ce l’ordre publie; que tous trai- . 
toient honorablement les morts ; qu’ils 
connoiiToient une juflice qui feroit un 
jour le difeernement des bons & des mé- 
chans ; de qu’enfin ils attendoient une 
autre vie.

Ces objets de leur créance , de le fond 
de leur pratique, n’ont été détruits nullc- 
part, mais défigurés par l’addition d’une 
infinité d’idées nouvelles ,.& de coutumes 
abfurdesi

Le culte fpirituel , & l’adoration en 
efprit & en vérité, furent convertis par la 
cupidité en une religion toute charnelle 
qui fouhaite plus les biens de la terre que 
là juftice. L’indifférence & la groOicreté 
du peuple, lui firent négliger l’intelli
gence des fignes anciennement établis 
pour l’inftruire. La même ignorance lut 
fit convertir les fignes du foleil, des fai- 
fons, & des fêtes, ou les hommes & les 
animaux fymboliques, en autant de dieux.
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^.L^^®^ donc fon imagination peupla le ciel. Une 

^ nouvelle méprife fit prendre ces préten
dus hommes ou femmes célefles pour des 
perfonnes autrefois diftinguces fur la 
terre, ôc cranfportées dans les afires après 
leur more. L’abus du langage & des ani
maux figuratifs, incroduilit la vénération 
des animaux réels, la perfuafion de la 
métempfycofe, & une vie toute pleine dç 
pratitpies fuperfiieieufes.

Les magnifiques cérémonies par lef- 
quelles les Egyptiens retraçoient fans 
ceflé aux yeux des aififians la créance des 
premiers hommes fur le jugement de 
Dieu , & fur refpérance qui doit tran- 
quillifer les gens de bien aux approches 
de la mort, furent prifes pour la peinture 
du lieu ou les ames font renfermées, & 
firent éclorre l’enfer d’Orphée tout aufïï 
ridicule que le ciel des poètes.

Ce qu’une tradition inneifaçable & at
tachée à des pratiques confiantes, put 
conferver de la dourine ancienne, fe 
trouva fi peu d’accord avec les idées po
pulaires , que les prêtres fe crûrent obli
gés d’ufer de beaucoup de circonfpec- 
tion , & de recourir non-feulement à 
l’épreuve de leurs difciples, mais encore 
au ferment du fécret, La raifon des prê
tres fe dérouta elle-même dans ce laby-
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nntbe de fignes obfeurs, & de pratiques 
myftérieufes. Vinrent enfuite les fy ftêmes. ‘ * 
L’un chercha dans tout cet appareil de 
cérémonies & de fables , une phyfique 
fuivie: & prenant les dieux pour les diffé
rentes pajties de la nature, il éteignit 
toute religion par principe de philofo- 
phie. Un autre chercha une fuite de mo
rale & de maximes inflrudives fous l’é
corce des fables les plus fcandaleufes. 
D’autres y crurent trouver la plus pro
fonde métaphyfique : & l’on eff encore 
moins bleffé de la iimplicité groffére de 
l’Egyptien, qui prend un homme pour un 
homme, & un bœuf pour un bœuf, que 
du fublime galimathias d’un platonicien 
qui voit par-tout des Alonades & des 
Triades ; qui trouve dans une figure d’Ifis 

préfentée au milieu d’une aOémblée de 
laboureurs, le monde archétype, le mon
de intelleduel, & le monde fenfiblejou 
qui cherche le tableau de la nature uni- 
verfelle dans les piés d’un bouc; ou qui 
découvre l’efficaciré des impreffons de 
fes génies imaginaires dans la corne d’un 
bœuf.

C’eff ainfi que les favans, par l’habi
tude où ils font de creufer & de cher
cher des explications fingulieres, ont em- 
barraffé une matière qui étoit fort fi nple.
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La religion des Egyptiens & tout le paga-- 
nürnedes Syriens à lies Européens qui en 
eft provenu , ne font que la religion des 
Patriarches , dépravée par les additions 
extravagantes. llfufEtdejetterl’œilfurcec 
aboyeur qui a fur les épaules une tête de 
chien, & des ailes aux piés, pour fentir 
que cet figure étoit un avis de longer à la 
retraite. Au fed afped du corps d’un lion 
joint à la tête d’une.jeune fille , on apper- 
Çoit, comme plufieurs anciens l’ont vu 
avant moi, que cet aiTortiment a raporc 
au pavage dufoleil fous les lignes du ii -ii 
& delà vierge. On juge fans peine de la 
deftination des autres figures par celles-là. 
Toutes fervoient évidemment de marques 
&: de caraiSéres. Comment donc font-el
les devenues des dieux,fice n’efi: parceque 
ces figures ont été converties par l’igno
rance & par la cupidité du peuple , en 
autant d’objets réels, en autant de puif- 
fances conformes à fes inclinations: ce 
qui a produit un culte infenfé , & un 
prodigieux amas de fables, puis des fyftê- 
ine« philofophiques aufii rifibles que les 
fables. A l’exception de quelques alfem- 
blées régulières , où l’autorité publique 
maintint avec d’anciens ufages, quelques 
vefiiges de la vérité, le tout dégénéra de 
plus en plus par la liberté des embeiliflê-
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mens 3: des interpretations. Les dieux 
fe multiplièrent dans la bouche du peu
ple comme lesfymboles, & mêmeà pro
portion des differens noms qu’on don- 
Boit à un même fymboie. Souvent les 
plus petites équivoques provenues de la 
diveriîté de la prononciation, fouventla 
diverfité des habits que la figure portoit, 
fouvent le fimple changement de lieu , 
un rien de plus ou de moins, formoit un 
nouveau dieu. Nous avons vu combien 
Ifis prit de différentes formes fous lef- 
quelles on a d’abord eu quelque peine à 
la reconnoitre. Moloc, Baal, Marnas, 
Adonis, Atys, Ammon, Jupiter, ne font 
tous que le même Offris. Thot, Anubis, 
Hermès, Camille, Dédale, Icare,Mer
cure, F.iculape, & Janus, ne font que 
la canicule déguifée. Menés, Minos, 
Menophis, Mnévis, Memnon, Apollon, 
Mars, Dionyfus, Bacchus, Offris lejeu- 
ne , Protée , Hercule, ne font qu’Horus 
diverfffié. Souvent on confondit deux 
fymboles. La lyre, dont Mercure pafle 
pour être l’inventeur, fe trouve auffi 
dans les mains d’Apollon , & l’on met 
encore auprès de celui-ci le ferpent qui 
eff inféparable d’Efculape ; parce que les 
fymboles de la canicule & du labourage 
avoient un rapport eflèntiel à la célébrité

LA THE®. 
GOMB.
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des fêtes* & à la fubGilance de la fociété. 
Souvent au contraire un même fymbole 
donna naiflance à pluGeurs divinités nou
velles , en changeant de nom & d’attri
but, ou en paGant d’une province dans 
une autre. C’eft ainG que l’Efeuiape d’E- 
pidaure a un emploi fort difiérent du 
Marcol des Chananéens ; quoiqu’ils ne 
fuiTent l’un & l’autre que le Thoc, l’avis 
de l’étoile qui procuroic aux Egyptiens 
le faluc & les richeffes.

Par cette multiplicité de proteâeurs, 
il y avoir à choifir, & de quoi contenter 
tous les goûts. Chaque canton eut fes 
dieux tutélaires, dont on faifoit l’hiiloi- 
re, & dont on montroit les monumens. 
C’étoient des- dieux du pays, des dieux 
amis, & fur lefquels on pouvoir compter. 
Il étoit bien naturel de leur donner la 
place d’honneur. Mais cette prédilection 
n’alloic pas jufqu’à fermer la porte aux 
dieux étrangers. On ne vouloir fe brouil
ler avec aucune de ces puilTances. On les 
admettoit à la compagnie les uns des 
autres : & fouvent des dieux éclos ou 
fortis d’un même fymbole, fe trouvoient 
enfemble avec un équipage de des fonc
tions qui les faifoient croire provenus 
de familles & de régions fort différentes. 
Quelquefois il arrivoit entr’eux des que-
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relies pour le pas. Leur noblelîe étant tATHrO: 
affuremenc fort difficile à débrouiller, * ' 
puifqu’elle étoit comme celle de bien de 
nos divinités terreikes, tout-à-fait ima
ginaires : les chroniqueurs Grecs prirent 
loin de leur faire des généalogies : ils s’en 
tirèrent le mieux qu’ils purent. On peut 
voir dans les traités de Plutarque, & fur 
tout dans la Préparation Evangélique 
d’Eufebe, l’Etrange variété d’aventures 
& d’occupations que les Africains, les 
Phéniciens, & les Phrygiens attribuoienc 
aux mêmes dieux. La cour céleRe n’étoic 
pas en Egypte la même qu'en Grèce. En 
Egyptec’étoit Ofiris qui éclairoit le mon
de ; en Grèce on déchargea Ofiris ou Ju
piter de ce foin: on lui laiffia le Icepcre 
& la foudre. Mais le char du jour fut 
donné à Horus ou Apollbn qui en qua
lité de fymbole des travaux ruRiques par- 
toit par abbréviation les marques de la 
fituation du foleil, ou le caradére de la 
faifon. Apollon partagea donc avec fon 
pere la conduite du monde.

Jupiter ne pouvoir pas tout faire ni 
être par-tout. On lui donna ainfi des lieu- 
tenansavec des diRrids féparès. Tout prit 
forme: les fondions & les hiRoires des 
dieux s’arrangèrent ; & en mettant fur 
leur compte ce que chaque nation en
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LE cm publioic à fa façon : en y ajoutant les 
POÉTIQUE ¿ygj^^yj-çj ¿QS miniflres des temples^ <& 

celles des rois qui en a voient favorifé le 
culte: mais fur-tout en excolant les défor- 
dres des femmes par les prétendus dégui- 
femens de ces dieux épris de leur beauté, 
ils formèrent cet amas de mythologie, 
où il n’ell pas furprenant qu’on ne trou
ve, ni fens ni liaifon , ni ordre des lieux, 
ou des terns, ni aucun égard pour la rai- 
fon,ou pour les mœurs. Quelque infenfés 
que foient la plupart de ces récits fabu
leux , comme ils ont fait partie de l’é
trange théologie de nos peres, on a de 
tout terns eífayé d’en découvrir la véri
table origine. J’ai rifqué mes conjeélures » 
fur le même fujet, parce qu’elles m’ont 
paru approcher de la certitude, de que le 
tout fe pouvoir développer avec autant 
de bienléance que de profit. Quant aux 
menues particularités de ces folies, il 
n’en eft plus de même. Le recueil en for- 
meroit de très- gros volumes , & il n’y 
a point de matière où il foir plus permis 
de borner fes connoiflânees.
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POETIQUE.

CHAPITRE TROISIEME.

LX DIVINATION.
r^ Outes les pièces de l’ancienne écrî- 

g cuve çtoienr parlantes, puiCqu’eUes 
étoient fignificatives. Ce qu’on retint de 
tous ces anciens caraèléres, c’ed qu’ils 
inflruifoienc Us hommes fur tous leurs 
befoins : & la choie ctoit très-véritable en 
la prenant bien. Mais dès qu’on crut la 
pierre , les métaux, les élémens, & les 
adres capables d’adreiïer aux homme» 
des difeours réels, ou de leur envoyer 
de deirein prémédité des meiîàgers ou 
des avis fur l’avenir ; cette groiïiéreté 
remplit la fociécé de ténèbres, de peti- 
telTes, é< de pratiques fuperfticieufes.

xApres que les principales figures de 
l'écriture agronomique oc facrée eurent 
été converties par l’ignorance de leur fi- 
gnification en autant de puilTances pre-
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PuRuSS ^°‘^^F® ^" gouvememenc des differentes 

parties du monde, & attentives à infiruire 
l’homme de tout pe qui i’intéreiîbit ; les 
figures accefloires qui fervoient à varier 
la fignification des clés de l’écriture , 
donnèrent lieu à de nouveaux égare- 
mens aufli déplorables que l’idolâtrie 
même. Les oifeaux, les ferpens, les feuil- 
^3ges, les fceptres ou bâtons d’honneur, 
les bâtons croifés & deffinés à mefurer 
les crûes du Nil ; les bâtons courbés ou 
furmontés d’une tête & d’une avance pro- 
preà prendre le vent ; les flûtes, les lyres, 
les filtres, & autres initrumens de mufi- 
que, fymboles naturels des fêtes & de 
la reconnoifîance qui en eft l’ame; joi
gnons à cela les formules d’expreffions 
ufitées dans les cérémonies; certains ge- 
Ites fignificacifs & preferits par le Rituel, 
les liqueurs , le fel , & les chairs des 
vidimes qui écoient des offrandes infé- 
parables des affembiées de religion ; en 
un mot tous les accompagnemens des 
figures qui étoient prifes pour des dieux 
parians aux hommes, furent interprétés 
dans le même fens, & regardés comme 
autant de marques par lefquellcs ces 
dieux nous faifoient connoître leurs vo
lontés, & avertifloienc les hommes du 
fuccès de leur labourage, de leurs ma-

MCD 2022-L5



DU C I E I. 451 
nages, de leur navigation , de leurs Suer-^^A^giyr 
res,& de toutes leurs entrepriCes.

Mais comment s’ert-il pu faire , me 
dira-t-on, que tout l’appareil de la reli- 
gion ait généralement pris un tour fi 
étrange, & que les fymboles ou les céré
monies donc le peuple ne favoit plus le 
fens, fuirent regardées comme autant de 
lignes de l’avenir ? La réponfe efi aifée. 
Cette faufié interprétation des figures 
accefibires étoit comme celles des figures 
principales , fondée fur ce qui frappoit 
les yeux, & fur le langage commun qu’on 
tenoic en voyant ces figures. C’eñ en 
prenant tout à la lettre que les peuples 
reçurent prefque univerfeUemenc les au
gures, la perfuafion des influences pla
nétaires, les prédictions de l’aftrologie, 
les opérations de l’alchyraie , les diffe
rens genres de divinations par les fer- 
pens, par les oîfeaux, par les bâtons, 
ÓC une infinité-d’autres; enfin la magie, 
les encbantcmens, & les évocations. Le 
monde fe trouva ainfi tout rempli d’opi
nions infenses, dont on n’eff ;pas par
tout également revenu, & donc il eft 
très-utile de bien connoître le faux, par
to qu’elles font auffi contraires à la vraie 
piété & au repos de la vie, qu’à l’avance
ment du vrai favoir.
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cloic pas craindre 

treprenne ici de réfuter ces prétendues 
fciences parl’expofé de leurs principes: 
elles n’en ont point. Tout ce qu’on y 
prédit, tout ce qu’on y promet, même 
en procédant le plus méchodiquement, 
n’eil qu’illuiion toute pure : & pour en 
être convaincu tout d’un coup , il ne 
faut que les rappeller.à leur origine. 
Elle fe préfente ici fans efforts. La naif- 
fance de ces folies qui ont tyrannifé le 
genre humain , eft une fuite évidente 
de ce que nous avons établi dans les 
chapitres précédens.

1.

Les Augure!,

faujel^^^dS ^*^°‘' P ’̂^ ^^2 ^ss Ledeurs ayent par- 
Augures. couru Phiffoire ancienne, ils fe peuvent 

rappeller d’avoir fouvent vu les Romains, 
les Sabins, les Etrufqucs, les Grecs, & 
bien d’autres peuples, fort attentifs à ne 
rien entreprendre d’important fans avoir 
confuiré les oifeaux, & fans tirer pour 
l’avenir des conféquences favorables ou 
defavancageufes, tantôt du nombre, tan
tôt de la qualité des oifeaux qui traver- 
foient l’air , ou de l’infpedion du côté 
d’où- ils partoienc, & de la route qu’ils 

tenoienc
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tenoient (4), On peut encore Îè fouve- nivi. 
nir que pour n’écre pas livrés à la longue^^"^^^^* 
ateente d’un oifeau trop lent à fe prétén- 
ter , les prêtres des faux dieux avoienc 
introduit l’ufagedes poulets facrés, donc 
ôn pofoic la cage au milieu de l’aflém- 
bléedes peuples, & donc lesmagiftracs 
übfervoienc gravement les façons bruf- 
qucs & les mouvemens les plus fancaf- 
ques. On avoir réduit en arc , & rap
pelle à des régies confiantes , toutes les 
conféquences qu’il falloir tirer pour l’a
venir des différences manières donc ces 
animaux capricieux laiffoienc tomber ou 
avaloient la mangeaille qu’on leur avoir 
préfencée. Combiende fois n’a-t-on point 
vu les prêtres du paganiime , lôic par 
intérêt, foie par entêtement pour ces ré
gies chimériques, troubler ou arrêter les 
entreprifes les plus importances & les 
mieux concertées, par la confidéracion 
du caprice d’un poulet qui avoir refu Ce 
de manger ? Augufte, & biend’autres per- 
fonnages éclairés , fe font mocqués des 
poulets & des divinations fans aucun ac* 
cident fâcheux. Mais quand les généraux 
d’armée, dans les fiécles de la république,

(*} Tire-Live peur fuffire pour en avoir la preu
ve. Voyez aufli Hurat^ Çann, lié, j. impiit ^arré rt- ci/i<»tis tmea ducat

T<ér,te 1. X
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Lf CIEL manquoient une entreprife ; les prêtres 
!*0LTiQ!jE ^ jg5 peuples en rejettoienc la faute lue 

la négligence avec laquelle on avoir con- 
fuite , & plus communément encore fur 
ce que le général avoir préféré fes lumiè
res aux avis des poulets facrés. Ce n’eft 
pas fans quelque indignation qu’on voit 
ces dangereufes petitefles fubfifter dans 
le plus haut crédit chez des peuples pleins 
de grandeur d’ame , & les plus beaux 
efprits en faire en apparence des apolo
gies férieufes.

Cicéron nous a confervé le bon mot
*^j3e N»t. ¿g Caton * qui avouoit qu’une de fes 

furprifes étoit de voir un Arufpîce en 
regarder un autre fans rire : & je ne 
doute pas que quand cet orateur , H 
judicieux , faifoit fes fondions de prêtre 
des Augures , il ne fut prêt à perdre 
contenance toutes les fois qu’il fe ren- 
eontroir vis-à-vis quelqu’un de fes col
lègues , marchant d’un air grave , & 
hauflant le bâton augurai pour déter
miner les efpaces du ciel & de la terre, 
hors de l’étendue defquels les accidens 
de l’air celfoieiv d’etre prophétiques. 
Cicéron fentoit parfaitement le vuide de 
ces ufages. Après avoir remarqué dans le 
fécond livre de la Divination que jamais 
un plus grand intérêt n’avoit remué les
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Komains que la querelle de Céfar ôi de .la Divi* 
Pompée , il n’héiite pas à confeiTer que'''^^æ‘^‘ 
jamais on n’avoit tant confuiré les Au
gures , les Arufpices , & les Oracles ; 
mais que les réponfes qui croienr fans 
nombre, n’avoienc pas été fuivies des 
événemens qu’elles promettoient , ou 
avoienc été luivies ¿’événemens tout con
traires (4). Après cet aveu, qui mec en 
poudre tout l’art des prédisions, Cicé
ron ne lailfe pas par une faulfe prudence 
d’en maintenir la pratique. Il aimoic 
mieux laiffer le peuple dans l’erreur, que 
de courir le riique de l’irriter en tra
vaillant à le délivrer d’une fuperflition 
pernicieufe & criminelle. 11 eñ inutile 
après cela de vouloir expliquer en quoi 
conliftoic l’arc des Arufpices, & celui 
des Augures. Ce n'eû point un art. Mon 
Leâeur entend ce que c’écoic que les 
oifeaux dans l’écriture fymbolique , & 
je ne doute pas qu’il ne foit tenté de 
rire en voyant la difference des oifeaux 
que l’Italie confulcoic, d’avec ceux qui 
Pervoienc dans l’ancienne Egypte à don
ner aux peuples des avis falutaires. J’a
voue que dans les cems poflérieurs , à

(•) ReJpenfg innHmtTgiUia qua aut nuUos habuerunt 
t^áíHí am cemrarits, tíic civili bella dii inm^riala quant 
tullía lu/trunt i

T ij
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LE CIEL Memphis auffi-bien qu’à Rome , on 

POETIQUE examinoit fort férieufement le nombre, 
la diredion, l’arrivée, ou le départ de 
certains oifeaux ; qu’à Memphis & a 
Alexandrie on régloic les encreprifes lur 
rinfpe«aion d’une poule d’Afrique , corn, 
me on le faifoit à Rome fur Vinfpedion 
d’un poulet Italien. Mais les oifeaux que 
confultoient les anciens prêtres d’Egy
pte , & qu’ils avoient recornmande au 
peuple de bien confidérer , n’étoienc des 
oifeaux que dans l’écriture , & dans le 
langage. L’épervier, dont on fouhaitoit 
fl fort le retour vers le midi , n’étoïc pas 
un épervier. La hupe , dont on atten- 
doit l’arrivée & le vol vers le Nord , 
n’étoit pas une huppe. La poule de Nu- 
midie , & l’Ibis qui paroifloienc dans les 
affiches publiques , n’étoient ni une ci
gogne noire, ni une poule pintade. Ce- 
toient-là les noms & les figures , ou les 
fignes des vents redoutés ou défîtes ; mais 
ce n’étoienc pas des oifeaux.

L’Horus qui porte un indrument de 
géométrie , ou bien un cornet pour an
noncer des ouvrages pubUcs .ou un long 
bâton terminé par une tête foie d’homme, 
foie d’oifeau , écoit le labourage, atten
dant une faifon , un cours d’air favorable 
à l’arpentage, aux femelles, ou àd autres
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travaux. La baguette légère qu’il portej^J*j°jy, " 
dans fes mains , étoit quelquefois toute 
autre chofe qu’un appui ou un bâton 
d’honneur. L’ufage d’une girouette pour 
prendre le vent eft auiTi ancien que la 
néceiTité d’y avoir recours •. & la vue de 
cet inftrument, diverfifié félon les cir- 
conHances du pays & des faifons , pou- 
voie parfaitement régler le laboureur fur 
le vent qu’il falloic attendre , & fur la 
nature du travail qui convenoit à la f¿ii- 
fon. Mais les mêmes lignes pris littéra
lement ne pouvoient plus occaGonner 
que des pratiques ridicules 5: dépour- 
vûes de fens. On avoir beau tourner cére- 
monieufement la courbure ou l’avance de 
la girouette vers lé Midi ou vers le Nord ; 
ce bâton n’étant plus une girouette pour 
démêler le cours de l’air , mais un in- 
fírument facré pour déGgner les points 
du ciel dans l’intervalle defquels le paf- 
fage d’un oifeau avoir une Ggniheation 
bonne ou mauvaife , l’ufage d’un tel bâ
ton étoit aifurément fort propre à dé
concerter toute la gravité de ceux qui le 
manioient.

Anciennement , ou dans le fiécîe de 
l’infticution des fymboles , avant que de K.^JS", 
s’embarquer, de femer, ou de planter, 
on difoit ; commençons pa>" confeilter lesTüj
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^,^_CTEL 01'fiauy:, & rien n’écoic mieux entendu, 

osT qVE Q^ pg félicicoic d’avoir été attentif à 
cet ufage : & l’on fe reprochoit fouvent 
d’y avoir manqué, parce que ces oifeaux 
étoient les vents dont 1’obfervation & 
le cours décidoient de la bonté des opé
rations & de la juftefie ou du fuccès 
des précautions. Mais par la fuite on 
s’adreiTa fort férieufement aux oifeaux 
mêmes. Le laboureur ou le voyageur au 
lieu d’être attentif au foufle des vents 
d’Orient , d’Occident , de Nord , ou 
de M^di , dont le befoin lui étoit mar
qué par des figures de colombe, d’Ibis, 
d’épervier, ou de huppe, s’avifa, de la 
meilleure foi dumonde, d’attendre pour 
commencer fon entreprife l’apparition 
de l’oifeau même. La différence, le nom
bre , la route, les plus petites variétés 
du vol des habitans de l’air, devinrent 
des fignes avant - coureurs de tous les 
événemens. En confukant de pareils pro
phètes , jugez quels avis on en pouvoit 
recevoir? Les animaux , les affres, & 
les oifeaux n’étoient pas les feuls cara- 
âéres de l’ancienne écriture. Les autres 
pièces fignificatives pafférent donc peu- 
à-peu pour donner des avis tout aufli 
utiles que ceux qu’on s’imaginoit rece
voir du ciel & des oifeaux qui le tra-
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verfent. On voyoit dans les mains de#NATioN.
figures d’OCiris, d’lfis , d’Horus, & de
Mercure, tantôt un feeptre , t’antôt un 
jonc fervant de plume pour écrire , tan- 
tôtun cornet pour convoquer le peuple, 
tantôt une canne courbée , ou un bâton 
d’honneur , propre à défigner une fête 
par la penfée de celui qui y préfidoit 
avec cette marque de diftinftion ; quel
quefois une girouette pour prendre le 
vent ; une perche pour mefurerle Nil; 
ou bien une tige feche , un rofeau , une 
quenouille , pour défigner l’appui de la 
vigne , le fecours de la tifferanderie, 
ou d’autres ouvrages utiles à la fociete. 
Tous ces figues fort fimpUs furent mé
connus. On retint feulement que c’e- 
toient des fignes , des leçons , des avis. 
On attacha fur-tout un privilege tout 
particulier, en ce genre, au magnifique 
bâton d’appui , qui caraÔlérifoit le pré- 
fident des aifembiées de religion. On tituns. 
s'imagina que la rencontre de certains 
objets vis-à-vis ces bâtons, après certains 
mouvemens , après quelques cérémo
nies preferites, étoient autant d’indica
tions de ce qu’on fouhaitoit favoir. Mais ra divina, 
la rabdomancie & tout l’art des augures, Ïâonr' *‘* 
tant en prenant une girouette ou un

, feeptre pour un infírument prophétique, 
T iüj
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PoSiwí ^^’^” quittant Poifeau figure pour s’ar
rêter à un oifeau réel , ne pouvoir être 
qu’un amas de pratiques frivoles. Ainfi 
iàns entrer pour rien dans le menu dé
tail de cette matière des Augures & des 
lignes de l’avenir , où il eft aifé de citer 
abondamment, & d’ennuyer, il fuffit d’a
voir indiqué la naiiïance des deux pre
mières fortes de divinations pour les cou
vrir de ridicule.

La vue perpétuelle des oifeaux fymbo- 
iiques, & l’avis que les prêtres donnoienc 
au peuple aHèmblé, de fe régler en tout 
fur Poblervation de ces oifeaux,ayant une 
fois répandu cette étrange perfuafion , 
que les-animaux qui fendent l’air font au
tant de meiTagers que les dieux en voy oient 
pour nous apprendre leurs volontés , & 
pour nous détourner de rien entrepren
dre de fâcheux, le peuple fe trouva flatté 
d’avoir des dieux fort occupés de fes affai
res. il s’attacha par cupidité à ces dieux 
familiers qui entroienc dans fes vues, qui 
l’avertiiToient de tout , & qui lui épar- 
gnoient toutes fortes de malheurs, en lui 
donnant d’un moment à l’autre de nou
veaux pronoffics de l'avenir. De pareilles 
divinités furent bien plus de fon goût 
qu’un Dieu ferutateur des cœurs, & qui 
veut être fervi avec droiture , en efprit
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3c en vérité. Le dehr de connoître l’a-,, J:^ J^P'^’ 
venir, aucorifede lalorte parmi les peu
ples, & fortifié par le langage ordinaire, 
par le iens apparent des cérémonies , & 
par un culte, félon eux, deiliné à leur faire 
(avoir comment leurs encreprifes tourne- 
roient , fit interpréter tout le reûe dans 
le même fens.

I L

Les infiaences.

Les différentes phafes de la lune dont Origine du 
on mettoit les marques avec les feuillages ^^'/la Î^^ 
ou les fleurs de la faifon fur la tête d’Ifis, 
pour annoncer les différentes fêtes de la 
néoménie, du plein,ou du décours, les 
accoûtumérent à regarder la lune comme 
une puiffance affectionnée qui leur an
nonçait ce qu’il falloic faire ou différer 
en certains tems, & tout ce qui pouvoit 
hâter ou retarder les productions de la 
terre. Ifis ou Junon, comme ligne , les 
avertiflbit réellement de bien des chofes 
très-importantes, & c’elt parce que cette 
figure leur donnoit des avis, qu’ancienne- 
ment les Latins l’appelloient la ccnfeil- 
Uére, Monéta. Mais quand une fois on 
fut dans l’ufage de prendre cette enfeigne 
pour une déeffe habitante du ciel , on lui 
attribua l’intelligence, la puiflânee, & le
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IT CIEL gouvernement de la terre. Àinfi unfimple 

p.OüiiQPH calendrier qui ne pouvoit faire aucun mal, 
& dont tout le pouvoir était à'indiijuer 
les terns des affemblées , fucconverti en 
une füurce d’influences qui s’étendit à 
tout , & dont une infinité de gens ne 
veulent pas encore aujourd’hui qu’on les 
détrompe. A les entendre, c’eft la lune | 
qui régie la crue des cheveux,la plénitude Í 
des huîtres & des écrevifles, la réuflite de ' 
ce qu’on féme, & de tout ce qu’on plante, 
le cours de nos maladies & l’effet des re
mèdes. Voyent-ils le plomb blanchir, les , 
pierres s’écailler , & les clochers ou py
ramides s’incliner fenfiblemenc vers le 
lud-oueff î il leur feroit aifé d’en trouver 
la railbn dans l’alternative perpétuelle du 
chaud, des vents, & des grandes pluies 
qui viennent de ce côté , où elles nour- 
riffent des moufles capables d’écailler les 
pierres par les efforts de leurs racines; & 
où elles minent peu-à-peu les mortoifes 
où les tenons des charpentes. Mais les 
efprits prévenus s’accommodent bien 
mieux de l’ancien langage. Avec la lune 
ils rendent raifon de tout : fans raifonner, 
ni rien concevoir , ils expliquent tout, 
& quoiqu’on leur montre que la lumière 
de cette planète raflemblée au foyer d’un 
miroir ardent ne peut pas faire monter

d 
V 
C 
(
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d’un point la liqueur du thermomètre ; ils ®^''^* 
vous louciendonc qu elle a la vertu de 
calciner le plomb, de miner le bois, & 
de ronger les pierres mêmes.

ni.
L’Arufpîcine.

La bienfcance avoit, dès les premiers • «divina- __ • J rion pur Ptn» 
tems, introduit l ulage de ne p refenter auJj,®^"]!’ «*“ 
Seigneur dans l’aiTemblée des peuples, 'XrX«* 
que des vidimes graiTes & bien choifies.’*‘“« 
On en examinoit avec foin les défauts, 
pour préférer les plus parfaites. Ces at
tentions qu’un cérémonial outré avoir 
fait dégénérer en minuties, parurent des 
pratiques importantes , & expreÎTément 
commandées parles dieux. Le choixqu’on 
faifoit des plus belles vidimes, étoit ori
ginairement fondé fur la révérence qu’on 
devoir avoir pour le facrijîce, & mêmefur 
un refped fort légitime pour l’aiTemblée 
qui y aiîiitoit. Quand on Te fut mis en tête 
qu’il ne falloit rien attendre des dieux , li 
la vidime n’étoit parfaite, le choix & les 
précautions furent portés en ce point juf* 
qu’à l’extravagance. Il falloit à telle divi
nité des vidimes blanches. Il en falloit de 
noires à une autre. Une troifieme affe- 
¿Tionnoic les bêtes rouiTes.

Nr^MM hjrtmi f(eit¿tni , zt^hjris ftiieittit Al^^nt^ N vJ
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XT cií L Ces diftinftions qui écoienc provenues 

potTiQpfi jgj anciennes fignifications attachées aux 
diverfes parures d’Ifis & d’Horus , étant 
une fois établies , la pratique en devenoit 
fcrupuleule. Chaque vi^^inle paiToic par 
un examen rigoureux, & telle qui devant 
être blanche, fe feroit trouvé avoir quel
ques poils noirs , était privée, de l’hon
neur d’être égorgée à l’autel. La difficulté 
delrouver les bêtes ou exadement blan
ches ou exaélemenc noires, ne larfioit pas 
de faire naître quelque embarras en bien 
des rencontres, fur-tout quanil c’étoitde 
grandes viélimes. Mais on s’en tiroir par 
un expédient qui étoit de noircir les poils 
blancs dans les noirs , de de frotter de 
craie tout ce qui fe trouvoir rembruni 

Kai cretaiM. dans les géniffes blanches. La fauffe piété 
fe féduit ainfi elle-même par l’attention 
qu’elle apporte à blanchir les dehors. 

Après avoir immolé les vidimes les 
mieux choices, on ne fecroyoit cepen
dant pas encore fuififamment acquité. On 
en vifitoit les entrailles en les tirant pour 
faire cuire les chairs : & s’il s’y trou- 
voit quelques parties vicieufes ou flétries 
ou malades, on croyoit n’avoir rien fait. 
Mais quand tout étoit fain , de que le^ 
dedans comme les dehors étoient fans dé- 

• r,í«-víff?. faut, on croyoit les dieux comens *j &
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tous les devoirs parfaitement remplis, la divx 
parce qu il ne manquoic rien au cérémo
nial. Avec ces aiTurances d’avoir mis les 
dieux dans fes intérêts, on s’embarquoit : 
on alloit au combat : on faifoit tout avec 
une entière confiance de réuiTir ; & cette 
confiance étoit plus capable de les con
duire à une fin heureufe , que la prote- 
dion de leurs divinités imaginaires. -

Cette intégrité , & ce parfait accord 
des dedans & des dehors des vidimes 
étant devenus le moyen fur de connoï- 
tre fi les dieux étaient fatisfaits, on en fit 
comme des augures, la grande affaire des 
minifires. Ces rubricaires idiots mirent 
toute la perfedion dans Vexade conncif- 
fance des régies qui fixoienc le choix & 
l’examen univerfel des vidimes. Leur 
grand principe fut que l’état parfait ou 
défedeux de l’extérieur & des entrailles, 
étoit la marque d’un confentement de la 
part des dieux ou d’une oppofition for
melle. En conféquence tout devint ma- 
tiéreà obfervation. Toutleur parut figm- 
ficatif & important dans les vidimes prê
tes à être immolées, auflî-bien que dans 
les oifeaux qui traverfoîent le ciel. Tous 
les mouvemens d’un bœuf qu’on eon- 
duifoitàl’autel,devinrentautantde pro
phéties. S’avançoit-ü d’un air tranquille
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poitique' ^^ **?”® ^i^’oirc , & fans faire refinance? 

c’ecoit ie pronoftic d’une reuflice aifee & 
fans traverfe. Son indocilité/fesdetours, 
fa maniere de comber ou de fe débattre, 
donnoienc lieu à autant d’interprétations 
favorables ou fâcheufes. Ils faifoient va
loir le tout, tant bien que mal, par des 
reflemblances frivoles, & par de pures 
pointilleries.

L’art des Augures & l’Arufpicine s’ac
créditèrent , parce qu’'il écoit très-com
mun de voir réuffir les entreprifes, après 
avoir reçu des prêtres les aiTurances or
dinaires que le facrifice étoit bien fait, 
& que les dieux étaient concens. Si après 
les apparences d’une entière faveur de la 
parc du dieu auquel on s’étoit adreifé, 
l’affaire venoit à manquer , on en rejet- 
toit la faute fur quelque dieu d’une hu
meur plus difficile. Junon ou Diane avoit 
été négligée , & il n’écoit quedion que 
de réitérer les facrifices avec plus de pre
caution , pour n’avoir point contre foi 
ces dieux jaloux. L’art de prédire n’en 
étoit pas moins fûr , pour avoir accufé 
faux. On en étoit quictepour recommen
cer fur nouveaux frais, & les minidres y 
gagnoient encore»
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VT TA DIVI-
» 1« NATION.

La diz/ffiationpar lesferpens.

On trouvades figues de l’avenir, ûns^.^^ p^^vina- 
douce à-peu près aulîi fùrs dans toutes les Serpens, 
autres parties du culte extérieur. Le fer- =f'’,““’T“'“» 
pent, fymbole de vie & de Canté, fi ordi
naire dans les figures facrées, faifant fi Cou
vent partie de la coëiFure d’Ifis, toujours 
attaché au bâton de Mercure & d’Efeu- 
lape , inféparable du coffre quicontenoic 
les myftéres, & éternellement ramené 
dans le cérémonial, devint un des grands 
moyens deconnoîtrela volontédesdieux. 
On obfervoit religieuCcment la fortie, la 
rentrée, les plis, les allées & venues des 
ferpens. Anchife devenu dieu, ne croit ^««<¿. ?< 
pouvoir mieux marquer à fon fils com
bien fa piété & Ces facrifices lui font 
agréables, qu’en envoyant un grand fer- 
pent qui goûte aux oblations mortuaires, 
& qui fe renferme enfuite dans fon tom
beau. Ce font deux ferpens qui annon- ibid.i^ 
cent devant Troye la colere de Minerve, 
& Ce retirent fous fon caCque après la 
mort de Laocoon. On avoir tant de foi 
aux ferpens & à leurs prophéties , qu’on 
en nourriffoit exprès pour cet emploi, & 
en les rendant familiers, on étoit à p’or- 
tée des prophètes & des prédisions. Une
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LE CIEL foule ¿’experiences faites depuis quel- 

POETiQUE ^gj années par nos Apoticaires, & par 
la plupart de nos Botaniftes , auxquels 
Poccafion s’en préfente fréquemment 
dans leurs herborifations , nous a appris 
que les couleuvres font fans dents , fans 
piquure, & fans venin. La hardieiTe avec 
laquelle les devins & les prêtres des ido
les maniaient ces animaux, écoit fondée 
fur l’épreuve de leur impuiiTance à mal 
faire. Mais cette fécuricé en impofoit aux 
peuples : & un minidre qui manioit im
punément lacouleuvre, devoir fans doute 
avoir des intelligences avec les dieux.

Le coq placé communément à côté 
par le co-î. d’Horus & d’Anubis ou Mercure, figni- 
^àÀ«Tpvi/*xr- £^j^ £^j.ç {implement ce qui fe devoir opé

rer le matin, comme la chouette marquait 
les aiTemblées qui fe dévoient tenir au 
foir. On fit donc du coq & des cochers 
autant de nouveaux moniteurs qui enfei- 
gnoient l’avenir .• & la chouette acquit en 
ce genre un talent que bien des gens pré
tendent tout de bon qu’elle conferve en
core. Si cet oifeau qui hait la lumière, 
vient à crier en paflant devant les fenêtres 
d’un malade où il la voit ; vous ne leur 
ôterez point de l’efpritque ce cri, qui n’a 
aucun rapport à l’état du moribond , ne 
foir l’annonce de fa fin.
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L’élancement des flammes, le pédUe- ^’'^^ 
ment du fel , & l’inflammation des li- 
queurs ou de la farine jettée dans le feu ^}¿7¿‘"‘®’* 
des autels, firent d’autres genres de divi- 
nations a part. Alais comme la capacité 
de l’efprit humain ne pouvoir fuffire à 
tant de profondes connoiflànces, les prê
tres n’encreprenoient pas de tout favoir* 
Ils parcageoienc entr’eux ces belles étu
des , & chacun d’eux droit le plus de 
profit qu’il étoit poflîble de fon mérite 
particulier.

Les feuillages, tels que ceux du Bana- ^t» ^JJ’’«¿®" 
nier, du Lothus, du Colchas, du Perfea, 
& bien d’autres qui marquoient, l’un la /3iia„^a,7K'a, 
fécondité de Dieu, l’autre une partie du 
jour, comme le lever du foleil, un autre 
telle ou telle partie de l’année,ou d’autres 
particularités que je ne dois ni ne puis en
treprend red’expliquer,parvinrentcomme 
les animaux à s'attirer aufli des rerpeds 
& des confutations.

V.
Zfi enchaNtimens.

L’aflortimenc de certains feuillages Les maléfices 
adroitement combinés pour varier les 
fignifications, donna lieu de penfer que 
tel ou tel aiTemblagcde plantes, même
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t? cist fans être employe par forme de remede, 

POLTIQUE pjQjyjfQjj jg grands eíTets pour la fanté ;
& ne voyant aucune liaifon entre quel
ques brins d'herbes placés de telle ou telle 
façon, & la guérifon ou la récolté qu’on 
s’imaginoit en être l’effet, on ne fouvoit 
point d’autre dénouement, que d’en faire 
réfider la principale vertu dans le con
cours des paroles furannées & inintelli
gibles que les prêtres prononçoienc ou 
chancoienc en portant ces fymboles avec 
pompe devant le peuple. Lachofe étoit 
limpie. Ces feuillages & la formule an- 
nonçoienc aux affiftans une vérité , une 
fête, une opération qui devoir être géné
rale & uniforme. N’entendant plus ni le 
fymbole ni la formule qu’on confervoit 
toujours religieufemenc , ils prirent l’u
nion de certaines plantes & de quelques 
paroles pour des pratiques myllérieufes, 
éprouvées par leurs peres, & qu’il falioic 
fuivre de point en point, h on ne vouloir 
tout perdre. Ils en firent une colleâion & 
une art, par lequel ils prétendoienc pour
voir prefqu’infailliblement à tous leurs 
befoins. L’union qu’on faifoit de telle ou 
telle formule antique, avec tel ou tel 
feuillage arrangé fur la tête d’Ifis autour 
d’un croiffant de lune ou d’une étoile, in- 
troduific cette opinion infenfée, qu'avec
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certaines herbes & certaines paroles, on 
pouvoic faire defeendre du ciel en terre," 
la lune & les étoiles.

Carmina vel foJJuat cœlo âeducere lunam.

Ils avoient des formules pour cous les 
cas J même pour nuireà leurs ennemis (4). 
Laconnoidance de plufieurs fimples bien 
ou mal-faifans, vint au fecours de ces 
invocations & imprécations aHurémenc 
très-impuiflances ; & les fuccès de la mé- • 
decine ou de la fcience des poifons aidè
rent à mettre en vogue les chimères de 
la magie.

Mais l’humanité infpirant naturelle
ment de l’horreur pour les pratiques qui 
tendent à la deftruétion de nos fembla- 
bles , lés incantations magiques qu’on 
croyait meurtrières, furent abhorrées & 
punies chez tous les peuples policés (b), 
Ainfi prefque toute la religion commune 
fe trouva réduite à fe procurer par le culte 
de tel & de tel dieu, ou des remèdes dans 
la maladie , ou quelques prédisions de 
l’avenir dans l’incertitude des entreprifes.

(«) Voyez les Idylles de Théoerîte, l’Ecloçue de 
Virgile, intitulée rarmaccutri» , plufieurs Epodes 
d’Horace , Sc le quatrième livre de l'Eneide.

(¿J Tifiar , can , Deot dr te ^ germana , tUKmque 
Dulce ca¡ui magicat invitam acciniier aria^

Æudd. 4.
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LE CIEL 

POETIQUE VL

VJfiroíó^it.

Cedéfir,enapparencelégitime,des’2cf- 
VAftroipgie'fôrer des remèdes , & de penetre? dans 
judici-ite. j’jygj^jf à paide de quelques pratiques de 

religion , donna naiiTance à un arc auilî 
men longer que les précédens •, je veux 
dire àlaftrologie. Je pourrois citer ici 
une foule d’horofeopes ou de prédi- 
âions d’aûrologues démenties de point 
en point par l’événement (4). Maiscrai- 
tons encore l’aftrologie , comme l ido- 
lâcrie, les augures & la magie. Voyous- 
la naître. L’hiftoire de la naiiTance de 
cette Icience prétendue, en eft la refu
tation , puifque toute l’ailrologie dans 
Ton origine , n’eit encore qu’une fauiTe 
interprétation de quelques fignes pris à 
contre-feus.

Les Egyptiens avoienc peu-à-peu re
gardé les noms des lignes du zodiaque 
& de bien d’autres, comme des mémo
riaux de ce qui écolt arrivé à leur fonda
teur , à leur mere commune, & a d’au
tres héros de leur patrie. L’hiftoire en

(«) Voyez feulement la fauHeté de l’horofeope de 
M. SutTren, faite & fignée nar Nortradamus ; & des 
predictions faites à M. Gaffendi par J. B. Morin,yie 
de GaiTendi, chez Jacques Vincent rue S. Severm, 
ï7J^’
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prit ailleurs une autre forme. Le culte la Divi 
du grand roi, de la reine, & de l’armée ^* ^'‘^^’ 
des cieux , avoir bien pallé d’Egypte en 
Phénicie; de>là en Syrie, en Arabie, en 
AiTyrie, & prefque par tout. Alais avec, 
l’attirail des figures, on ne reçut pas éga
lement par-tout le dogme abfurde de la 
métemplycofe , moins encore les pré
tendues hiitoires des dieux Egyptiens qui 
n’intéreiToient point les autres peuples. 
On fe borna alfez communément à ho
norer le foleil comme le plus grand mo
teur de la nature. La lune eut le fécond 
rang dans l’ordre des puilïances. Enfuite 
chaque ligne , chaque conftellation eut 
fon département propre , ou fa mefure 
de pouvoir. Mais quelle fondion donner 
dans le ciel au bélier, au lion , à la ba
lance ?On fe figura que leurs noms expri- 
moîent leurs fonélions , & fpécihoienc 
leurs influences. Ainfi le bélier avoir une 
aélion puiifante fur les petits des trou
peaux. La balance ne pouvoir qu’infpirer 
des inclinations de bon ordre & de ju
ftice. Le feorpion n’étoit propre qu’à in- 
fpirer des inclinations mal-faifantes. Cha
que ligne caufoit le bien ou le mal cara- 
éférifé par fon nom.

Mais fur qui tomberont ces influences .^ 
S’en iront-elles pêle-mêle brouiller tout
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LE CIEL fur la rerre ? On y mit ordre. Un fpé- 
PQETiQpE^^j^^j£ ^ fyft^jne comprit que le mo- 

menr privilégié pour l’exercice du pou
voir de chaque ligne , écoit celui où ce 
ligne montoit fur l’horifon ; & que l’en
fant qui nailfoit au même moment^étoic 
celui qui en éprouvoit les plus puiffanKs 
impreflions. De-la, par un raifonnemenc 
qui Ht fortune, tout gauche qu’il étoit, 
notre philofophe concluoit que l’enfant- 
qui venoit au monde au moment précis 
où la première-étoile du bélier montoit 
fur l’horifon , feroit à coup fur riche en 
troupeaux ; & ainii des autres. C’écoit 
abufer bien pitoyablement du rapport 
de figne qu’il y a entre le foleil placé 
fous cette conileHation , & le commen
cement du printems, où les agneaux 
font de vente , & commencent à en
richir leur maître. C’étoit philofopher 
à-peu-près comme celui qui croiroit que 
c’eH affez de mettre un bouchon à fa 
porte pour avoir du vin dans fa cave, 
& qui prendroit pour caufe d’unechofe, 
ce qui n’en eH que l’annonce ou l’affi
che.

On donna dans le même travers fur le 
pouvoir du taureau & des chévreaux. On 
comprit, voyez, je vous prie, quelle pé
nétration 1 que les entreprifes de cqlui
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qui naítroic fous le ficne de récrevUre, ®ïvi.

x 10 k -rr *NATI0N. iroienc toujours a reculons & en baillant.
Le lion dévoie infpirer le courage, & 
former des héros, ou fi mieux l’aimez, 
des hommes quereUeux, L’afpeél de la 
Vierge portant l’épi célefte, devoir don
ner des inclinations challes , & joindre 
l’abondance à la vertu. Heureux les peu
ples dont le roi & les magidrats feroienc 
nés fous le figne de la balance ! Malheur 
à quiconque arrivoit à la lumière fous 
l’affreux ligne du feorpion {a) ! La for
tune de celui qui naiffoit fous le capri
corne , 6ç particuliérement lorfque le 
foleil montoit fur l’horifon avec le capri
corne , devoit toujours aller en montant 
comme cet animal , & comme le foleil 
qui monte alors fix mois de fuite. Toutes 
ces petites fubtilités étoient fouvent dé
menties par des événemens contraires. 
Mais on faifoit valoir la conformité de 
plufieürs autres avec la prédiélion : & 
Î’on trouvoit moyen de fe tirer des mau
vais pas ou des contradiftions , en allé
guant le concours de la lune, des autres 
planètes , & des étoiles , qui par leur 
oppofition ou conjondion, émouffoienc

.................. feerfUMi a/picit 
FermJtlehjiu , part vialeitthr

h'aialif^ hsrjt, Horac, Cann, 1. a,‘ Od, 17,
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p<miQPE ^^ bonté de certaines influences , & cor- 

rigeoientla malignité des autres (4). Le 
fin de l’art étoit de favoir combiner ces 
fituations ;' d’obferver fi les influence, 
marchoienc fur des lignes parallèles ; fi 
la chute des unes étoit ou oblique 01 
perpendiculaire fur les autres. 11 falloii 
favoir mefurer des portions de cercle, 
calculer des angles par les rangeantes & 
par les finus : il falloic étudier l’ordre 
du ciel pour connoître la diverfité des 
afpeébs. L’aftrologue fe faifoit honneur 
d’une apparence de favoir. La géométrie 
,& Vaftronomie , les plus belles de toutes 
les fciences , fervirent ainfi à introduire 
dans le monde toutes les fadaifes de l’a- 
flrologie : & il n’efl: pas inutile de remar
quer ici qu’un fentiment qui fe flatte le 
plus de tenir à la géométrie & à l’aftro- 
nomie, peut fort bien n’etre qu’une chi
mère favante.

Ceux qui feroient curieux de voir juf- 
qu’où va l’abfurdité du raifonnemenc 
des agrologues, peuvent fe fatisfaire en 
jettanc lesyeux fur le poème de Manilius, 
ou fur le petit livre de Cenfonn touchant 
le jour natal , ou fur les /tjîronomi^ues 

attribués
jÇq ........ . «vis impii

Ttifila Saiarm rtfttl^ent 
Eripuit , volucri tjut ftti 

Tfird^-aii niât, Horai. ibid.
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j attribués à Julius Firmicus. J’aime mieux ^* ^’^ï- 
iy renvoyer le lefteur , que d’en citer la ^^^^°^‘ - 

moindre page. Les rêveries d’un malade 
font mieux liées, que ne le font les prin- 

j cipes qu’ils pofent, & les conléquences 
qu’ils en tirent.

Mais le plus grand des maux que l’af- 
trologie ait caufés, n’eft pas feulement de 
repaître les efprits de promeiTes vaines , 
d’opérations frivoles , & d’influences fans 
réalité. L’erreur étoit grande, & elle eut 
des fuites encore plus malheureufes. Dès 
qu’une fois les lignes célefles , ou les 
points du ciel deftinés à marquer par une 
certaine dénomination, certains effets or
dinaires à chaque faifon, eurent été pris 
pour les caufes mêmes de ces effets ; cette 
inéprife fi pitoyable s’accrédita, parce 
qu’on y croyoit trouver la raifon de tout, 
& le moyen d’éviter les maux dont on 
étoitmenacé. On choiGifoictelmois,tel 
jour, telle heure, tel afpeét, pour com
mencer un voyage, un labour, une pièce 
d’étoffe. On s’abflenoit d’agir jnfqu’à ce 
qu’on fs trouvât fous un point favorable. 
Le point afcendant ( 4 ) d’une étoile pro- 
duifoit ceci : le point culminant ( i» ) de U

(«) Arrivant fur l’horifan.
(i Arrivant au zénith, ou au plus haut degré 

dan»: notre héiHifphére,
Tome/, V

MCD 2022-L5



LE CIEL
•-’OtTlQgi

458 Histoire 
même ou d’une autre, corrigeoît cela. 
On ne fut plus occupé qu’à étudier avec 
inquiétude les faifons, les jours, & les 
momens décififs. L’aÛrologie fit en un 
fens plus de mal que l’idolâtrie même. 
Celle-ci laiffoic encore fubfiiler dans les 
cœurs réduits fur l’objet de leur culte, un 
reile de reconnoilïancc pour les faveurs 
reçues, & d’une crainte religieufe de la 
juftice qui punit les crimes. Mais!aflro- 
logie acheva de ruiner toute vertu. A la 
prudence, à l’expérience, & aux fages 
précautions, elle fubftitua des formules 
fuperilitieufes, & des pratiques puériles. 
Elle énerva le courage par des frayeurs 
fondées fur quelques jeux de mors. Elle 
ruina prefque par-tout la pratique du 
bien , & tranquiliifa les criminels en leur 
faifant rejetter fur l’impreflion inevita
ble de la planetedominante, le mal qui 
n’étüic l’ouvrage que de leur déprava
tion ; & c’elblà fans doute la raifon fé- 
crete,c’eft cette malheureufe commodité 
de tranquillifer fa confcience, qui fait que 
les ambitieux,& les voluptueux, tandis 
qu’ils font infenfibles à la beauté de l’E
vangile, & à la multitude des preuves 
qui l’écabliffent, reçoivent avec uneaveu- 
gle crédulité les prédirions de l’aftro- 
fegie^ & les raironnemens les plus deÛi-
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tués de vraifembîance. On n’a guéres vû ^a E»tvr. 
J irréligion portée plus loin qu'à la cour^^^^^*’''- 
d’Henri IL &: d’Henri 111. Jamais les 
aftroîogues ne furent mieux payés. Jamais 
les liorofcopes n’eurent tant de cours. La 
maladie des prédidiions fut encore conta- 
gieufe fous Henri IV. &fous Louis XHI. 
De Thon , Mezerai, & bien d’autres ef- 
prits très-judicieux , avolent reçu.dans 
l’enfance les atteintes de ce mal, & n’en 
ont jamais été bien guéris.

VIL
Le pouvoir des Plaubes.

Dans toute l’aftrologie, il n’y a rien 
dont on faiTe tant de bruit, que du pou
voir des planetes. On y parle fans ceiTe 
des bénignes influences de la lune en 
conjonélion avec la planète de Jupiter ; 
de fa malignité, lorfqu’elle eft en conjon
ction avec Saturne. Chaque fltuation a 
fes privileges, & doit être recherchée 
ou évitée avec des précautions particu
lières. Mais voici deux obfervations qui 
dérangent fort le fiftême aftrologique. 
En premier lieu les vertus propres à cha
que planète font fondées fur le caraâérc 
des héros ou des dieux qu’on y a logés. 
En fécond lieu ces dieux & ces héros Ibnc

Vij
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LE ciFL fabuleux, & n’ont jamais été. Si ces deux 

OLTiQpE p(^jj^j.j Cg peuvent prouver^ il en fera des 
vertus des planètes, comme des héros 
qui y féjournent, & le tout fe trouvera 
fabuleux.

jo. Le premier point n’a pas befoin 
de preuves. Chacun fent qu’on n’a prêté 
à la planète nommée Saturne des in
clinations languiíTantes, ou mêmes des in
fluences meurtrières , que parce qu’on 
s’eft avifé d’y loger Saturne avec les che
veux blancs, & de le défigner par une 
faulx propre à tout détruire.

On n’attribue à la planète nommée Ju- 
piter, la diÛribution des fceptres & des 
grandeurs, la prolongation de la vie, & 
les influences les plus defirables, que 
parce qu’on a jugé à propos, fans fon
dement ni motif raifonnable, de donner 
à cette planète le nom du pere de la vie, 
& qu’on défignoit ce nom par un fceptre 
accompagné de l'héva ou ferpenc, fym- 
bole de la vie.

La planète qu’on apelle Mars, infpire 
puiíTamment le goût des armes, parce 
qu’on en a fait la retraite d’un prétendu 
guerrier appelle Mars , & qu’on en a 
abrégé l’expreflion par la figure d’une 
fléché ou d’un dard.

Pourquoi la planète de Venus paiTe-
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t-elle pour rendre les hommes ou volup- jq^^jy^V’ 
tueuxou heureux, fice n’eft parce qu’on* 
lui a donné le nom de la prétendue mere 
des plaiiîrs, & qu’on la déiîgne par un 
Typhon , ou le caradére du mal en
chaîné ?

Jamais on ne fe feroit avifé d’attribuer 
la furintendance du commerce & la prof- 
périté des républiques à l’autre planète, 
qui eft prefque toujours invifible & ab- 
forbéedans les rayons du foleil, fi on ne 
lui avoir donné par caprice & à propos 
de rien, le nom de Mercure, le prétendu 
inventeur de la police ; & h l’on ne ca- 
radériioit le dieu & fa deittêUfô par un 
Typhon enchaîné, accompagné de deux 
ferpens, fymbole ingénieux de la vie & 
de la fociété.

Toutes les vertus des planètes décou
lent donc du caradére des dieux qu’on 
y a établis. Et de même que la nature des 
animaux dont les douze maifons du foleil 
portent le nom, a fait naître la penfée de 
telle &: telle impreffion fous l’afped de 
chacun de ces fignes; le caradére des 
dieux ou déeifes qui donnent leurs noms 
aux planètes, a décidé de la vertu de la 
planète.

a'’. Or, que font-ils ces dieux auteurs . 
de tant d’influences ôc de puiflantes îm-

V üj
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lE ciEi preffions ? ce font des figures dont tout le 

îoetiquE p^jyyQjj. g£j. ¿g fagnifier. Ce font de purs 
noms dont toute la force efi d’avertir. Ce 
font les lettres d’un ancien alphabet que 
chaque nation a converties en autant 
d’hiftoires pleines d’abfurdités, faute d’en 
avoir confervé la fignification.

Au dire des aftrologues, rien ne for
tifie tant le pouvoir des planètes que le 
concours de leur afcenfion avec celle 
d’un figne bienfaifant. lI fe forme alors 
un parallélifme d’influences bénignes 
qui marchent de compagnie, & vont 
tomber fur l’heureufe tête qui vient de 
r.^l"2 ûü CG inornent. A-t-on pu rien 
imaginer de plus gratuit, & de plus con
traire à l’expérience qui nous montre des 
événemens & des caractères tout oppofés 
dans des perfonnes qui ont eu en naiiîanc 
le même afped ?

Mais pour furcroît de ridicule, ce que 
les agronomes appellent le premier dé- 
gré du bélier, de la balance, ou du fagit- 
taire , n’eft plus la premiere étoile du 
figue qui donne la fécondité aux trou
peaux, ou qui infpirela juftice, ou qui 
fait des héros. On s’eft apperçu dans une 
longue fuite de fiécles, que tous les fi- 
gncs célefies s’écoient éloignés peu-à- 
péu jufqu’à trente dégrès du point de
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I’equinoxe du printems, & s’etoienc re- j^i^iJ^J’ 
culés vers l’Orient. On ne laiíTe pas de* 
nommer toujours le point du zodiaque 
qui coupe l’équateur, le premier degré 
dû* bélier , quoique la première éci)ile 
du bélier foie trente degrés plus loin. 
Tous les autres fignes font reculés dans 
la même proportion, & tous les points 
du ciel dont on parle dans les horofeo- 
pes, font trente degrés en deçà des étoi
les donc ils portent le nom. Quand donc 
on a dit d’un tel : qu’il écoic né fous le 
premier dégré afeendant du bélier , c’eft 
réellement quelqu’un des dégrés des 
poiffons qui montoit alors fur l’horifon. 
Quand on dit d’un autre, qu’il ed né 
avec une ame toute royale , & avec les 
inclinations d’un héros ; parce qu’au 
moment de fa naiffance, la planète de 
Jupiter franchifloit l’horifon, conjoin
tement avec la premiere étoile du fagic- 
taire, c’en avec une étoile éloignée du 
fagictaire de près de trente dégres vers 
l’Occident, que Jupiter écoic en conjonc
tion. C’eft dans l’exade vérité le perni
cieux feorpion qui a préfidé à la naiflance 
de cet enfant incomparable.

V iüj
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LE CIE

POETIQUE V I I I.

Voriglne iie la fimalne.

Les ennemis de la révélation fontis 
crétemenc flattes de voir que les jours 
de notre femaine portent encore aujour
d’hui les noms que le Paganifme a don
nés aux fept planètes. 11 ne tient pas à 
eux qu’on ne croie que toute la religion 
des Hébreux, & la notre même^ ne foient 
autant d’extraits de la religion des Egyp
tiens. Alais penfer de la forte, c’eft con
naître bien peu le cœur humain: c’eft 
aller contre les régies du bon fens, & 
contre les témoignages de l’expérience. 
A entendre ceux que la révélation in
commode , les premiers hommes au- 
roient eu d’abord une religion toute 
monilrueufe , & horriblement chargée 
d’opinions bizarres, de cérémonies in- 
fenlées, & de myftéres pleins d’abfur- 
dités: après quoi on auroit peu-à-peu mis 
de côté ce prodigieux amas de fuperfti- 
tions, pour former un corps de religion 
plus limpie , & borné à un très-petit 
nombre de devoirs & d’objets. Cette 
progreflion n’eft point dans le vrai. C’eH 
en tout & par-tout qu’on commence par 
le Ample, & que le Ample fe charge en-
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fuite, fe défigure, & s’altère par des ad- i-* i>i^- . NATION.dirions, par des broderies, par des com
mentaires. Qu’eft ce que le fond de no
tre religion ?. Si l’on en excepte la pro* 
;fefiion plus expreiTe d’attendre notre 
falut des mérites & de la médiation du 
Sauveur ; notre religion ell la même que 
celle de Noë & de fes enfans. Même 
Dieu, mêmes fentimens, mêmes devoirs, 
mêmes efpérances. Le Décalogue de 
Moïfe, quiefi aufii le notre, a' conferve 
cette religion dans fa pureté. Moïfe no
tant point le minifire de l’alliance éter
nelle, réferva la pleine & diftinÛe pre
dicación des biens à venir à celui qui 
en devoir être le poncif & le diftribu- 
teur. Il eut ordre de joindre à la reli
gion traditionnelle de fes Hébreux un 
cérémonial d’économie, propie à conte
nir le peuple dépofitaire des promeffes, 
& à le détourner de l’idolâtrie jufqu’au 
tems de la grace par un corps de régie- 
mens paifagcrs qui fixoient tout le détail 
du culte, de I? nourriture,& de la police. 
L’œuvre de Moïfe fervoit de préparation 
à une plus grande dont elle adminiftroit 
les preuves & les aflurances, à mefure 
que les vérités primitives s’obfcurcif- 
foient. Plus on remonte dans rhiftoire, 
plus trouve-t<on de peuples qui hono-
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LE CIEL roient un fcul Dieu, & qui refpeiloient. 

^ les mêmes régies. Mais les Egyptiens les 
premiers, & enfuicetous les peuples de 
la terre , après avoir reçu & retenu le 
premier fond de l’ancienne religion qui 
confiftoic à honorer l’Auteur ne tout 
bien , à s’alTembler pour le louer en 
commun, ô: à traiter les morts avec hon
neur , ont horriblement défiguré cette 
fimplicité majedueufe, en chargeant fans 
fin la créance d’opinions fautes, & le 
cérémonial de pratiques fuperilirieures. 
Nous fuivons donc la nature & l’expé
rience quand nous remontons du com- 
pofé au fimple, en foûtenant hardiment 
que la prière commune, les facrihees, les 
honneurs funèbres, & l’efpèrance d’un 
autre vie , qui fe trouvent en Egypte 
à la compagnie de tant d’imaginations 
bizarres, ne font que la religion ancienne 
confondue dans la foule des additions 
poilérieures: & fi les Egyptiens, malgré 
Fénormemultiplicitédeleurs dogmes ri
dicules , concourent avec nous dans l’u- 
fage des fêtes, dans l’attente d’une meil
leure vie, & dans les honneurs rendus 
aux morts-, ce n’efi pas que nous ayons 
reçu d’eux ces articles en les épurant des 
folies dont ils les avoient mélangés : mais 
c’efi parce que nous tous qui fommes fur
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la terre, Egyptiens, Païens, Juifs, Chré- 
tiens , nous avons confervé le pren^ier" 
fondde la religion de Noe. La fource eih 
commune. L’eau quien provient ,& qui 
coule par des canaux différens chez nos 
voifins comme chez nous, fe trouve pure 
chez nous , & horriblement chargée de 
fange & de corruption chez nos voifins. 
Seroit-ce raifonner que de dire : c’ed de 
nos voifins que nous tenons notre eau : 
nous avons feulement pris foin de l’épu
rer ? Non. Mais fi la notre eft pure ; c’eft 
parce que nous la recevons immédiate
ment de la premiere fource. Ni les Hé
breux , ni nous , nous n’avons rien reçu 
de l’Egypte. Mais celui qui avoir été 
promis au peuple Hébreu, eft auiTi de
venu la lumière des Gentils. Dedi te in jj'^¡ ,^. 
fadm populi , in lucem Gentium. Il a 
confervé en nous le peu qu’il y reftoit de 
bon. 11 n’a ni achevé de brifer le rofeau 
rompu, ni éteint le lumignon qui fumoit 
encore. Tout au contraire, ce qu’il avoit 
promis il y a plus de deux mille ans à 
toutes les nations, & fpécialement aux 
habitans de l’Europe , le^em ejus infula ^^'^ 
expeciabunt (a], il l’a accompli fidèle
ment : i^. en détruifant l’idolâtrie ;

(,<*) Les liles Rgnifient conflamment l'Europe 
dans le itylé de l’Ecriture,

Vvj
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Poín^uE ^'‘ ®”"°“''’■amenantàVancienne'relîgion 

de nos peres ; 3'\ en nous annonçant de 
plus une nouvelle révélation, n*. Gloriam 
meam aben non dalfo & laudem meam fcul- 
ptibhus. 2'. Qua prima fuerunt ecce vene
runt, 3% /\^ova ^uo<^ue annunfio,

L’ordre de la femaine & le repos d’un 
jour par chaquefemaine, bien loin d’etre 
une imitation de la diftribution des jours 
faite par les Païens en l'honneur des fepe 
planètes, font encore un ufagede la plus 
ancienne religion; j’ofe dire même, un 
ufage auffi ancien que le monde. Il efl 
vrai que le témoignage de Moïfe qui nous 
failure ne fuffit pas à ceux qui établiflènt 
leur petite raifon particulière pour juge 
infaillible de tout. Mais du moins nous 
eft-il aifé de leur montrer que Aloïfe 
affure , fans aucun intérêt, que la fandi- 
fication du feptieme jour eA d’une date 
auiîi ancienne que la terre , &. qu’il a 
ordonné rexade célébration de chaque 
feptieme jour, parmi les Hébreux, long- 
terns avant que les Païens euHent aifigné 
aux planètes & aux jours de la femaine 
les noms qu’on donne encore aux uns & 
aux autres. D’où il fuit qu’on ne doit re
garder ni la femaine fabbatique des Hé
breux , ni celle des Chrétiens , qui eft 
la même, comme une imitation de la
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femaine planétaire des Païens , qui eft i-A Divi- 

nr ■ ^'1, NATION, poiterieure a l autre. _ J Caiendner
Les Komams n ont connu q ue fort tard a .s Romans 

Tordre de la lemaine, & le culte des lepc 
planètes. Ils avoient par chaque mois 
trois jours dirtingués, qui étoient les Ca
lendes, les Nones, & les Ides. Les Calen
des ou la convocation de la néoménie 
étoient le premier jour du mois. Les No
nes arrivoient le cinq , à l’exception des 
mois de Mars, Mai, Juillet, & Oélobre, 
où elles arrivoient le fept. Les ides le trei
zième , à l’exception des quatre mêmes 
mois, où elles tomboienc au quinze. Tous 
les autres jours fe comptoient par leur de
gré d’éloignement à l’égard des Nones, 
des Ides, ou des Calendes qui devoienc 
fuivre immédiatement.

Les Athéniens, même après la réfor- calendrier 
matron faite a leur calendrier par Me- romaine, 
thon fuivoient encore la coûtume de 
compter leur premier mois en fixant le 
commencement de Tannée au foidice 
d’été, coûtume qu’ils tenoient des Egyp
tiens leurs peres.

... Prima'i’a Meton exordiafampfitab anno 
Torreret rutilo Pheebus cum fidere cancrum»

Fefius Avienus.
Mais les Grecs qui avoient reçu d’Egypte 
cet ufage n’auroient pas manqué d’etre
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«rtcÎti^îTÎ fidèles à la drvifion de la femaine, & à la 

pratique importante d honorer chaque 
jour une certaine planète, fi l’Egypte dès 
lors avoir fait de ces planètes la demeure 
d’autant de dieux. Or les*'Athéniens, 
quoiqu’originaires de Sais, & la plupart

• r« i»ni- des Grecs, qui au rapport d’Ifocratè *, 
avoient reçu des Athéniens la forme de 
leur religion & de leurs principaux ufa- 
ges, au lieu de compter les mois par fe- 
maines, les divifoient en trois décades 
qu’ils appelloient le mois commendavit, le 
mois moyen, & le moisfinijfant (4). Cha
que jour écoit enfuite nombré par le rang 
qu’il tenoit dans la décade

A ces preuves fenfibles de la nouveauté 
du culte des planètes, ajoutons- en une 
autre tirée de la nouveauté même des 
dieux qu’on y honoroit; & fur-tout de la 
nouveauté du tems où l’on a commencé à 
les loger dans les planètes.

Saturne , Jupiter, Mars, Vénus, & 
Mercure, font à la vérité des dieux in
ventés à l’occafion & à l’imitation de 
ceux d’Egypte. Les fymboles Egyptiens 
ayant été tranfporcés d’un pays dans un 
autre, chacun les a interprétés à fa façon. 
Chaque nation a cru y voir des héros de

(il ) irà^f» J lifgiirn , ^imii'tit» isiter's anti^uii^ ,
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fon pays : ainii Ofiris eft devenu Mamas ^^ Divr. 
en raleftine. Moloc chez les Ammoni-^^^^'^^* 
tes, Baal en Syrie, Júpiter en Grèce ; & 
d’un feul figue diverfement préfenté, il 
s’eft formé pluficurs dieux.

Mais ce ne fut que long-terns après la 
naiflânce de ces nouveaux dieux, qu’on 
s’avifa de leur aiîîgner des places dans les 
planètes. Après leur avoir donné un tems 
raifonnahle pour éclorre, il faut leur don
ner une certaine durée pour être connus. 
Ce n’eft qu’avec le tems que le culte a pu 
s’en établir , s’illuftrer , paffer d’un pays 
à l’autre, enforce qu’on ait pu les con- 
noître tous, & les fêter par-tout.

Le Jupiter Grec écoit originairement 
la même chofe qu’Ofiris : mais il avoir 
acquis en Grèce de nouveaux noms, de 
nouvelles parures, une autre généalogie , 
& une toute autre hiftoire. Il faifoit d’ail
leurs plus de bruit dans le monde que 1’0- 
firis Egyptien, dont le culte étoit borné 
aux environs du Nil. La Vénus Orientale 
étoitla même qu’Ifis dans fon principe: 
mais un nouveau nom & de nouvelles 
foniftions en avoient fait une nouvelle di
vinité plus connue qu’Ifis. Le Marcol ou 
le Mercure des Chananéens, n’écoit qu’A- 
nubis ou la canicule dans l’exade vérité. 
Mais il s’accrédita tellement fous la formis
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LE CIEL de dieu du commerce, que l’aboyeur avec 

POETIQUE £^^A^^ j^ ^i^j^^ paroifloit, en comparai- 
fon, une divinité rifible. Voilà donc fix 
dieux au lieu detrois. Les Egyptiens & 
les Orientaux écoient affez en peine de 
trouver place à ces dieux, auxquels ils ne 
pouvoient honnêtement interdire Ren
trée de leurs temples. Ofiris étoit en por- 
feifion du foleil. Le trône étoit rempli. 
Ifisavoit la lune en partage , & Anubis 
logeoit de tout terns -dans la canicule. 
Comment s’y prendre pour contenter 
Jupiter, Mars, Mercure, & tels autres 
dieux, qui, pour être de nouvelle date, 
ne laifidient pas d’être importans, à force 
d’être prônés par des nations puifiantes, 
& chantés par des poètes célébrés ? On 
n’ira pas pour leur faire place , déloger 
ceux qui occupent le foleil, la lune, & 
lesconftellations. Maison peutintroduire 
ces nouveaux venus dans les planètes. Ce 
font des podes qui vaquent: & par ce 
moyen, chacun fera content de fon fort. 
C’eft ainfi que Saturne, Jupiter, Mars, 
Ven us,& Mercure groflirent avec le terns 
l’armée célede. Mais ce ne fut que fort 
tard ,-& long-terns après que la mytho
logie Grecque & Latine eut pris figure, 
qu’on s’avifa de régler les dép^rtemens 
de nos cinq divinités de nouvelle créa-
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tion, en leur affignant les cinq petites pla- ^jaticnÏ^' 
néces pour demeure. Ce n’cR que fort 
tard qu’on commença à faire des obfer- 
vations aftronomiques fur ces planè
tes: à plus forte raifon, la dévotion aux 
puiffances qu’on y loge , & l’ufage 
d’en aiîigner les nom« aux jours de la 
femaine, font-ils d’une antiquité peu re
culée.

Toute cette didribution étant de beau
coup poftérieure à la naiffance des dieux 
d’Egypte, il n’eft pas étonnant qu’on fe 
foit entièrement écarté de l’ancien ufage 
des fymboles en employant dans l’écri
ture artrologique un cercle pour défi- 
gner le foleil, & un croidant pour défi- 
gner la lune. Dans le premier ufage de 
ces figures, le cercle ou le foleil ne figni- 
fioit point le foleil, mais Dieu. 11 en etoit 
l’énigme, & le nom de cercle ne figni- 
fioit autre chofe dans fon origine, que 
l’énigme par excellence. La figure d’un 
croiflant ne fignifioit point la lune> mais 
la néoménie, la convocation du premier 
jour du mois. De même le T qu’on met 
fous la planète de Venus , & le caducée 
qu’on donne à Mercure, n’étoient origi
nairement que la mefure de la crue du 
Nil, ou l’avertiffement d’y prendre garde. 
Mais ici ces deux attributs fe prennent
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LE d^irun pour la marque d’un ambaffadeur 

POETIQUE c^jg^g ^ l'autre pour le mal enchaîné : 
lignifications imaginées dans des tems 
poilérieurs, & entièrement éloignés de 
la vifible intention des fymboles.. Ainfi 
tout concourt à nous montrer combien le 
culte des planètes eft nouveau, & que la 
femainefabbatiquedes Hébreux, Vade- 
vaneé de beaucoup.

Les rêveries de l’aftrologie judiciaire, 
& les horofeopes tirées de l’afpeft des 
planètes, étoient, il eft vrai, en ufage 
parmi les Egyptiens dès le tems d’Hé
rodote : mais cette époque eft pofté- 
neure de mille ans à celle de Moife. Ce 
qu’on peut inférer du témoignage d’Hé
rodote & de quelques autres , c’eft que 
la nation Egyptienne étant confiante 
dans fes pratiques, malgré la bizarrerie 
des explications qu’elle y donnoit, il y 
a lieu de croire que les Egyptiens dans i 
la plus haute antiquité, compeoient leurs | 
joursdefepeen fept. Quoique les Grecs 
du tems d’Homère & d’Héfiode ne con- 
nulTent pas encore l’ordre ni les noms 
des planètes, & qu’ils diftribuaÎïènt leur 
mois en trois décades de jours, cepen-

»* u?^' ^** ‘^^^^ Eufebe * rapporte plufieurs vers de 
ces deux poètes qui montrent que les . 
Grecs mêmes avoient quelque refpeèl )
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pour le feptjemeiour(¿í\ Mais d’où peut ^ * ^ï'''i- 
venir cet ulage ? Comment fur-tout le 
nombre de fept a-t il pris faveur chez les 
Egyptiens ?le doivent- ils aux Hébreux ? 
les Hebreux le tiennent-ils d’eux ? ce font 
deux chofes également faufles.

Les Egyptiens ayant mieux conferve 
les premiers ufages de la plus haute anti
quité que les autres peuples païens, il en 
arriva, & fans deflein de leur part, qu’ils 
réglèrent leur aftronomie & l’ordre de 
leurs jours en comptant par fept, comme 
on faifoit du tems deNoë*, & du terns » gîhîT 8, 
d’Adam même. Ils fuivoient un ufage’® 
dont ils ignoroient la raifon. Ils le per
vertirent enfuite en cherchant, avec tous 
les autres peuples, la raifon de ce nom
bre de fept dans le nombre des planètes, 
qui fe trouvant le même, leur parut avoir 
rapport à cet ordre de la femaine, quoi
que ces chofes ne tiniTent l’une à l’autre 
que par un fil imaginaire.

Remontons encore ici du compofé au 
fimple. C’eft l’ordre de la nature. Les 
Egyptiens, & peut-être beaucoup d’au
tres Orientaux , comptoient , j’en con
viens , la fuite de leurs jours par le nom
bre de fept perpétuellement réitéré. 
Laiffons là les folles idées’ que leurs

(■*) ’ifS» ">*if > ^Í!f f^ff^'t
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LE CIEL do¿í:eurs ajoûtérenc à cette pratique pour 

POETIQUE ^^ rendre raifon. Plus ils ont dit & fait 
¿’extravagances à l’occafion de cette pra
tique , comme à l’occafion de plufieurs 
autres, plus ils montrent que les expli
cations l'ont l’ouvrage des gens qui n’y 
comprennent rien ,• mais que la pratique 
prife en elle-même dans fa fimplicité, 
leur venoit de plus haut.

C’eft donc encoredei que la fable rend 
hommage à la vérité, & que Moïfe nous 
donne feul le vrai dénouement, ou la 
raifon primitive de ce nombre de fepe 
ufité chez les Egyptiens, chez les Hé
breux , dans le paganifine & chez les 
Chrétiens.

Tandis que toutes les nations s’éga- 
roient en adorant des hommes morts, 
ou en adorant le foleil, ou le ciel, ou 
le monde même comme un Dieu éter
nel ; le peuple dépofitairedespromeiTes, 
reçut ordre de renouveller l’ancienne 
façon de compter les jours , & de fan- 
éliiier le feptieme de chaque femaine, 
tant par l’abftinence de tout travail ma
nuel , que par la confidération des œu
vres de Dieu; parce que cette manière 
de compter les jours & de les employer, 
étoit une profeifon expreife de la créa
tion du ciel, de la terre , du foleil, en
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DU C i B I. 477 
un mot, de la nature entière ■, & en même la dtvi 
terns la condamnation la plus publique 
du polythéifme * des nations. Kous tra- de’ iiSÎ"^ 
rallierez, , leur dit le Seigneur, & vous 
ferez, toute votre œuvre durant fx jours. 
Aiais le feptieme jour ef le repos de l'Eter-- 
ml votre Dieu, f^ous neferez, aucune œu^ 
vre en ce jour-là. Car en fix jours le Set- 
gneur a fait les deux , la terre, la mer, 
dr tout ce ^uly efi contenu, & a cede le 
feptieme jour de produire de nouveaux 
êtres ; c’ejl pourquoi rEtemel a béni le 
jour du repos & l'a fandifé ou fe l’ef ré- 
fervé.

Quelle prudence & quelle dignité tout 
à la fois dans cette police qui diflingue 
(4) le peuple de Dieu de tous les autres, 
qui l’attache à Dieu fpécialement, qui 
le rappelle perpétuellement à la vraie 
origine de tout, & le munit par le mé
morial toujours nouveau de l’ouvrage 
des fix jours & de la confécration du 
feptieme , contre les erreurs des idolâ
tres qui adorent la créature; contre les 
erreurs des Athées qui méconnoiiTenr le 
Créateur; & contre les erreurs des DéiHes 
qui préfèrent l’incertitude de leurg rai- 
fonnement aux lumières de la révélation 
primitive.

f«) Si¿ntim inttr tnt ^ vit, Exod. 31 , 13«
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Histoire

IX.
Origine dr fanfité ¿ies Sibyls.

C’eft encore par un abus fenfible de 
Faftronomie, ou de l’ufage de confulter 
certaines étoiles , que s’incroduiGrenc 
les oracles des Sibyles. La moilion a tou
jours été le grand objet des défirs & 
de l’attention de tous les peuples. Ainfi 
pour régler l’amendement de leurs terres, 
leur labour, leurs femailies, & les autres 
opérations qui intéreirenc le corps de la 
fociété , ils avoient l’œil fur la Vierge 
qui porte l’épi , & qui eft la marque du 
tems de la moilTon. Ils obfervoient de 
combien le foleil en étoit éloigné ; & 
l’ufage univerfel à cet égard, étoit de 
recourir à la Vierge & delà confulter: 
^^”g2ge auiîi fenfé que la pratique mê
me qu’il exprimoir. On donnoit d’a
bord a cette conftelîation le nom de Shi- 
^y^ Lrgona( 4), I'cpi rougi/jant, parce 
que c’eft la circonflance précife qu’on 
attend pour faire la moiflon ; & que la 
moifibn meurit lorfque le foleil s’avance 
vers cet amas d’étoiles.

f'i'î De *>3» shil»l, ou nSsw shibMtl, ^ict : & dç 
«jrnK. pan 5,7, Ergonép>i''i'«r<». L’épi de pour
pre , fi-Ka fttb^ecnf^
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Enfuite on lui donna tantôt le nom la dtvi 

de Sibyle , tantôt celui d’Erigone. 
nom d’Erigone rendu en grec par celui 
d^Erytra qui y répond , & qui fignifie 
roü^e f donna naiflance à la Sibyle Ery- 
tréenne. On la confuicoit fans doute avec 
profit, & fes réponfes étoient fort juftes 
pour régler le labourage, tant qu’on la 
prit pour ce qu’elle étoit, c’eft-à-dire , 
pour un amas d’étoiles fous lequel le 
foleil fe plaçoic au tems qui faifoit rou
gir l’épi, & amenoit la moiiîon : & c’eft 
parce que la moÜTon des Egyptiens n’ar- 
rivoit point fous ce figne, mais fous le 
bélier, & fous le taureau, que l’Egypte ' 
couroit aux oracles d’Ammon ou d’Apis, 
& chériiToit fi fpécialement Ifis avec les 
cornes d’une génifle , ancienne annonce 
de leur moiflon; au lieu que tout l’O
rient confultoic la Sibyle Erytréenne pour 
s’aifurer d’une bonne récolté. Ce langage 
donna matière aux fables. Cette fille 
changée de figne en prophéteffe avoic 
eu la plus parfaite connoiilânce de l’a
venir, puifqu’on la venoit queftionner de 
tontes-parts. L’extrêmeméchanceté des 
humains l’avoir enfin contrainte à quit
ter leur féjour, pour aller prendre dans 
le ciel la place qui lui étoit due. Bien
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LE CIEL des pays s’attribuèrent l’honneur d’avoir, 

POETiQpE Jqj^j^¿ Ig jg^p I3 Sibyle , & pour une 
il feroit aifé d.’en trouver fept. Par la 
fuite toutes les prédiólíons qui avoienc 
cours , & parmi lefquelles on trouve 
quelques traits de prophéties faites au 
peuple de Dieu , paiïérenc pour être 
les réponfes de ces Sibyles(4).

X
L'origine (^ lapuijfance des Talifinans,

Les erreurs comme les vérités fe tien
nent par la main , & viennent les unes 
à la fuite des autres. Le culte des lignes 
céleres & des planètes une fois intro
duit, on en multiplia les figures, pour 
aider la dévotion des peuples, & pour 
la mettre à profit. On faifoit ces figures 
en fonte & en relief, aiTez fouvenc par 
maniere de monnoie , ou comme des 
plaques portatives, qu’on perçoit pour 
être fufpendues par un anneau au cou 
des enfans, des malades, & des morts. 
Les cabinets des antiquaires font pleins 
de ces plaques ou amulettes qui portent 
des empreintes du T , ou du foleil, ou 
de fes fymboles , ou de la lune , ou 
des autres planètes , ou des differens 

fignes
(<*) Voyez à ce fujet les excellentes remarques 

du P. Catrou fur la fixiémc Eclogue de Virgile,
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fígnes du zodiaque. En Orient ces figures la divi. 
fe nommoienc Tfelamim, des images (a). 
C’eft ce que nous nommons des Talif- 
tnans ; mais talifman eil un grand mot qui 
en impofe encore faute d’être entendu.

La peinture & la fculpture inventées 
pour infiruire les hommes, & pour aider 
la piété, n’ont que trop fervi à la ruiner. 
L’intérêt & la cupidité firent valoir à l'ex
cès toutes ces petites figures des planètes 
& des differens afires. Ceux qui les por- 
toienc fur eux ne pouvoient pas douter, 
au forcir d’une maladie , qu’ils ne leur 
duflenc leur rétahlillèment. On obferva 
fur-tout qu’elles avoienc une force éton
nante , & devenoienc des préfervatifs 
de longue durée quand elles avoienc été 
fabriquées au moment précis du lever 
de l’afire qu’elles repréfencoienc. Touc 
le fuc de l’influence s’y éroit venu loger. 
Si par hazard elles ne réuffîffbienc pas, 
on trouvoic géomécriquemenc la vraie 
Tâifon de leur affbibliflément dans l’in- 
terfeefiion des lignes d’adivité d’une puif- 
iànce ennemie, & cette apparence de fa- 
voir , rendit les dévotions encore plus 
précaucionnées. Les califmans eurenc 
long-cems la vogue. Des bagatelles qui 
promectenc beaucoup , & qui coutenc

(4' ne dSï tjeltm , vient fC^X tfelamim.
T9me Ï, X
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lE QÉipeu prennent aifément faveur parmi Îe 

peuple, & preiencees encore aujourd nui 
ions le beau nom de figures cofijlellées , 
elles font fouvenc illufion à des gens qui 
le croient d’un ordre fort fupérieur au 
peuple.

La plus légère conformité avec l’aftra 
ou le dieu en qui on avoir confiance , 
une petite précaution de plus, une légère 
relfemblance plus lenfible, faifoit préfé
rer une image ou une matière à une autre. 
Ainfi les images du foleil pour en imiter 
l’éclat & la couleur, devoieut être d’or. 
Ün ne doutoit pas même que l’or ne fût 
une production du foleil. Cette confor
mité de couleur, d’éclat & de mérite, en 
étoit la preuve fenfible. Le foleil dévoie 
donc mettre fa complaifance dans un mé
tal qu’il avoit indubitablement engen
dré , & ne pouvoir manquer d^rrêter fes 
influences dans une plaque d’or où H 
voyoit Ibn empreinte , & qui lui avoit 
été religieufement confacrée au moment 
de fon lever.

Par un raifonnement femblable , la 
lune produifoit l’argent, de favorifoitde 
toute l’étendue de fon pouvoir les ima
ges d’argent aufquelles elle tenoit par 
les liens de la couleur, de la génération, 
& de la confécration.
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Bien entendu que Mars fe plaifoic à \a myi, 

voir fes images quand elles étoïent de fer. 
C’écoit-là fans doute le métal favori du 
Dieu des combats. Par une extenfion de 
ce beauraifonnemenc, les autres planètes 
eurent aufii l’intendance de quelques ma
tières métalliques, Vénus eut le cuivre, 
& c’étoit bien le moins qu’on pût atten
dre de cette déeiTe, puifqu’il fe trouvoit 
en abondance dans Pile de Chypre donc 
on favoit très-bien qu’elle chériflbic ex
trêmement le féjour. Le langoureux Sa
turne fut prépofé aux mines de plomb. 
On ne délibéra pas long-terns fur le loc 
de Aiercure. Un certain rapport d’agi
lité lui fit donner en parcage le vif-argent. 
Mais en vertu de quoi Jupiter fera-t-il 
borné à la furintendance de l’étain. ? Il 
etoit incivil de préfencer cette commif- 
fion à un dieu de fa force. C’écoic l’a
vilir. Mais il ne reftoic plus que Pétain. 
Force lui fut de s’en contenter. Voilà 
certes de puilTans motifs pour affigner à 
ces dieux l’infpeftion fur tel ou tel mé
tal , & une alîeéfcion finguliére pour les 
figures qui en lonc compofées. Or celles 
font les raifons de ces prétendus déparce- 
rnens , tels font auffi les effets qu’il en 
faut attendre.

xij :

MCD 2022-L5



4S4 Histoire
LE cret 

poïtique XL

Lfi infitieness cUmm^érî^ues.

L’efpric de l’homme toûjours plus 
prompta tirer lesconféquences juftesd’un 
faux principe, qu’à s’allurer de la vérité 
du principe même, n’eut pas plutôt ima
giné entre les métaux & les planètes ce 
rapport frivole & uniquement fondé fur 
le caractère des dieux qu’il y avoir logés, 
que voyant un métal abonder dans un 
pays, & un ancre dans un autre climat il 
conclut tout de fuite que la planete qui 
fans doute y favorifoit la génération du 
métal, prélidoic à tout le climat. Chaque 
contrée eut donc fa planète dominante , 
dont on étendit le pouvoir aux plantes, 
aux animaux, aux inclinations même de 
Vefprit. Tout ècoÎt plomb dans un pays. 
Tout étoit mercure dans un autre. Peu- 
à-peu le fy fleme des planètes fervit à ren
dre raifon de tout. Tout fut foumisà un 
des fepe affres errants. Chaque membre 
du corps humain eut fa planète tutélaire. 
Chaque heure du jour eut la ficnne aufÏÏ. 
Te nombre de fept décidoit de tout. On 
iaifoit revenir de fept en fept les années, 
les mois, les jours, & les heures. Cha-* 
^uc feptième année, jour, ou heure.
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étoic de conféquence. Mais le retour de^^^^^J^^ 
iept fois fepe, qu’on nommoic le retour 
climadérique (4) , écoit, & eft encore 
dans bien des eiprits une année dan- 
gereufe , un jour critique , une heure 
dont on fe félicitoit d’etre échappé. Les 
retours dimaélériques parurent des fi- 
tuations ou conjonctures importantes , 
capables d’influer puiflamment fur une 
maladie, fur la condition des particu
liers , fur la fortune des princes, fur le 
fort des batailles , & fur le gouverne
ment des états. Quand un événement 
netoit point conforme aux imprefflons 
de la planète dominante du climar, c’é- 
toit la planète de la femaine qui avoic 
pris le deflus. Quand on ne pouvoit ex
pliquer une chofe par la fituation de la 
planète du jour , on recouroie à la pla
nète horaire. De ces chimères & de beau
coup d’autres , dont on faifoit fonner 
bien haut, la conformité avec quelque 
événement, tandis que l’expérience jour
nalière en démontroit le faux en cene 
autre cas , il fe forma un favoir téné
breux qui eut cours , parce qu’il éroic 
propre à en impofer par des noms Grecs 
ou Arabes, ôc à duper des efprits paf- 
fionnés , par des promefles de longue

P’) De Jif ipvl , efealier taumant.
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in CIEL vie , de grandeur , de richeiTes , & de 

lance. Les calculs laïcs avec une appa
rence de régularité , & annoncés par 
avance à ceux qui voulcienc être inftruits 
du retour climaclérique, ont fouvenc jette 
Îe trouble dans certains efprics aux appro
ches de ces momens qui n’avoient réel
lement rien de privilégié, ni en bien, ni 
enmal;& la crainte de ce mal imaginaire 
a de touc teras donné la mort ou caulé des 
inquiétudes accablantes, & des maladies 
trcs-réelles. Malheureux événemens qui, 
au lieu d’infpirer de l’horreur pour tout ce 
qui s’appelle prédidion , fervent encore 
de motifs aux efprics prévenus pour perfé- 
vérer dans I’eilime qu’ils font d’un art par
faitement illufoireJ

lly a bien moins d’apparence de vérité 
dans le pouvoir qu’on prête à Saturne 
ou à Mars que dans celui qu’on attribue 
à la June, qui eft du moins très-propre à 
mefurer par fcs phafesla durée des venes 
fâcheux ou favorables, & qui peut-être y 
contribue en quelque chofe, par les pref- 
lions diverfes de fon tourbillon fur le 
nôtre. Or les remarques de nos pêcheurs, 
celles de nos jardiniers judicieux, celles 
des chirurgiens (incéres, & mille épreu
ves faites & réitérées avec foin depuis 
quelques années par MeiTieurs de i’Aca-
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demie des Sciences, & par d’autres per- 
fonnes infiniment prccautionnées & at
tentives , nous ont convaincu que la lune 
M’avoir ni chaleur, ni adion d’aucune ef- 
pécefur la génération d’aucun animal ter- 
reftre ou aquatique, ni fur la génération 
ou altération de quoi que ce foit qui vive 
ou qui végété. Que devient donc la mali
gnité de Saturne , l’afped favorable de 
Vénus, & les richefles de Mercure ? Tou- ' 
tes ces diflindions, tous ces arrangemeas 
font une fuite miférable du caradére & 
des inclinations des dieux que l’Egypte , 
la Phénicie , & la Grèce ont imaginés 
dans certains afires où l’on avoir autant 
de droit d’imaginer le contrepié. Tou
tes les pratiques fondées fur cette pcr- 
fuafion ne peuvent donc être que des 
fuperftitions qui font tort à la piété, aux 
fciences, & àla fociété; à la fociété, puis
qu’elles la gênent en pure perte ; aux 
fciences, puifqu’elles en empêchent le 
progrès en nous occupant de caufes qui 
n’opèrent rien; à la piété, puifque fans 
être idolâtres nous ne laiObns pas de faire 
encore des adions d’idolâtrie ; d qu’après 
avoir renoncé à tous ces dieux de l’an
tiquité, nous n’abjurons pas les vertus & 
les opérations dont ils avoient introduit la 
créance.

X Hij
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POETIQUE XII

^(>Tf¿i»c de rAlchymie.

Dans la perfuafion où l’on éroîc que 
chaque planète engendroit fon métal , 
on alla par degré julqu’à dire qu’une pla
nète étant plus puiflante qu’une autre , 
le métal engendré par ht plus foible fc' 
tonvertiíToic en un autre métal fous l’im- 

j^predion de la plus puîllànce. Ainfi le 
pomb, vrai métal, & tout aufli parfait 
en fon efpèce qu’un autre en la fienne, 
mais demi-métal félon nos agrologues ; 
produdion manquée & demeurée im
parfaite par la débilité de Saturne, fe 
convertilfoit en cuivre fous I’afped de 
Vénus, en argent fous les traitsde la lune, 
& enfin en or fous certains regards du' 
loleil. De folie en folie nous arrivons à 
celle des Alchymiftes qui donnèrent & 
donnent encore aux fepe métaux les noms 
des lept planètes ; & qui, non conrens de 
croire la génératio'n & la converfion des 
métaux , plus on moins avancée fous les 
impreffions iucceifivcs des planètes, s’a- 
viférent eux-mêmes de vouloir trouver 
des moyens pour diligenter cette généra
tion ou cette converfion que les planètes 
achevoient trop lentement à leur gré.
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La nature & les expériences leur offroient^^^^^^'ir. 
cent moyens de le détromper de leurs . * 
fauffes idées. Dans les lieux où il y avoir 
eu autrefois des mines abondantes, on 
n’en voyoic point reparoicre de nouvel
les. Depuis que les fréquens voyages des 
Phéniciens dans l’Andaloufie curent épui- 
fé les mines d’or & d’argent qui étoienc 
autrefois dans le voifinage du Guadal
quivir, & que l’avidité des Romains eue 
balayé les refies quiavoient pu échapper 
aux Tyriens; le foleil & la lune ne lui- 
foient pas moins fur l’Efpagne que dans 
les premiers fiécles du monde. Ces pla
nètes n’étoient pas devenues plus impuif- 
iances en ce pays que dans les autres où 
nos Alchymiftes leur faifoient tout recui
re. La longue inadion du foleil en Efpa- 
gue leur montroit aflez que l’or du Chili 
ou de la Chine , n’efi; ni cuit ni engendré 
par cet aftre. Mais coname ils doivent 
l'entreprife de la converlion des métaux 
aux principes d’une phyfique qui regar
de la matière comme une pâte également 
propre à former de l’or ou de l’eau, & 
tout ce qu’on en veut tirer; quand nous 
en ferons à l’examen des principes & des 
tentatives de cette phyfique, il fera alors 
plus à propos qu’ici de montrer que la 
main des AlchymiAes n’eft pas plus opé-

X v

\
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ïütTi^B ^^‘^ ^” produaions de métaux que Sa

turne , ou Jupiter, ou le foleil mémey 
dont les foibles talens, à cet égard, font 

,. àpréfenc plus que fufliiàmment connus.

XIIL
Les Evocaîions.

Il me refte à chercher l’origine d’un 
art bien plus important quetousceux qui 
précédent. C’ed la nécromancie , l’arc 
d'évoquer les morts , & deles faire par
ler. On ne fera pas fâché de trouver ici 
la clef des iciences occultes, ni de favoir 
comment on s’y prenoit pour interroger 
l’enfer, ôc pour converlèr avec les dé
mons, Ceci eit tout-à-fait curieux. C’eft 
le fin de la magie.

Le refpeft pour le corps de l'homme 
qu’on favoit être deftiné à un meilleur 
avenir, éc à forùrun jour de la pouihére,, 
porcoit les premiers peuples à enterrer 
les morts avec bienféance, & à joindre 
toujours à cette trille cérémonie, des fou- 
haies & des prières qui écoienc l’expreP 
lion ou la profelhon de leur attente. Les 
hommes du commun étoienc enterrés & 
pleures au moins par leurs families. Les 
villes entières venoient répandre des lar
mes fur le tombeau des grands hommes 
qui s’écoienc diftingucs ou par un gou-
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temementfage, ou par la chaíTe donnée i-^ on 
aux bêtes féroces, ou par quelque in
vention utile, ou par d’autres fervices. 
Le lieu de la fofiè était marqué par une 
pierre qu’on y élevoit fuivant l’ufage de 
déligner tous les endroits chéris ou il- 
luftrés par quelque événement mémo
rable , en y érigeant (4) une colonne , ou 
frmplemenc une pierre qui attirât les 
yeux par fa btuation. Les fimilles ou 
les peuples entiers, félon l’intérêt qu’on 
y pouvoir prendre, s’affembloient au
près de ces pierres, après l'année ré
volue , faifoient des libations d’huile ou 
de vin fur la pierre, facrifioient & man- 
geoient en commun. Ils commençoienc 
tous leurs facriHees par remercier Dieu , 
comme nous le faifons encore , de leur 
avoir donné la vie , & de multiplier 
cous les jours en leur faveur la nourri
ture néeelfaire [b). Ils le louaient en- 
fuite de leur avoir donné des hommes' 
utiles, & des exemples à fuivrè ,( pra
tique à laquelle nous femmes demeuré 
fidèles ; ) ou bien ils glorifioienc Dieu 
de ce qui faifoit l’objet particulier de 
chaque folemniré de du travail de chaque 
faifon. Les aifemblées funèbres écoienc

(«ï^ Voyez Genef,'23 , 17. 5c xi.
(¿} Ùitc smnia ,. Dimini t /imptr 6{na trea!^ *
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LF CIEL les plus fréquentes, parce qu’on mourort 
Potxioyï f^^5 1^5 j^yj.g ^ qu’on les renouvelloic 

d’année en année. Non - feulement elles' 
étoient les plus ordinaires, mais en même 
rems les plus régulières ; parce que la tri- 
fteffe qui en étoit inféparablc, en bannit- 
fuit la licence qui débgura les autres fê
tes , même avant l’introduétion de l’ido
lâtrie. On commença par introduire dans 
celles-ci des embeUiiîemens arbitraires , 
& fur-tout des repréfentations propres à 
l’objet de' la fête, occafion naturelle de 
bien des défordres. Nous en avons va 
des exemples dans les fêtes d’Ofiris, d’I- 
fisj&de Saturne.

Tout étoit fimple dans les anciennes 
fêtes. On s’aiTembloit fur un lieu élevé 
& remarquable. On y faifoit une petite 
foiTe pour y confumer par le feu les en
trailles des vidimes. On faifoit couler le 
fang dans la mêmefoife. Une partie des 
chairs étoit préfentée aux miniftres du 
facrifice. On faifoit cuire, & on mangeoit 
le refte des chairs immolées, en s’aiTeyant 
auprès du foyer. Peu-à-peu, & fur-tout 
depuis l’introdudion de l’idolâtrie, on 

s s’éloigna de cette fimphcité. Les fymbo* 
les qui y avoient donné naiÎTance, frap
pant les yeux , ou par la beauté , ou 
par la Angularité de leur figure, ou prit
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coût aux décorations, & on y chercha ^57’“ 
de jour en jour de nouveaux rannemens.
Au lieu de s’aUeoir fur l’herbe, on s’aihc 
fur des peaux, fur des tapis, & enfin 
fur des lits élevés, & magnifiquemenc 
couverts. Au lieu d’un foyer creufé en 
terre, on éleva une table qu’on nomma 
Autel, ou du moins un grand vafe pofé 
fur un magnifique fupport * pour rece- * un Képié. 
voir le feu & une partie de la viétime 
qu’on y jettoit avec une poignée d’en
cens, ce qui furmontoit la mauvaife 
odeur du fang & des graifles brûlées. 
Chaque fête eut infenfiblement un céré
monial particulier des repréfentations 
propres, un autel d'un caraélere dé
terminé. Cet autel étoit environne de 
feuillages, & les feuillages changèrent 
bientôt comme la forme des autels, ou 
comme les feuillages fignificatifs, qu’on 
joignoit aux figures. Dans une telle 
fête il falloir un couronnement de feuil
les de chêne ; dans une autre, un tour de 
branches de myrte. L’autel devoir être 
de pierre, ailleurs de bois, une autre 
fois de fimple gazon , ou d’un monceau 
de terre couronné d’un cordon d’herbes 
communes. Ce qui avoir été goûté dans 
une occafion importante, paiToit enfuîte 
en ufage & en loi. Le nombre, les ca-
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PMTi^E ^^‘^^^^^5» ^ ^^s hiiloires des objets que 

les hommes prirent pour des dieux , don
nèrent lieu enfuite à cent variétés qui 
parurent des rits fort importans^ & des 
précautions nécellaires. Qui eût manque 
à un feul point du cérémonial preferit, 
il n’y avait pas moins que la perte ou la 
famine à craindre. Quand les dieux irri
tés n’envoyoienc qu’une tempête pafla- 
gere ou quelque bête furieufe, onétoit 
quitte de fa faute à bon marché. Chaque 
fête ayant fou fervice & tés décorations 
propres, eut un nom particulier. Il n’en 
fut pas de même des aflémblées mor
tuaires: rien n’y changea. Elles écoienc 
fans joie Ôc fans parures. On continua 
à y pratiquer ce qui s’étoit toujours fait. 
Les familles en enterrant leurs morts , 
étoient accoutumées à une rubrique com
mune qui fe perpétua. C’ert donc fur- 
tout dans le facrifice des funérailles qu’on 
peut retrouver le gros des uPages de la 
premiere antiquité. On continua à y 
faire une forte, à y verier du vin, de 
l’huile, ou du miel, ou du lait, ou 
d'autres liqueurs d’ufage ; à y fairecouler 
enfuite le fang des vidimes [a) , à en 

(4) Infirimiu tepitit fpumatüij cy^miii» laffe , 
Stn^Kiw^Cr facri finieras, Æoeid. J.

Voyez les TOcmes ceremonies daus l’aimiverfaice 
d’Anchife. j.
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rôtir les chairs, & à les manger cnfemble ^* 
en s’affeyanc autour de la foiTe ou du 
foyer, & en s’entretenant des vertus de. 
celui qu’on regrettoic. Ces alïemblées 
continuérencà porter l’ancien nom qu’on 
donnoit à toutes les convocations folem- 
nelles. .

Tandis que les autres fêtes, en con- 
féquence de la diverficé des cérémonies, 
f? nommaient Saturnales , Dionyiia- 
ques , Palilies y ou autres, lesaflemblées 
mortuaires le nommèrent fimplemenc 
les Manes (4), c’eft-à-dire, la convoca
tion, ou le réglement. Les Manes & les 
Morts devinrent ainfi deux mots fynoni- 
mes, ou qu'on prenait indifféremment 
l’un pour l’autre : & comme ce qui don
nait le nom aux fêtes étoit devenu par
tout l’objet d’un culte infenfé, les Manes 
ou les Morts devinrent ainfi l’objet révéré 
dans les cérémonies mortuaires. La faci
lité étrange avec laquelle on divinifoic 
les moindres parties de l’univers, donne 
lieu de concevoir comment-où prit l’ha
bitude d’adreffer des prieras, des vœux , 
& un culte religieux , à des morts qu’on 
avoir aimés, dont on célébroit les louan-

(«? De C’^B «J^fw , ¿i^ribKtiíne.r , ficts , rtdiitis , 
f.K-MKi'As. On donnoit ce nom aux figures fymbo- 
h^ues. Il demeura fur-tout à l’image du more qui 
càiaclérifoit uu'5 aOèmblce funèbre.
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POBTiSuE S^® ’ ^ ^“’®’’ croyoit jouir des lumière? 

les plus pures après s’être dépouillés,- 
avec le corps, des foiblefles de l’humanité. 

Les anciens facrifices n’etoient pas feu
lement euchariftiques. Dès le tems qu’on 
honoroit encore le Très-haut, ils étoienc 
regardés comme une alliance qu’on fai- 
foit avec lui, & par laquelle on s’enga- 
geoit à lui être fidele. Cette idée étoic 
magnifique, touchante, & infirudive. 
Je n’en raporcerai ici ni les raifons, on 
les fient ; ni les exemples, toute l’Ecriture 
en eft pleine. Rien n’étoit plus capable 
d’annoblir les fêtes, & de tenir les peu
ples dans de grands fencimens de refpeéi 
& d’amour, que la penfée d’aller paroî- 
tre devant le Seigneur, de contrader & 
de converfer avec lui.

L’idolâtrie altéra cette perfuafion ; mais 
elle ne la détruifit pas. Tous les peuples 
en facrifiant, foit aux dieux qu’ils s’é- 
toient faits, foit aux morts dont la mé
moire leur étoit chere, croyoient faire 
alliance avec eux , s’entretenir avec eux, 
manger avec eux familièrement. Mais 
cette familiarité les occupoit fur-tout 
dans les aiTemblées mortuaires où ils 
étoient encore pleins du ibuvenir des 
perfonnes qu’ils avoient tendrement ai
mées , & qu’ils croyoient toûjours lèn-
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fíbles aux intérêts de leur famille & de Divi 
leur patrie. . _

Nous avons remarqué ci-devant de 
quelle façon la cupidité & l’ignorance 
ayant rendu tous les hommes indifferens 
pour la juffice, les avoient trompés fur 
l’objet de leur culte, & avoient enfuite 
converti tout ce qui en faifoit partie en: 
autant de moyens d’etre foulagés dans 
leurs maladies, ou d’être inffruits & pre- 
cautionnés pour l’avenir dans tout ce 
qu’ils entreprenoient. Tout leur parloic 
dans la nature. Lies oifeaux dans le ciel, 
les ferpens, & les autres animaux fur la 
terre, un fimple bâton dans la main de 
leur miniftre, & tous les inffrumens de 
la religion étoient autant d’oracles ou de 
fignes prophétiques. Ils lifoienc dans les 
affres , & les dieux leur adreffoient la 
parole, ou leur fignifioient leur volonté 
d’un bout de la nature à l’autre. Cette 
religion avare & groffiere, qui n’alloit 
plus aux dieux que pour les queffionner 
fur des affaires d’intérêt, étoit tout auffî 
Gurieufe, & croyait avoir droit d’être 
encore mieux fervie dans les facrifices 
funèbres que dans tous les autres. On y 
avoir affaire à des dieux amis, & qui ne 
pouvoient manquer par l’intérêt qu’ils 
prenoient encore à la profpérité de leuï

MCD 2022-L5



498 HisíomE
P ^^ jC^^^ famille, d’y faire connoître à tems ce qui 

pouvoir l’aider ou lui faire tort. Tout 
l’appareil des funérailles fut donc encore 
interprété comme celui des autres fêtes, 
& le tout fe convertit en autant de moyens 
de divinations.

Les cérémonies des Mane^, quoi
qu’elles ne fuirent que la limpie prati
que des afièmblées des premiers tems, fe 
trouvant, en tout point, différentes de 
celles qu’on obfervoit dans les autres 
fêtes, parurent être autant de façons par
ticulières de converfer avec les morts, & 
d’obtenir d’eux les connoifiances qu’on 
défiroit. Hé ! qui pouvoir douter alors 
que ce ne fût pour converfer familière
ment avec fes anciens amis qu’on s’af- 
feyoit autour de la foife où l’on avoic 
jettél’huile, la farine, & le fang de la 
victime, après l’avoir égorgée en leur 
honneur ? Pouvoir- on douter que cette 
foife fl diflerente des autels relevés vers 
le ciel, ne fûtune cérémonie convenable , 
& particulièrement affedée aux morts? 
11 croit évident que les morts prenoient 
plaifir à ces repas & à ce qu’on verfoit 
Î’pécialement cour eux dans la foife. Ils 
venoient fans doute confommer le miel, 
& les liqueurs qui y difparoiifoient : & ii 
l’on fe contentoit de leur préfenter des
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liqueurs, ,c’cñ que leur état de morts ne tA wvi- 
pouvoïc saccommoder de nourritures 
groffieres. On fe repailfoit donc de cette 
idée folle, que les ombres venoient boire 
ou goûterces liqueurs à longs traits, tan
dis que les parens mangeoient le refle du 
facrilice fur les bords de la folle.

Après le repas pris en commun entre 
morts &vivans^ venoit l’interrogation, 
on révocation particulière de l’ame pour 
qui étoit le facrifice, & qui devoir s’ex
pliquer. Chacun fent qu’il y avoir un in- ■ 
convénient à la cérémonie: c’en que les 
ombres ne viniTent en foule prendre part à 
cette elTufion dont elles étaient fi avides, 
& ne laillaflent rien à l’ombre chérie pour 
qui étoit la fête. On y rémédia. Les pa
rens faifoient deux foiïes , l’une où ils 
jettoient du vin, du miel, de l’eau, & de 
la farine pour occuper le gros des morts ; 
l’autre où ils verfoient le fang de la vi- 
élime qu’on vouloit manger en Lmille. 
Ils s’afieyoienc fur le bord de cette der
rière; & ayant leur épée auprès d’eux , 
ilsécartoient par lavée de cet inftrumenc 
le commun des morts peu fenftbles à 
leurs araires. Au contraire ils invitoient 
nommément le mort qu’on vouloit fêter 
ou confuiter. On le prioit de s’aprocher. 
Les morts ne voyant pas là de fûrecé pour
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LE CIEL eux, s’attroupoientpar eifeins autour de 

roETïôpE jj^ premiere foife dont l’accès étoit libre, 
& abandonnoient honnêtement l’autre à’ 
fame privilégiée qui avoir droit fur l’obla
tion, & qui étoit au fait des affaires fur 
lefquelles devoit rouler la confultation.

Les queilions des vivans étoient di- 
fîinétes & faciles à entendre. Les répon- 
fes, quoique très-certaines, n’etoient ni 
il promptes, ni fi facilesà démêler. Mais 
les prêtres qui avoient appris dans leur 
labyrinthe à entendre la voix des dieux , 
les reponfes des planètes, le langage des 
oifeaux , des ferpens, & des inftrumens 
les plus muets, parvinrent aifément à 
entendre les morts, & à être leurs inter
pretes. Ils en firent Un art dont l’article 
le plus néceifaire, comme le plus con
forme à l’état des morts, étoient lefilence 
ó: les ténèbres. Ils fe retiroient dans des 
antres profonds. Ils jeûnoient & fe cou- 
choient fur des peaux de bêtes immolées. 
A leur réveil, ou après une veille plus 
propre à leur troubler le cerveau qu’à 
leur révéler les chofes cachées , ils don- 
noient pour réponfe la penfée ou le fonge 
qui les avoient le plus frappés.-Ou bien 
ils ouvroient certains livres devinés pour 
cet ufage : & les premieres paroles qui fe 
préfentoient à l’ouverture, étoient jufte-
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ment Ia prédidion attendue. Ou bien le ^^ d:vu A .nation.pretre , quelquefois le particulier qui 
venoit confulter, avoir foin, au fortir de 
l’ancre, de prêter l’oreille aux premieres 
paroles qu’il feroit poifible d’entendre de 
quelque parc qu’elles vinflcnc, & elles lui 
tenoient lieu de réponfes. Ces paroles 
alTurémenc n’avoient aucun rapport lié 
avec l’entreprife dont il étoit queftion : 
mais on les tournoie en tant de façons, & 
on les violencoic fi rudement qu’il fal- 
Îoic bien qu’elles fc prêtaifent quelque 
peu. Il n’écoic point du tout rare qu’il s’y 
trouvât une apparence de rapport. Sou
vent au lieu des moyens précédens, on 
employoic les forts, c’ed-à-dire, nombre 
de billets chargés de mots à l’aventure, 
ou de vers, foie connus , foir fabriqués 
nouvellement. Ces billets jettes dans une 
urne, le tout étoit bien remué, & le pre
mier qu’on en tiroir, étoit gravement 
délivré à la .famille affligée , comme un 
moyen de la cranquillifer. Les moyens de 
divination n’eurent point de fin. Prefque 
toute la religion fe convertit en autant de 
pratiques pour connaître l’avenir { a ). 
Certains endroits s’accréditèrent plus que 
d’autres, & telle ed l’origine des Oracles,

(*) Voyez la difTertation de Vandale fur les Ora
cles. Vovez l'hiftoirc d«s Oracles , fc la réfoufi^ 
du P, Ealcus,
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«n^YT*^^^^ matière a été fuffifammenc traitée 

^^ par les fayans. ll efl fupejrflu de la re
prendre.

Il efl evident, pourra-t-on me dire , 
que les pratiques, dont on vient de par
ler, écoient tout-à-fait propres à répan
dre par -_touc cette folle perfuafion qui 
s’entretient encore parmi le peuple, qu’on 
jieut converfer avec les morts, & qu’ils 
viennent fouvent nous donner des avis. 
Alais quelle preuve a-t-on que ces pra
tiques fl étranges, ayenr été communes 
autrefois ?

Si je puis encore adminiflrer à mes 
Leâeurs les preuves de cet ufage, ou plu
tôt de cet abus fi pervers du cérémonial 
funèbre ; j’aurai, ce me femble , très- 
fuffifamment fait voir que les opinions 
des hommes fur les dieux, fur les morts, 
& fur les réponfes qu’on peut receizoir des 
uns & des autres, ne font qu’une inter* 
prétation littérale & grofliere qu’on a 
donnée à des lignes très-fimples, & a des 
cérémonies encore plus fimples, qui ten- 
doienc à exprimer certaines vérités, ouà 
acquitter certains devoirs.

C’efl parce que tous les peuples cou- 
roient en foule fur les hauts lieux poury 
verfer le fang des vidimes dans une foflé, 
& pour converfer avec tel ou tel mort^
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enéloignant les autres par la vue dePé' ^^ ^ivi-: 
pée, qu’il eft (i fouvent & fi expreflement^*'^^^^* 
défendu aux liraelites de s'ajfembler frr 
les lieux hauts ; ou, ce qui étoit fouvenc 
la même chofe , de teuir leur ajfemblce 
auprès du /àng ( <« ) ou de mander autour 
d‘uue fojfe arrofee du fau^ des vt^hnes.

L’ufage d’employer l’épée dans ces fa- 
crifices mortuaires pour fedébarrafler des 
ames qu’on ne vouloir pas évoquer, eH 
actefté dans le reproche que le prophète 
Ezéchiel fait aux Hébreux d’avoir mau^é 
les chairs de leurs facrijices auprès du fan^ 
qu'ils out répandu, (¿r d'avoir eu auprès 
d’eux leur épée dans ce repas abominable ’^. * Ezeebia

Homère plus ancien qu’Ezechiel, noustUrf ’ ‘^ 
montre f les mêmes pratiques parmi les ÎO'Wr. *% 
Occidentaux, & devient ici le commen
tateur de l’Ecriture. UlyiTe voulant inter
roger fur fon retour en Itaque fame de 
Tiréfias qui palfoit pour être tout autre
ment illuminée que le rede des morts, 
commence par répandre dans une fofie 
du miel, du vin, del’eau, & deiafarine,

(*'' OTO Sy i^SKn K^ le thiCili» wal h4‘ltlant ; von 
teme^ttii ^uxt^ f^nimatm , OU f^per fanittine ^ OU circa 
fe'fo’- viéinntramfaHgniKe ton/per/tm. Les LXX- in- 
cerpretes fachanr parfaitemcucque c’étoit-là ce qui 
attjoit le peuple fur les hauts lieux, ont très-bien 
p^d^c ÇetJendroit du Lévitique 19,26, & d’autres 
^blables, par ces mots : ¡«m ianim »■»; ré» ifiSt ,

Ier Mtiuagua. ici manger 
eit la même chofe que facrifier.
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POETIQUE ^^ l’honneur du commun des ombres,’ 

afin qu’en s’exerçant à l’écart, elles lui 
laiffeuc le champ libre : puis il fait ailleurs 
une autre fbiTe où il verfe fpécialement en 
l’honneur de Tiréfias le fang d’une vidi- 
me choifie. Zlfe tient enfititefurlefan^ (a), 
ou auprès de ce fang, l’épée à la main. /1 
eUffipe les ombres légères qui en écoienc 
avides, & empêche qu’elles n’en goûtent 
avant qu’il ait confulté Tiréfias (¿), Cette 
ame nommément évoquée arrive enfin : 
elle prie le héros de s’éloigner de la foife, 
& d’ôter fon épée donc la vùe l’épouvante, 
afin qu’elle puiflè boire le fang verfé en 
fon honneur , & enfuice apprendre à 
Vlyflé la vérité qui l’incérelTe (c}.

Cette divination , comme toutes les 
antres, étoit donc fondée fur le fens per
vers qu’on donnoïc à d’anciennes céré
monies tres-limpies & très-innocentes 
dans leur origine, & qui devinrent autant 
d’ades d’idoUcrie, ou une occafion pro

ís J À«SÏ«r tf at'j.'îTi fv-oyártt
( b )................. Ovæ* iiû> Xïtur ¿¡uiruro: xcpxK eu,uK7«t

imi’ i/xio Tflr Tiftfitùi •nv^iâeu.
(C ) A’xx' B-esittiii 5¿6pB , átix* «ri fó^yarc» c^ù aî/zareç iff»

On trouve les mêmes ufages dans le poëme de 
SHius Italicus.

£,{tt9Kmt¡t(e tint vagina intemtMi enfin». 
§>».tcitn^us ^me animie tenitunt fetare ernertne, 
Diijice^ &C,
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DU ClEI» 505 
chaîne d’idolâtrie par la fauffe interpre
tation qu’on y donna. Ainfi le tour que 
prirent les cérémonies dans iciprit des 
peuples, eÜ: une nouvelle preuve de la 
façon groiîîère dont ils ont perlonnifié ou 
réalilé les Tymboks mêmes : & il réfulte 
de tout ce que nous avons vû , quel’ido- 
lâtrie, l’aârologie, les augures, les évo
cations & la magie , font toutes prati
ques également ablurdes , également: 
menfongéres, produites par la faufle in
telligence du cérémonial, occaiionnécs 
& entretenues par la cupidité des peu
ples , accréditées fans examen par un 
ufage univerfel , & aidées par l’avaries 
des prêtres. Peut-être ceux-ci étoient-ils 
perluadés de l’excellence de leurs pré- 
dirions, qui ne pouvoient guéres man
quer d’avoir quelquefois une apparence 
d’accompliflèment. Il eft fort croyable 
que quand l’événement les démentoit, ils 
fc féduifoienc eux-mêmes par l’interven
tion de cette foule de puiffances toujours 
appliquées à tout brouiller dans le mon
de, & qu’ils eiHmoient de très-bonne foi 
un art qui les mettoit à l’aife.

lin reduifant l’idolâtrie & la divination 
qui ont 11 étrangement deshonoré la rai- 
ion , à de pures ülulions caufées par la 
cupidité & par l’ignorance, je fuis bien

Tornel, Y .
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éloigné de penier que les malins efprks 
ii’ayenc pas exercé fur les hommes la me- 
iure de pouvoir que Dieu leur a donnée 
félon les vues impénétrables & toujours 
adorables de fa iageife. Au contraire je 
fuis très-convaincu de leur exiilence , 
comme auiTi de leurs efforts pour notre 
ruine, & fpécialement des vexations qu'il 
leur a été donné d’exercer fur les corps 
des Energumènes pour la manifefhation 
de la puiffante grace du Sauveur. J’avoue 
de plus que Dieu a quelquefois permis 
aux cfprits de ténébres de répondre par 
quelques apparences-équivoques aux dé- 
firs des magiciens & des peuples féduits. 
Mais ce qu’il accordoit à des cupidités 
criminelles , .en étoit la punition. Tous 
ces arts n’en font pas moins trompeurs 
{æ) , moins vuides de réalité, ni moins 
dépourvûs de régie , ^uifqu’ils doivent 
tous leur naiffance à l’oubli du fens des 
premières inUitutions qui ont été don- 
.nées aux hommes fur le cours du foleil 
.& de la lune , fur le labourage , fur les 
régies de la fociété, & fur la reconnoif- 
fance due à l’Auteur de tous les biens.

(a} L'Ecriture même nous fournit ¿es preuves de 
TimpuBFance des Dieux & des fupercheries de leurs 
«inirtres. Voyez l'Hifioire des Preci es de Bel, dans 
.¿auiel.

J^in à» To?ne premier^
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du Tome Premier.

Achaté on Hecate 
reine du cid , 

Pa^e 187. 
Acherufie( lac d’) ^ 

I'Acheron, 114.
Acmon, 54^’ 
Adonis & Acbad.lbus 

la figure d’Ofiris,
»74-

A gneau Pafcab Pour
quoi la défenfe d’en 
manger rien de crû, 
& d’en faire bouil
lir les chairs, 574- 
Pourquoi fon fang 
fur les portes des 
Hébreux, 377.

Age (r)d’or , 351.
Allégories, ( origine 

des) 28.
Alchymie f origine 

del’) 488.
Ammon, ( Jupiter ) 

144. é'f«i'v-
Amour, ( le lieu d’)

269. gz fuiv.

Amalita,i8o. La che
vre Amalcée, lïî.

Amazones , 77- & 
206.

Amulettes,( premier 
ufage des) 384«

Andromède, ( fable 
d‘) 31g.

Angérone ( F ) des 
Romains. Fauflè- 
ment prilë pour la 
deefle du filcnce ,

Animaux facres, 359.
¿r Juiv^ 

Animaux vivans fub- 
ftitués aux figues 
du zodiaque , jzo.

& 362. 
Année folairc, 67. 
Année civile, 74« 
Année ruftique , ou 

l'ordre des travaux,

Anniverfaires (Îacri- 
fices des) 73»

Y ij
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Anubis. L’étoile du
• chien. Origine de 

ce nom. Figure 
d’Anubis 41.

Anubis ou Ifis accom
pagnée d’une tor
tue ou d un canard, 
ou d’un lézard ,

Aphrodite dcefle des 
moilions , 185.

Apis & Mnévis , 06.
(^ J.'llZ-, 

Apollon, (THorus ) 
¿45. ^faiv.

Apollon ce les Mufes, 
4OÎ« & l'iiv. 

Arachné de Pallas. 
Leur démêlé , »»5. 

Argonautes, ( expé- 
- dition des ) ^24. 

¿r fuiv, 
Argus( fable d’) 3 28.
Année ( I’)de3 deux, 

171.CZ 17?. 
Artémife , 19-’, 
Aru'picine , 44). 

Aficmblée des Juges, 
. ondes Prêtres, an- 
. noncée par un Ho

rus barbu, 545. ¿r

Aferoth, 181. 
Aftarté , dêeÎTe des 
. troupeaux, 182. 
Aftrologie judiciaire 

( origine de T) 452.

Atergatis, reine des 
portions, 182. 

Athene, 212.
Atlas, étymologie de 

ce nom , 262. ¿•’ 
J'aiv. Déchargé par 
Hercule, 269. 

Atlas , montagne , 
26^ 

Atys ( 1’ ) des Phry
gians ed i’Orylîs 
d’Egypte, >96 

Augures, 452. 
Auiiérités de l’idolâ

trie , (origine des ) 
4H.

Aviron (1’ ) fymbole 
tlu trépas, 75« 

Aulpices, 437. 
Autopiie des Myfté- 

, )95' & 417.

Baal G)us la figure 
d’Oliris, 174. 

Bacchanaksdeur ori
gine : râlions de ce 
qui s'y pratiquait , 

231.
Bacchantes; pourquoi 

furnommees Mé
nades, Tyades', ¿^ 
Bafiarides, 236. 

Bacchus 224. con
fondu avec Nera- 
rod , 230. Mira
cles de Bacchus., 

270. €^ jiii-.
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Balfamine, 179. 
Bananier, (plantcdu) 

fynibole de la fé
condité , ou d’une 
certaine lailon, 64.
Voyez redaircijfe- 
ment,Jîn du Torn. IL 

Bélénus ( le )des Gau
lois, Horus, ijo.

Bélier , ( fête du ) 
pourquoi fi célébré 
en Egypte, 121. &

Î74-
Bélier, bouc, agneau, 

chevreau , pour
quoi immoles chez 
les Hébreux , j?^- 

Bellerophon, ( fable 
de? uô 

Beifamen, 175.
Bœuf, ( culte du?

573-
C

Cabires ( les} de Sa
mothrace, }‘.2.

Caducée de Àlcrcure; 
foh‘origine, 28).

Camille fie) des E- 
trufques, 281 .¿r/i/zt’.

Calliope, 1)4-
Canicule, ou le lever 

de l’Etoile, apeUée 
Seirius, 4}. cr 276'. 

¿r fuiv.
Canope; étymologie 

de ce nom , ^ les 
liages des cano-

pes , ^8.
Caraébércs «le l’é

criture courante , 
quand i^ pourquoi 
inventés,!};. Leur 
nombre , leur pro
grès, ibid. Rejettés 
par les Chinois , 
»5?. Prennent le 
defluslur l’écriture 
Hieroglihque, n6. 

Caron , ( la barque 
de) 127. 

Celée, 411.
Cephée &Caffiopée, 

( fable de ) 3J9. 
Cénotaphe ; cercueil 

funulé , emploie 
dans les anniverfai- 
res ; fource de plu- 
fieuis divinités , 

2 16.
Cerbère, fes trois tê

tes, 12S.
Cercle f le ) du fo- 

Icil , fymbole de 
la divinité, 65. ¿r 

146. 
Cérémonies fymbo- 

liques employées 
pour conferver le 
iouvenirdes grands 
evenemens, 10;. 

Cérémonies mortuai
res, 125. 

Cérès, forigine de?
405. Explication 

Y iij
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des fêtes de Gérés,

Cham en Egypte, ji. 
Char (le) du foÎcil,

’77« 
Chat,' lej 151. 
Charités ( les ) ou les 

graces , 505. ¿r

Chafles générales des 
anciens peuples ; 
leur origine , 126. 

Chimère, (la ) 317. 
Chouette de Miner.

'®’ 344« 
Cherub, 350. 
Ciel poétique. C’eft 

l’écriture fymboli- 
que dans fon origi-

cimetières des Egyp
tiens, 126. 

Circé,( fable de) 5 31. 
Colchide , ( U2 3-14. 
Coniklléts, ¿^figures) 

481.
Coribanfes, facrifica- 

reurs de Crète, 225.
Corne f la ) d’abon

dance , 96. 101- ^

Crétoisjf origine desj 
i 17. Leur labyrin- 
tlxî, ibid. Peuple 
Cretois partagé en 
trois claires, 220.

Croix en forme de

Tau, Inftrument à 
mefurer les crues 
du Nil, 57. ^ 3^2.

Crone ou Saturne , 
3S’«€> 357- 

Croiflant de lune fur 
la tête d’Ifis annon
ce les fêtes ou la 

néomenie , 80.
Culte religieux , 6.

Comment décerné’ 
aux animaux & aux 
plantes, 143. 

Culte cruel, lyj. è* 
35 »• 

Curettes , les labou
reurs de Crète, 222. 

Cybéle ouRhæa. LT- 
ue des Phrygiens j

D
Daftylcs, ( les J les 

forgerons ou ara- 
fans de Crète, 2x2.

Dagon dieu du labou
rage. Horus , 21?.

fuiz».
Dédale, ( origine de),

Deguifement de fcxe.
Pourquoi défendu 
par la loi de Moïfe,

Del, Deio, Dejone» 
mere de l’abondan
ce. Lis. 187.^

Delos, pourquoi ap-
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pellée la retraite de 
¿atone, 147.

Delphes, ( oracle de)

Déluge. Changemens 
qu’ilcauledans tou
te la nature, lo. ¿r

ID5.
Demeter, 1S9.
Diane ou Deione, ou 

Ifis- Pourquoi prife 
tantôtpourla lune, 
puis pour la terre, 
& pour la femme 
de Pluton i ibid.

Diârynne, 186 ^ 187. 
Dieu. L'idéedeDieu.

cnnfondueaveccel- 
1e du foleil, & d’O- 
firis, 141»

Dieux ( les)des Egyp
tiens communiques 
à l’Afic & à l’Eu
rope, 168. 

Dieux ,(lesnom8 des^ 
leur raporc avec 
la langue Phéni
cienne, 170? 

Dieux, ( généalogie 
des) 34^- 

Dionyfus , 2x4.
Divination, augures, 

oracles , &c. 4x9.
E

Ecriture fymbolîque , 
( invention- de 1' ) 
i-p. Naiflance de la

peinture, 26. ô'4î* 
Origine de l'écri
ture fymbolique >
29. Suite des iym- 
boles Egyptiens , 

47 ¿r 62.
Ecriture courante , 

( invention de 1’ )
’H'Ecriture hiéroglyphi

que { r) confervée 
dans le culte exté
rieur & dans les 
monumens publics, »

Ecriture Chinoife-
Ses inconvéniens *

03-
Egypte, ( terns des re

mailles & des moif- 
fons en J 22. Ori- 
ginede la faufle du
rée des anciens rois 
d’Egypte, xçi.c^ 
279. Particularités 
de l’Egypte, 32.

Egyptiens, ( précau
tion des ) dans leurs 
fépulcures, 3?«

Elcufis, ( myftéres d’) 
398*

Elifées, ( origine des 
champs) 126« 

Endymion, «95.
Enchantemens, (^ori

gine des) 449.
Epervier/ymbole des
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vents Etéfiens, 49.

Epopne des myiîôres, 
399' 

Erigone, 479. 
Eriàion f” fable d' ) 

Horus, 117.
Eros, i'amour & fon 

flambeau, ¿69. 
Efculape ou Anubis, 

164. ¿r 176.
Euménides, (Jeb) 514. 
Evocations des ef- 

Pi'itS , 490.
Eurydice, ^57'

F
Faunes, ( les ) Leur 

origine, ny.
Fable, comment rela

tive à l’Hiftoire , 

l'etes reprefentatives.
De l’état du genre 
humain après le dé
luge, lOj. ^ fîllV.

Feu ( le ) fymbole de 
la divinité , ¿7.

Février ,( mois de ) 
Je plus beau de l’an
née en Egypte ,

Fleuves. Pourquoi an 
les peint avec une 
tête de taureau ,

Fouet ( le ) à la main

d’Olîris. Marqae 
d’autorité & de gou
vernement, J77. 

Furies, ( les) 315.
G 

Ganiméde, iy6. 
Géants , ( allégorie 

des ) 107. Leur ta
bleau. Origine de 
leurs noms , 108..

Géhenne , 176.
Gorgones, (les:) ¿09. 

¿r no.
Graces,(les) y^j-.^ 

izó,
Gradivutfater 1 154. 
Guébres, ( ufage des) 

30.
H

Harpies, (les) 516. 
Harpocrate , 95. Si

gnification de ce 
nom , 97. Accom- 
pagnemens d’Har- 

pocrate, 101.
Hébreux. Origine de 

leurs premiers uPa
ges , . 5- & 7‘

Hécate reine du cieL
180. ^ 187. 

Hercule, lyy. 
Héro ou Adonis, 174, 
Hefpérides, ( jardin 

des) X67.
Horus, affiche publi

que qui marquoie 
les différens tra

vaux
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DES
vauxde l’année,81. 
Signification de ce 
nom, ¿bid. Maniè
re de varier cette 
affiche , 85. 8$. & 
ni. Ses differens 
noms , 146. Pris 
pour un enfant ,

Hupefymbolc du vent 
de midi, 49.

Hyades, (les) 166. 
Hymenée, (P) 169. 
Hymne, zj i.

Janus(Ie)des Latins, 
i86.

Icare, ( fabie & origi
ne d’^ 191.

Idolâtrie, préjugé des 
favans fur les com- 
menceracns de ri- 
dolàtri? , z. Sa vé
ritable fource,i. 5. 
i}i. (ír fui-. Ses 
progrès, 167» 

Jehov,fa fignification 
danslepreinierufa-
,.ge,- 149-

Ilithye, ioi.
Influences , 441. &

Influences climactéri
ques, 484.

Ifi>(r)des Egyptiens 
iymbole de la terre 
& des fêtes propres

MATIERES. ni 
à chaque fairon,7î» 
Ses attributs , 76.

Ilîs reine du ciel, 150. 
Prife pour une fem
me réelle, ij 1. Ses 
differens noms , 
i5i.&i79. La inl
ine que Cérès de 
Phénicie , 188.
Nommée Lilith,ou 
la chouette , J90. 

Ills en guerrière, zoéc 
Jupiter - Hammon , 

148. ô''Jüi'V, 
Jupiter, fils de Satur- 

ne^ 348,

Labyrinthe, ( origine 
du ) 47. ¿r üi.

Latone, ( fable de ) 
^4S* & fuiv.

Linui, xi8.
Limbe , ou cercle fut 

la tête des perron- 
nés célébrés par 
leur piété- Son ori
gine, 65«

Lotus, ( fleur du ) or
nement fur la tête 
d'Ifis ; ce qu’il fi* 
gnifioit, 69. &: 79.

Liber ou Bacchus, 
114. P'. Horus.

Lilith, 190«
Loup , ( le culte du ) 

î6ç^
Lucine , reine des
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bois, ou Ifis, i?r. 

dr 104« 
tune ( h ) on Kis , 

iSo. CroHlant de 
lune fur la tête d’l- 
fis , 80. & 15®. 
Pleine lune, fa li
gnification, ibid.

M
Ma'ia mere de Mercu

re , 188.
Wars & Hezus, in* 
Manes , ( Ies ) pre

miere fignificarion 
de ce nom , 187. ¿r 

495’ 
Manie. Origine de ce 

mot, 161.
Mar>ham réfuté, 6. 
Médufe , affiche du 

prelTurage des oli
ves, 109 

Memnon, (Hatue de)
ÎOi.

Ménades, (les) fem
mes qui portoient 
les fymboles dans 
les fêtes réprefen- 
tatives , 161. gÿ*

Menés d’Affiche de
vient Roi, ¿k Legi- 
flateur, 160. 

Menés & Mufée, mê- 
mechofe, 161. 

Ménofiris, & Méno- 
phis , noms pour

quoi donnés à Ho
rus , 160. Méno- 
plus eft le même- 
que Mnévis, ibid.

& 568» 
Mer d'airain , pour

quoi appuiée fur la 
croupe des tau
reaux, 371. 

Mercure , 276. dr 
fuiv. Pourquoi ac

compagné d’un 
bouc & d’un cocq, 

19®. 
Métamorph. ( fource 

des) 340.
Métempfycofe , les 

commencemens , 
}6i, 

Michias , la melüre 
du Nil, 37. 

Minerve , origine de 
ce nom. Affiche du 
terns propre aux 
ouvrages de lin 9-

21 I >
Minos ou Ménès Egy

ptien , 218. Hotus.
Minos , fécond du 

nom, 2io.
Mnévis, 368.
Moïfe , ( excellence 

des loix de) 7. ¿r
Î7i’

Moiflon ( tems de la ) 
en Egypte, 22.

Moloch ou Mekhorn^
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(.honneurs lendus à )

’74-
Morphee, 261. 
Mulciber, 258.
Mules( les) 505. ¿r

Mufée, 158.
Myftéres ffècrets des)

Egyptiens, 38^ 
Origine du mot myf- 

tére, 404.
Mylitca, 202..

N
Navigation , ( fyn> 
, bole ou affiche de 

la) yi^&c. 
Nécromancie , 490. 
Némehs, ip. 
Néoménies, fêtes des 

nouvelles lunes,leur 
origine, 10. 

Neptune , pourquoi 
cru fils de Saturne, 
548. Symbole du 
retour des flottes, 

71.^ 147.
Nil ; ( le fleuve du) 

fes débordemens ; 
leur commence
ment, leur crùe , 
leur durée , leurs 
caufes, & leurs ef
fets , 40.

Nil,fous la figure d’un 
dieu, 169. 

Niobé, 322. ^ fiiiv»

Noé , ( religion des 
defeendans de ) 34.,

0
Ops, 343.
Oifeaux , fymboîes 

des vents, 48.
Oracles, (origine des)

Orgies ; ( fêtes des 
cérémonies qui s’y 
pratiquoient ; & 
leur fignification , 

lit»
Orion, ( confleUation 

d’) 2670..
Orphée, 137.
Ortygie ; origine du 

nom, 247«
Ofiris fymboîe du lo- 

leÜ, 67 ; étymolo
gie du nom ; les at
tributs, 68 ; fymbo- 
1e des anniverfai- 
res, 73; confondu 
avec le foleil, 142 ; 
pris pour un hom
me, 143 ; fes équi
pages ; 177 , fes. 
noms chez les 
Grecs, 1780

Pâque,.( cérémonies 
delà) 374.

Paleftine (la) propre. 
Sa fituation donne 
lieu à la fable de 
Perfée. & d’Andro-.
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méde, 318. 

rallas(la ) des Athé
niens, ou Îa Paies 
des anciens Sabins, 
î’Ifis des Egyptiens, 

206» 
raHHes, f'Ies) 420. 
Pamylies, ^ fêtes des) 

fignificacion de ce 
terme, 98. 

pan ; origine de ce 
nom, 255, 

Patriarches f remar
ques fur les noms 
des J 32. Confor
mité des Païens 
avec les Hébreux,

ParnaiTe , ( le ? 311. 
Parques, ( les) 31$. 
Pégaie , ( le cheval) 

310.
Perfée & Andromè

de, 31S.
Phantomes, ( naiflan- 

cedes) 340.
Phaeton , Clymene , 

Cygnus & les Phaë- 
tufes, 531.

Phafis, fleuve à pail
lettes d’or, dans la 
Colchide, 323.

Phéniciens ( les ) ré
pandent par tout le 
venin de l’idolâtrie, 

if 8.
Phéniciens (pourquoi 

les noms des dieux 
font) jyo.

Phénix; ( le ) origine 
de cette fable, 280. 

Phœbus , origine , 
169. 

Phoques ¿^ les) che
vaux marins de Pro- 
thée, 274.

Ficus, 10^
Pléyades, ( les ) con- 

Udlation , 266. ^ 
289*

Pluton , ou rOfirii 
funèbre, 73. ¿r 148« 

Poteidon, 72. 
Principes; ( faufle do- 

drine des deux7 
fon origine , 380. 

Prophétie de Jacotr, 
expliquée fort fim- 

plement, 283, 
Proferpine ou Perle- 

phone, 409.
Protée de fes che

vaux marini, 274.
Pyramydes ( les ) d’E

gypte, leur ancien
ne deftination, 35- 

Python, 247. 
Python ou Typhon 

enchaîné, 378.
Pythiennes, ( origine 

des fêtes) 2jx.
R

Pabdoma icic, 439. 
Edigion ( ;a )des ae-
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DES MATIERES.- 0 f
ciens, la même que 
celle de Noé , 588.

Reprélèntation de 
l’ancien état, loj.

*’ ¿r ip. Ongii^ 
des repréfenianoiis
Draniacù*es, X34.

Rhoea ^'^’liis des 
Phrygiens, 197. ¿r 

. i47‘
Roi du ciel ; reine du 

• ciel ; origine de ces 
termes, 171.

S \
Sabianifme , ^ I7|-
Sagefle des Égyp

tiens, îp.
Sais , ville de V-an- 

cienne Egypte , 
■.444. Feux & bran

dons de Saïs* Rai- 
ion de ces anciens 
ufages, ibid.

Samorrace, (Cabires 
(de îOi.

Saturne, 346. ^fuiv.
Ses liens, 554 ; on 
le prend pour Noé, 
ibid, pour Abra- 

‘ ham, 455 ; pour le 
. tenis, 357« 
’Satyres ( les-) leur 

origine, xjv. 
Scarabée fymbole de 
■ l’air, 66.
Sceptre de la tribu de 

Juda’, ■ 284.

Sculpture ( la ) inno
cente dans fon ori
gine i pouj-qUoi in- 
terdite depuis aux
Hébreu?!:, 571.

Semaine, ( origine de 
Îa) ^4^4’ 

Sémélé, vraie fignifi- 
fication de ce nom, 

214.
Sérapis, 367.
Serpent ( le ) fymbole 

de la vie , 63. & 
391. Divination 
par les Serpents , 

, .447*
Sibylles , origine 

des) 478.
Silène, précepteur de 

Bacchus, 138.
Sirbon, (lacde) fon 

bitume, 519» 
Sirénes(ks) font au

tant d’Ifis, 336. 
Siftre,(le) 151.
Sirius, 43. 
Soleil ( le ) repréien- 

tc par un cercle , 
fymbole de la divi
nité, 63. Le Îbleil 
confondu avec un 
homme mort, 143. 
Char du folcil, 177.

Sphinx, (hx deferi- 
ption , origine & 
ufage de ce fymbo
le, 54; fon étymo-

MCD 2022-L5



'5*8 T A B 1 E , &c.
logic, yrt. Tombeau de Jupiter

Sphinx pourquoi or- dans I’ifle de Crète, 
nement des termes, xi<.

56. 
■Symboles, (premier 

ufage des) ip 
Sylvan, i^g. 

Sy mboles(décail des ) 
Egyptiens-, 47. 

Symboles pris pour 
desraonumens, 144«

Talifmans, 480. 
Tau, croix en forme 

de T , inftruinent à 
mefurer les crues 
du Nil, }8j. 

Tayaut, le chien ,4i. 
ô* 176. 

Thébes , pourquoi 
nommée ville de 
Dieu , 149 ; par qui 
fondée, 59. 

Théogonie ou les 
fymboles perfonni- 
fiés , 131, 

Thefmophories, 420. 
Tophèt , vallée abo

minable par fes 
cruels facrifices ,

Thyafi, x^j. 
Titans , f les) 345.

& fuiv.
Tité, ou Téthis, Ifis, 

ibid- 
^io de 19 Table

Thot, 42. ^ zyè*
Triptoleme, 411» ' 

-.Torches de Gérés , ’ 
^^ 410. 

Trident à la main d'O- 
hris, 71. 

Tyades, les Bacchan-

Typhon, 3x0.378. 
V

Van; ( Horus enfant 
porté dans un ) ral
lón de cet ufage , 

112. 
Vents,(fymbolc* des) 

, 48*
Venusia céîefle, 199. 

la populaire , Ilis , 

íb¿d\
Veña,(la) des Ro

mains, • l^
Ulàges communs’ i* 

toutes les nations., 
preuve de la vérité 
de THiftoire fainte, 

. î* 
Vulcain, xj8.

Z
Zodiaque, ( invention 

du ) 17 ; origine des i 
noms de lés douze 
ûgnçs,ibid, e^, fuiv.

du 1. f^olume.
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PRIVILEGE DV ROE

LOVIS pac li grace de Dleu , Ro¡ de France, & de
Navaire : A nos imez & féaux ^ConfciHeis les Cens 

tenans nos Cours de Pailument, Maníes des R,p<uetes or* 
¿inanes de notre Hotel , Gcaiid Çonfcii . Prévôt de Pans, 
Baillifs, Sínéchmx , leurs Liptftcm.ns Civils , & autres 
nos juthcicrs çu’il apatticadrt , Sau t : Notre bien amc 
Je Sieur Pluche Nous ¿¡*/1 fait remontrer qu’il loubat- 
texolt faire inivri:^ & donner au Public un ouvrage 
qui a pour i\tt¡^í.’tíillo¡re du Ciel , s’il nous i lailbit 
lui accorder jü^Lettres de Privilege fur ce néceiiaites , 
offiant po«'^et effet de le faite imprimer en bon pa
pier ûi bpirûx catadercs , fuivant la feuilb imprimée & 
ütcachee >001 modele fous le contte-ftei des Préfences. 
A ess Causis, voulant favorablement traiter ledit Sieur 
Erpoian: : Nous -lui avons permis & permettons par ces 
Vrcfr ines, de faire imprimer ledit Ouvrage ci deflus [pc- 
cifié , conjointement ou féparément , & autant de fois 
que bon lui femblera , & de le faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume pendant le tenis de dix années

• conf-cutives , 1 compter du jour de la d ne defiites Pié- 
fentes. Faifons defenfts à toutes fortes de perfonnes , de

• quelque nu.Iité it condition qu’elles foient d’en intro- 
ouire d’imprelfion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiffimee , comme aum d tous Libraires , Imprimeurs 
& autres, d’imprimer, faire imprimer, vendre , faire ven
dre, débiter ni contrefaire ledit Ouviape ci-delfus expofé, 
en toit ni en partie , ni d’en faire autuns Extiaits , fous 
quelque piéiexte que ce fuit , d’augmentation , tottecHon , 
changeincnt de Titre ou aunement , fans la petmiffion 
cxptciïc & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui au
ront. dvoit de lui , à peine de confifcacion des Exemplai
res contrefaits , de quime cens livres d’amende contre 
dnacun des contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers 
5 l’Hôtel-Dicu «le Paris, l’autre tiers audit Expofant , & 
aie tous dépens , dommages & intérêts ; à la charge que

Préfentes feront cnregiffrées tout au long fur le Rc- 
«ifl-,. de la Communauté des Libraires & lm[ rimeurs de

s , & ce dans tiois mois de la date d’icctlcs ; Que l’im- 
ptellicn de cet Ouvrage fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs , & que ¡’impétrant fis conformera en tout 
.*.jtA Riglcmens de la Libraiiie , & notamment d celui 
du dix Aviil 1T15. & qu’avant que de l'extofer en vente * 
le Manufent ou imprimé qui aura feevi de copie d l’im- 
rrellion dudit Ouviage , fera remis dans le même état ou 

Apptobition y aura été donnée es mains de notre très- 
cher èi féal Chevalier le Sieur I^agueîseau , Cliance- 
celicr dé-France, Commandeur de nos Ordres : & qu’il en 
fera enfuite remis deux E.xcmplai'cs dans notre Biblio- 
theque publique , un dans celle de notre Château du Lou
vre , & un dans celle de notre tre's-cher & féal Cheva
lier le Sieur DnüUESStxu , Chancelier de France , Com- 
mandeut de nos Ordres. Le tout â peine de nullité des 
Piéfeutcs : Du contenu defnueUes vous mandons & enjoi- 
gaqiisde fane jouir ledit Sieur Expofant ou fes ayans caufe 
pleinement «le paihblement , fans fouffrit qu’il leur foie 
fut aucun trouble ou empêchement- Voulons que la copie 
defdites Préfemes . qui fem imprimée tout au long au 

'XToinmcitcciiicn: ou a la Ê-n dudit Ouvrage , fort tenue
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four ¿ucment fignifiée , & qu’aux copies coIiSnonnées pír 
run dp nos amcx &' féaux Conieillcrs & SScrcuircs , foi 
foit ajoutée comme à l’Original : Comartndons au «rc- 
mirr none Huiiîier ou Sergent i de faiié pour l’exécutiMi 
à’icdlcs tous Acies requis & nùcefÎAiws , fans demandée 
aune pctinilnon , & nonobftanc eiamé^r de Haro, Charte 
Nonnande , & Lettre# a ce cuniraifci.' Car tel cil notre 
pJaiftr. DONr-'F.’ à VcriaiUcs le vingnjtoe jour du mois de 
•Juin l’an de grace rhn lept cent trín¿^hu;t, & de no- 
tre-Rígne le vingt ctontúne. PAR Le ROY, en fon 
Cwfeil , Sainson. \ ’

Kigi/fri fur le HtgiUre X. de la Chambre r^'^dle ó’ Svn- 
d^t.i e dei Librairtt ¿r ImfirimeHrs de Parh ' Kum‘. "Ct. 
Fol. $}. eonfermèmem aux li^g/.-meuí de i-i} , ÿui fait 
defenfes , Arr. IK, d teulei rerfennn de auelaue auaiùè i¡ti*el~ 
iat-f^ient, ai trei ^ue les tü/raires ^ Imprimeur! . de ■ticn~ 
dfx, uébirtr au ai/ieher alienus Hvr'- pn,r les vcmlre e» 
/ex:; noms, fait qu’ils s’en dHinr !■ i Aittnrs , ou anfethcnt, 
c a la chaege de fournil è f.jd-n Chamlre huit exemplai
res pref riis par l’Art. Ci-îl/. du mJme Rifhmmi. A Faris 
le iJ. Jmh 1755. SiffiJ, Lakgiüis. Sjndie,
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